



































■ 

traite 

D’OPTIQUE 

SÜR LES^* 

j REFLEXIONS , REFRACTIONS, 
IN FL EX 10 NS-, ET COULEUR S 


A AMS.TER DAM, 
PIERRE NU MB ER T. 

M.DCCXxT~- 




















PREFACE 


D U 

TRADUCTEUR. 


’A i entrepris la Traduc¬ 
tion de ce Traité d'Opti¬ 
que par l'ordre * d'une 
grande Princcfiê , aujjî 
diftingüêe parfis Lumé- 
res que par fin Rang 
JaNaiJjance. Sans trop cmftdérerla difiicul- 
J té du travail Je m'en chargeai d'abord aufii 
facilement, que fij'eujje crû que le defir de 
lui obéïr. me tiendnit lieu de génie. Mais 
je ne fu$ pas Jong-tems à niappercevoir , que 
plus cette illufire P rince fié promit d'intérêt 
U cet Ouvrage, plus je fer ois blâmable d'en 
publier Une Copie indigne de i Original. Com¬ 
me c'efi un tijfiu merveilleux deraifonnemens 
H filides, fondez fur des'Expériences toutes 
nouvelles, détaillées dvec beaucoup de préci- 
à fon & de netteté, on d droit d'exiger de 
Wi m °i fiue'je fafi'e pafi'er dans maHSTradut- 
tion cette jufiefe & cette clarté qui jointes 
à une pénétration tfi une fagâcifé incompa¬ 
rables caraÙerifent fi Ben l'Efprit de V Au- 

* Son Al te.Te Royale Madame la Princeffe de 

«ÜUIS. 
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teur i &? j'ofe affârer que je n’ai épargné ni 
temps ni foin pour en venir à bout. J’au¬ 
rais fouhaité pouvoir joindre a Vexactitude 
ce tour vif & délicat du f'Secrétaire de 
/'Académie Royale des Sciences, qui 
a trouvé l'art de donner de l'agrément 
à la Solidité , fans lui rien ôter de fan 
poids : mais heureufement , le Sperfonnes 
pour qui cet Ouvrage efl deftiné , me feront 
. grâce fur cet 'article , s'ils trouvent qu'en- 
effet je leur ai fidellement expofê la penfée 
de M. le Chevalier Newton. 

Pour les fatisfaire furement à cet égard , 
j'ai eu recours, du confentement de l'.Au¬ 
teur , aux Lumières d'un habile Mathé¬ 
maticien qui a eu la bonté de.revoir mon 
Manufcrit avec foin. C'efl Af. D esa- 
güliers j Membre de la Société Ro¬ 
yale, où il efl employé , en titre d'office , 4 
faire les Expériences qu'on propofe dans 
' cette fameufe Ajfemblêe ; tfl qui dans des 
Cours de PhilofophieT Experimentale 

■ qu'il fait tous les jours chez lui , démontre 
en particulier les Expériences fur -la Lu¬ 
mière & les Couleurs quéon trouvera 
dans cef Ouvrage. Les méprifes qui ont pâ 
échapper à.des yeux fi bien exercez dans, 
ces matières , ne faur oient être fort impor¬ 
tantes , comme on peut voir par celles que 

' M 

■ ■ -f M. Fontenelle. 
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M. Defaguliers- a découvertes en relifant 
les Feuilles imprimées ,. &? que j'ai fait 
mettre dans /'Errata. 

. Q- uoi ï u ' on ait fa* dans tous les temps 
des recherches furda nature de la Lumière 
& des Couleurs, on verra par la leïïure 
de cet Ouvrage que tout ce qu'on avait publié 
jujqu ici fur cefujet ,n' était fondé que fur des 
■hypothefcs plus ai fées à détruire qu'à imaginer 
Il paraît par,un paffage des Queitions 
JN aturelles de. Seneqjje, que le Prif- 
me de Ferre par lequel on fepare les diffe¬ 
rentes Couleurs de la Lumière, n'étoit pas 
inconnu de fon temps. Virgula folet fie- 
n, dit-il, *vitrea, Ancra, vel pluri- 
bus angulis in.modum clavæ toroL. Et 
fi cette baguette, ajoûte-t-il immédiatement 
■apres, reçoit de coté la Lumière du Soleil 
elle fait voir les Couleurs qu'on obferve dans 
1Arc-en-ciel -, Hæc fi ex tranfverfo So- 


... ....., u CA tramveno üo- 
lem accipit, colorem talem qualis in 
Areu vider, folet- , reddit. Mais Sene- 


. : . . ’ triais ôene- 

qne etoit fort éloigné de Je fervir de cette ' 
ejpece de Prifme pour expliquer la nature 
de la Lumière & des Couleurs, puifqu'il 
conclut de-cette variété de Couleurs-que'lui 
découvrait^fon Prifme, f Qu’il n’y a point 
* 2 ]£ 

* Naturaliuin Quæft. Lib. 1. cap. 7 . 
r ÆÊ$ P % e * non fadiullum colorem, fed fpeciemfalfi 

■ -Amffis&fsr mk 
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là de Couleur , mais l’apparence d’une 
faufie Couleur telle que celle qui paroit 
& difparoît fur le cou des Pigeons, à j 
mefure qu’il change de fituation. 

Les Philofophes Modernes ont vû fans 
peine que cette diffmétion de Couleurs en I. 
vrayes (fl faujfes , était tout-à-fait chime- j 

rique , M : que toutes les Couleurs font éga - I 

lement vrayes. Mais quand ils ont voulu I 

raiforner fur la nature de la Lumière , & i 

nous apprendre ce que c'efi que les Couleurs ; 

qui en émanent , ifl ce qui les diftingue les ! 

unes des autres , ils ne nous ont donné que 1 

dépurésfuppofit ions qui ne mus- enfeigner oient \ 

rien de précis fi elles étaient véritables , | 

dont on ne fautait démontrer la vérité par 
mcune Expérience Phyfique. 

- Enfin M. le Chevalier Newton unique¬ 
ment appliqué à confulter la Nature , Va 

comme forcée à lui découvrir fonfecret. Il | 

a trouvé par des Expériences fenfihles , &. | 

' variées en differentes manières que la Lu- 
' .miereeflun Compofé de Rayons de differen- I 
tes Couleurs-, que ce s Rayons une foisfiepa- 1 

rez & obfervez à'part ,confervent conftàm- j 
ment leur Couleur originaire, fans qu'au- - j 
cune Réfraction ou Reflexion , ou mélange f 
d'Ombres puijfe l'altérer-, que les Rayons de, I 
chaque Couleur particulière ont leur degré j, 
particulier de réfrangibilité-, que les Rayons f 
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de Lumière qui different en Couleur , diffe¬ 
rent cmftamment efl dégrez de réfrangibili¬ 
té -, £ 5 ? que c'eft de cette différence de réfran¬ 
gibilité que dépend la différence de leurs 
Couleurs , d'ou il s'enfuit que toutes les Cou¬ 
leurs qui exiftent dans la Nature , font en 
effet telles que les doivent produire les j? 'm- 
liiez cchïïfiques (fl originales des Rayons 
dont efl compofée la Lumière-y & que fi la 
Lumière ne confiftoit qu'en Rayons égale¬ 
ment refrangibks , il n'y aurait qu'une 
feule Couleur dans le Monde , (fl qu'il 
ferait impoffible d'en produire aucune 
nouvelle ni par .Reflexion, ni par Refrac¬ 
tion. 

La Réfrangibilité de chaque efpece diffé¬ 
rente de Rayons étant déterminée, comme 
M. le Chevalier Newton a trouvé moyen 
de le faire par des Expériences inconteffcibles , 
il efl aifé d'expliquer mathématiquement 
toute forte de Phenomenes concernant les 
Couleurs qui peuvent être produits par la 
Refmélion-, (fl dès-là la Science des Couleurs 
devient une fpeculation tout auffi capable 
d'être mathématiquement démontrée , qu'au¬ 
cune autre partie de l'Optique , comme le 
verront tous ceux qui prendront la peine, de 
lire cet Ouvrage. 

Un Problème des plus curieux , & qui a 
fait imaginer - à M. le Chevalier Newton 
* 4 plu - 







vin PREFACE 

plujîeurs Expériences très-délicates do?É 
toutes les circonftances * concourent à confir¬ 
mer fa Théorie des Couleurs , c'eft le reful- 
tat clu différent mélange des Rayons homo¬ 
gènes qui compofent la Lumière. Il a trou¬ 
vé par exemple , que du parfait mélange de 
toutes les Couleurs fimples 'il en refaite du 
Blanc , tffquepar conféquent le Blanc n'efi 
autre chofe qu'un compofé de toutes les Cou¬ 
leurs primitives , mêlées.enfemble. Après 
avoir formé par le , mélange de toutes ces 
Couleurs un petit Cercle de Lumière blan¬ 
che'qu'il fait tomber fur un morceau, de 
Papier , { ce que vous trouverez décrit 
dans la X: m Expérience dt la II. de P a r- 
tie du Premier Livre) il fait 
voir * que ,Jî Von intercepte une ou plufieurs 
fde ces Couleurs , la Blancheur difparoit 
auffirtôt& fe trouve changée en une Cou¬ 
leur qui provient du mélange des autres 
Couleurs non-inÿfrceptéès ; & que , fi bif¬ 
fant paffer les , Couleurs qu'on avait inter¬ 
ceptées ., on les fait tomber fur cette Couleur 
compofée , elles Jè mêlent avec elle ., :& par 
ce mélange rétabliffent la Blancheur en un 
■ inftant. Enfaite interceptant à diver/cs 
.reprifes des Rayons de differente efpece , tl 
fait voir à,- VOeuil les differentes Couleurs 
qui proviennent du -mélange de ceux qui 

. * Pas - 177» 178,-179, c?c. 
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refient : (fi ailleurs •f, dans un mélange 
de Couleurs primitives , la quantité &, la- 
qualité de chaque Couleur étant donnéesil 
nous enfeigné le moyen de connaître, la Cou¬ 
leur du Compofé. 

Cet article de la compofition des Couleurs 
qui portée à ce degré de ■précifiotwft fi ad¬ 
mirable ,- n'eft.dans le fond qü'une confé- 
quence de la décompofition des differentes 
.Couleurs .homogènes qui compofent la Lu¬ 
mière. Mais cette décompofition cfi d'effet 
-d'une fugacité (fi dé une addreffe fi merveil- 
■leufie qu'un des plus grands Genies de. l'An¬ 
tiquité ^ le divin Platon , æ foutenu 
qu'il n'étoit pas au pouvoir de l'homme de 
connoître au- jufie en quelle proportion le dif¬ 
ferent mélange de certaines Couleurs doit 
produire d'autres Couleurs-, (fi- *que fi 
-quelqu’un venoit à .,1e découvrir, il ne 
devroit pas le dire, parce qu’il ne fau- 
roit en aucune maniéré en dtenner une 
raifon néceflaire ni même probable. 
Cependant, f ajoâte-t-il , û quelqu’un 
* f ' met-. 
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mettoit la main à l’œuvre pour décider 
actuellement la chofe, il feroit voir par 
là qu’il ignore la différence qu’il y a 
entre la Nature Divine & la Nature Hu¬ 
maine. Car Dieu peut mêler plufieurs 
chofes en une, & en divifer une en plu¬ 
fieurs, parce qu’il fait ÔC peut en même 
temps. Mais il n’y a point d’homme 
aujourd’hui , & il n’y en aura jamais au¬ 
cun qui puiffe faire l’un ou l’autre. 
Platon raifonnoït jujle , mais fur une fup- 
pofition qui s'efi enfin trouvée fiaujje : Il a- 
voit raij 'on de foûtenir que pour déterminer 
précifiement quelles Couleurs doivent provenir 
du mélange de telles ou telles Couleurs , il 
falloit pouvoir feparer abfolument ks diffe¬ 
rentes Couleurs qui compofent la Lumière , 
ce qu'il croyait impoffible à l'homme. Il 
femble en effet qu'on ne faurait démontrer 
quelles Couleurs doivent provenir du mélan¬ 
ge des differentes Couleurs dont la Lumière 
ejl eompofée qu'apres avoir trouvé le moyen 
de feparer entièrement ces differentes Cou¬ 
pleurs-, 13 il efi certain qu'avant que M. le 
Chevalier Newton eût découvert ce fi'ecret , 








* 

DU TRADUCTE U*R. xi 

on n'avoit rien dit fur la compofition des 
Couleurs qui fut précis , fc? fondé fur des 
Expériences Jures & convaincantes. 

Au, refie , quoi que M. le Chevalier 
Newton naît fondé la Théorie des Couleurs 
que fur des Expériences tres : fenf.bles , l'art 
de les faire a été , pour ainfi dire , renfermé 
ajfez long temps dans l'Angleterre -, & il fe 
trouva d'abord en France , en Allemagne , 
ailleurs, des Savans qui n'ayant pu fe- 
parer exactement les differentes éfpecesde Ba¬ 
yons dont la Lumière eft compofée , regardè¬ 
rent toute cette Théorie comme une fimple 
Flypothefe qui ne pouvait point être démon¬ 
trée par l'Expérience. M. Mariottc en- 
tr'autres tenta de faire cette feparation, & 

. la fit d'une maniéré fi imparfaite que le Rou¬ 
ge, par exemple, qu'il avait feparé par la Ré¬ 
fraction d'un Prifme étant rompu par un au¬ 
tre Prifme , lui donna du Violet & du Bleu. 
Il conclut de là , que les Rayons feparezpar 
la Refrattion du Prifme n'étaient point 
inaltérables par rapport à leur Couleur 6? 
à leur réfrangibilité , comme on Vaffuroit 
dans l'Optique de M. le Chevalier Newton. 
On trouvera pourtant ces Rayons abfolument 
inaltérables à cet égard , fi l'on prend la 
peine de les feparer félon la Méthode décri¬ 
te au long dans la Quatrième Propofîtion 
à,pREMiER Livre. C'efi ce que 
M. 
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A/.- Defaguliers fit voir diftinCtemnt * à 
Londres à A/. Rémond deMontmor, M. 
le Chevaliep de Louville, [fi autres Mem¬ 
bres de V Academie Royale des Sciences , [fi 
qui a été démontré depuis quelque temps à ' \ 
Paris par le P. Seballicn, lequel en pre- | 
fence de fplufieurs perfonnes très-intelligen¬ 
tes à vérifié la plupart des Expériences de ce ■ • 
Traité des Couleurs, avec une entière ex¬ 
actitude. 

S’il fie. trouve après cela des perfinnes qui 
faute de [avoir faire exactement ces Expe- 
riences , s'avifent derejetter les confiéquences ] 

qui en découlent nêceffairementfils devraient i 
ne pas fie hâter de publier des Objections con- j. 
tre une Doctrine appuyée fur des Expérien¬ 
ces qu’ils pourraient foupçomer véritables , 
quoi qu'ils n'ayen£ pas encore ' trouvé l'art 
de s’en ajjurer par eux-mêmes. 

Qu’on me permette d’ajouter encore un 
mot fur les Que fiions qui fervent de c-qnclu- 
fion a cet Ouvrage. On y trouvera ce que 
T Auteur penfe fur les matières les plus impor¬ 
tantes de la Phyfque. Ce font des fruits d’u¬ 
ne Philofophie qui n'a befoin que d’être étu- - | 

diée [fi entendue pour être admirée , [fi qui 
par l’examen des principaux Phénomènes de 
la 

* En 17 rj. 

t M. le Cardinal de Polïgnac, M. Varîgnon, M. 
-Pentenelle, c ?c. 
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la Nature nous conduit néceffairement-à Dieu 
V Auteur & le Conjervateur de toutes cho- 
fes. Quoi que M. le Chevalier Newtonpro- 
f°fi J es penfées en forme de Que fiions, des 
yeux pêhêtràns ne laifferont pas de voir les 
fondemens fçlides qui les étayent. Enfin il 
nous donne ici fes conjectures fur la Pefan- 
teur,d'oh il paraît évidemment qu'il n'a ja¬ 
mais regardé la Pefanteur comme une pro¬ 
priété effentielle aux Corps. On peut voir 
auffi par ce qu'il dît* de l'km&ction , que ce 
Principe n'efi rien moins que ce qu'on a nom- ■ 
mé Qualité Occulte dans les Ecoles. Il en 
efi, ce me femble, de l'Attraction ,prife dans 
le fins de M. le Chevalier Newton , comme 
de VElafiicité de TAir, dont on examine les 
effetsfans en connoître ou rechercher la 
caufe. 

* Pag. 496. & s 6z. 






I. AVERTISSEMENT 
DE L’AUTEUR, 


A l'occafion de la 'Prèmiére Edi¬ 
tion Angloife , publiée, en 1704,. 

S N e partie de ce Traité fur 
la, Lumière les Couleurs , fut 
écrite en 1677. à la prière 

_de quelques Membres de la 

■Société Koyale. Elle fut envoyée en- 
fuite au Secrétaire de la Société, 8c lue 
dans leurs Affemblées. Afin de rendre 
la Théorie complété , j’ajoutai le ref- 
te, environ 12. ans après , excepté l e 
Troisième Livre, & la derniè¬ 
re Propofition du Second, que je re¬ 
cueillis depuis, de quelques Cayers dé¬ 
tachez. C’efl pour éviter d’entrer en 
lice fur ces matières que j’ayois différé 
jufqu’ici l’impreffion de ce Livre -, 8c 
je l’aurois différée plus long temps en¬ 
core, n’eût été l’importunité de quel¬ 
ques Amis, à laquelle je n’ai pû refifter. 
Si l’on m’a arraché quelques autres Ecrits 
fur ce fujet, ce font des Pièces impar¬ 
faites, 8cquej’avois peut-être compo- 
fées avant que d’avoir fait toutes les Ex¬ 
périences qui paroiffent dans cet Ouvra¬ 
ge» 












1. AVERTISSEMENT. XV. 
ge, & que je me fufle pleinement fatif- 
ta 1 !; moi-même, toiiehant les Loix des 
Refractions, & la compofition des Cou¬ 
leurs. Je publie ici (en Anglais) ce que 
je croi propre à être mis au jour; ü je 
louhaite que ce Traité nefoi't point tra¬ 
duit en quelque autre Langue,fans mon 
confentemcnt. * 

J’ai tâché de rendre raifon des Couron¬ 
nes colorées qui {Jaroiffent quelquefois au¬ 
tour du Soleil & de la Lune : mais fau- 
te d un nombre fuffifant d’Obfervations, 
je lame a d’autres l’examen plus précis 
de ce Phenomene. J’ai suffi lai fié la ma¬ 
tière du Troifiéme Livre imparfaite, par 
la raifon que je n’ai pas fait tomes les 
Expériences que j’avois deflein de faire 
lors que j’etois engagé dans ces recher¬ 
ches; oc parce que je n’ai pas répété quel¬ 
ques-unes de celles que j’avois fakes, 
jufqu a m etre contenté moi-même fur 
toutes leurs circonftances. Tout ce que 
je me propofe en donnant cet Oüvraee 
au Public, c’eft de lui communiquer ce 
juej’ai éprouvé moi-même, remettant 
a d autres le foin d’examiner plus parti¬ 
culièrement ce qüi refie. * 


II. Av 


■ 






II. AVERTISSEMENT 

DE L’AUTEUR, 

A l'occafon de la fécondé Edition | 
Angloifi , publiée en 1717. 

0 ’A i retranché'de cette Secon- 

de Edition les Traitez Mathe- | 
matiques , imprimez à la fin de 
la Première Edition, comme L 
n’ayant aucun rapport avec un Traité Jj 
d'Optique. J’ai inféré quelques nouvelles !; 
Queftions à la fin du Troifiéme Livre : J 
& pour faire voir que je ne regarde point 1 

la Pefanteur comme une Propriété eflèn- 
tielle des Corps, j’ai ajoûté une Quef- 
tion en particulier fur la Caufe de la Pe- \ 
fanteur , ayant propofé tout exprès en j ‘ 
forme de Queftion ce que je voulois di- j [ 
re là-deflus, parce que je n’ai pas pû me 
fatisfaire encore fur cet article, faute 
d’Experiences, 
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traité 

D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière ® les Couleurs. 


livre PREMIER. 

première PARTIE. 

1 ON defTein dans cet Ouvra¬ 
gé n eft pas d’expliquer les 
R^propnetez de la Lumière par 

- des Dypothefes , mais de les 

cxpoicr nuement pour les prouver par 
le rayonnement, & par def Expert 
ces. Et dans cette vue je propoferai d'a- 
vance les Définitions & les Axiomes fui- 
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DEFINITIONS. 

P r e'm ie're Définition. 

P Ar Rayons de Lumière j’entens fes 
moindres parties , tant celles qui font 
fbccefîves dans les mêmes lignes , que celles 
qui font contemporaines en différentes lignes. 
Car il eft évident que la Lumière eft 
compofée de parties fucceffives, 8c con¬ 
temporaines j puisqu’en un même en¬ 
droit on peut arrêter celle qui vient 
dans un certain moment, 8c laifler pas- 
fer celle qui vient immédiatement après, 
comme on peut l’arrêter dans un certain 
endroit , 8c la laifler pafîèr en même 
temps dans un autre : car cette partie 
de Lumière qu’on arrête , ne fauroit 
être la même que celle qu’on laide pas- 
fer. Or la moindre partie de Lumière 
qui peut être arrêtée feule fans le refte 
de la Lumière, ou qui peut être propa¬ 
gée feule , ou faire , ou fouffrir toute 
leule quelque choie à quoi le refte de la 
Lumière n’a aucune part, c’eft ce que 
j’appelle un Rayon de Lumière. 







les Couleurs. Liv. 1 . Part. I. y 
Définition II. 

La Réfrangibilité des Rayons de Lumière, 
ejt leur dispofition à être rompus ou détour¬ 
nezde leur chemin , en paffant d'un Corps 
ou Milieu transparent , dans un autre. Et 
la plus grande ou la moindre réfrangibilité 
des Rayons , efi leur dispofition à être dé¬ 
tournez plus ou moins de leur chemin à éga¬ 
les Incidences fur le même Milieu. ' 

Les Mathématiciens fuppofent ordi¬ 
nairement que les Rayons de Lumière 
font des Lignes qui du Corps lumineux . 
s etendent jusqu’au Corps illuminé • & 
que la Refradion de ces Rayons eftl’in- 
neccion ou la rupture de ces Lignes 
lorsqu elles viennent à pafler d’un Mi, 
heu dans un autre. On peut fort bien 
confiderer fous cette idée les Rayons & 
leurs Refraétions, fi la Lumière eû pro¬ 
pagée en un inilant. Mais parce qu’eu 
vertu d’une preuve tirée des équadons 
des temps auxquels on obierve q Ue les 
Eclipfes des Satellites de Jupiter arri- 
vent, il femble que le mouvement de 
la Lumière n eft pas inftantanée : mais- 
qu elle employé environ fept minutes à 
pafler du Soleil jusqu’à nous, j’ a i défini * 
tout exprès les Rayons & les Refrac¬ 
tions en termes fi généraux, que les dé- 
A * fini- 
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finitions que j’en donne peuvent conve¬ 
nir à la Lumière dans ces deux cas. 

De'finition III. 

La Reflexibilité des Rayons , eft leur 
dispofition à être réfléchis ou renvoyez dans 
le Milieu dé ou ils font partis , de tout 'autre 
Milieu fur la furface duquel ils viennent à 
tomber. Et les Rayons font plus ou moins 
reflexibles , félon qu'ils font renvoyez avec 
plus ou moins de facilité. Ainfî , lorsque- 
la Lumière pafîe du Verre dans l’Air, ôc 
qu’étant plus ou moins inclinée fur la 
furface commune du Verre & de l’Air, 
elle commence enfin à être entièrement 
réfléchie par cette furface , ces fortes 
de Rayons, qui à égales Incidences font 
réfléchis en plus grande quantité , ou 
qui en augmentant l’inclinaifon com¬ 
mencent plûtôt à être totalement réflé¬ 
chis, font les plus reflexibles. 

De'finition IV. 

L'Angle d'incidence eft T Angle que la 
Ligne décrite par le Rayon incident , & la 
Ligne perpendiculaire à la Surface reflechis- 
fante ou réfringente , forment au point d'in¬ 
cidence. 


De'- 













(fl les Couleurs . Liv. I. Part. I. p 

Définition V. 

üAngle de Reflexion* ou de Refraüion, 
efl l Angle que la Ligne décrite par le Rayon 
réfléchi ou rompu , (fl la Ligne perpendicu¬ 
laire à la Surface reflechifldnte ou réfringen¬ 
te, forment au point d'incidence. 

Définition VI. 

Les Sinus d'incidence , de Reflexion (fl 
de Refraétion , font les Sinus des Angles 
d'Incidence, de Réflexion (fl de Refraélion. 

Définition Vil. 

Tflppeïïe Lumière fîmple , homogène 
(fl fîmilaire , celle dont les Rayons font 

également refrangibler, (A j'appelle Lumié- 

celleT^u ’ h D etero S ene ^ diÆmilaire v 
celle qui a des Rayons plus refrangibles les 

TuS£T tm ' J ’ a PP cllc ' la Prémiére 
affûrer ST? ? ?° n ^ ue > veuille 
parce ï ^ a tOUS ^rds,mais 

£ ^ UC C v S , Ra y° ns ( l u * conviennent 
pai ia pp °it a leur réfrangibilité , con> 
™ “ nt du moins d ans toutes leurs au- 
Ouvrage! 16 ^ ^ ue J’ exa:riine ™ dans cet 
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Définition VIII. 

J'appelle les Couleurs des Lumières ho¬ 
mogènes , Couleurs primitives, homogè¬ 
nes £ 5 ? fîmples ; £s? je nomme hétérogènes 
fj? compofées , les Couleurs des Lumières 
heterogenes. Car celles-ci font toûjours 
compofées des couleurs des Lumières 
homogènes, comme il paroîtra dans la 
fuite. 

axiomes. 

Axiome I. 

T ES Angles d'incidence , de Reflexion , 13 
**de Réfraction font dans un feul 13 même 
Plan. 

Axiome II. 

L'Angle de Reflexion efl égal à VAngle 

Incidence. 

Axiome III. 

Si un Rayon rompu efl renvoyé directe¬ 
ment au point d'incidence , il fera rompu 
dans la ligne déjà décrite par le Rayon 
incident. 
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Axiome IV. 

Quand un Rayon pajfe d'un Milieu plus 
rare dans un Milieu plus denfe , la Refrac¬ 
tion fe fait en approchant de la Perpendicu¬ 
laire , de forte que V Angle de Réfraction Je 
trouve moindre que l'Angle d'incidence. 

Axiome V. 

Le Sinus d'incidence eft , ou exactement , 
ou fort approchant , en raifon donnée au Si¬ 
nus de Réfraction. 

De là vient que fi cette proportion 
eft une fois connue dans une inclinaifon 
particulière du Rayon incident, elle fe¬ 
ra connue dans toutes les inclinaifonsj 6c 
par cela même on peut déterminer la 
refra&ion dans tous les cas d’incidence 
fur le même corps réfringent. Ainfî lors¬ 
que la Refra&ion fe fait de l’Air dans 
l’Eau, le Sinus d’incidence d’un Rayon 
de Lumière Rouge eft au Sinus de fa 
Refraêbion comme 4 à 3. Et fi elle fe 
fait de l’Air dans le Verre , les Sinus 
font entr’eux comme 17 à 11. Dans la 
Lumière des autres Couleurs, les Sinus 
ont d’autres proportions, mais la diffé¬ 
rence eft fi petite qu’il eft rarement né- 
ceffaire d’en prendre connoiffance. 

A 4 Sup-- 
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Suppofé donc que * RS repréfente 
la furface d’une Eau dormante, 6c que 
C foit le point d’Tncidence auquel un 
Rayon venant à travers, l’Air du point 
A dans la ligne AC , eft réfléchi ou 
rompu, fi je veux favoir où ira ce Rayon 
après avoir été réfléchi, ou rompu, j’é- 
leve fur la furface de l’Eau , du point 
d’incidence la Perpendiculaire C P que 
je prolonge en bas jusqu’en : 6c je 
conclus, en vertu du prémier Axiome % 
qu’après que le Rayon aura été réfléchi 
ou rompu , il doit fe trouver quelque 
part dans le Plan de l’Angle d’inciden¬ 
ce ACP prolongé. Je laifle donc tom¬ 
ber fur la Perpendiculaire CP le Sinus 
d’incidence AD j 6c fi l’on demande le 
Rayon réfléchi, je prolonge AD jus¬ 
qu’en B , de forte que D B foit égal à 
AD , 6c je tire CB. Et cette ligne CB 
fera le Rayon réfléchi ; l’Angle de re¬ 
flexion B CP 6c fon Sinus BD étant 
égaux à l’Angle 6c au Sinus d’inciden¬ 
ce , comme ils doivent l’être par le fé¬ 
cond Axiome. Mais fi l’on demande le 
Rayon rompu, je mene AD c n H , de 
forte que DH foit à AD comme le Si¬ 
nus de Refraétion eft au Sinus d’inci¬ 
dence , c’eft à dire ( fi la Lumière, eft 
Rouge) 

* T'S- r- 
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Rouge) comme 3 à 4. Enfuite autour 
du Centre C , êc dans le Plan 'ACP , 
ayant décrit avec le Rayon CA un Cer¬ 
cle ABE , je tire parallèle à la Perpen¬ 
diculaire C PQ_ la ligne HE qui coupe 
la circonférence en E , après quoi je 
tire CE y 5 c cette ligne CE fera la 
ligne du Rayon rompu. Car fi on laide 
tomber E F perpendiculairement fur la 
ligne PQ r cette ligne EF fera le Si¬ 
nus de Refraétion du Rayon C £, l’An¬ 
gle de Refraétion étant EC 6 C Or ce 
Sinus EF eft égal à DH-, Sc par con- 
féquent il eft au Sinus d’incidence A D 
comme 334. 

De même , ü prenant un Prifme de 
Verre (c’eft à dire un Verre terminé 
par deux Triangles égaux & parallèles, 
& par trois faces planes & bien polies, 
qui.fe rencontrent dans trois lignes pa¬ 
rallèles tirées des trois Angles de l’un 
des Triangles aux trois Angles de l’au¬ 
tre) on demande quelle eft la Refrac¬ 
tion de la lumière qui pare au travers de 
ce Erifme : Soit * AC B un Plan qui 
coupe ce Prifme en travers par fes trois 
lignes ou extremitez parallèles , dans 
1 endroit ou la Lumière paffe au travers 
du Prifme j 5 c foit D-E le Rayon qui 
A S tombe. 
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tombe fur laprémiere face duPrifme^C 
où la Lumière entre dans le Verre , on 
n’a qu’à pofer la proportion du Sinus 
d’incidence au Sinus de Refraètion com¬ 
me 17 à 11, & l’on trouve EF le pre¬ 
mier Rayon rompu. Enfuite prenant 
ce Rayon pour le Rayon qui tombe fur 
la fécondé face du Verre BC où fort la 
Lumière , on trouve le fécond Rayon 
rompu F G , en comptant que le Sinus 
d’incidence eft au Sinus de Refraètion, 
comme 11 à 17. Car fi le Sinus d’inci¬ 
dence , de l’Air dans le Verre , eft au 
Sinus de Refraètion comme 17 à 11, le 
Sinus d’incidence, du Verre dans l’Air, 
doit être au contraire au Sinus de Re- 
fraêtion comme 11 à 17, en vertu du 
3 me . Axiome. 

Ainfi , pofé que * AC BD repré¬ 
fente un Verre fpheriquement convexe 
des deux cotez ( qu’on nomme commu¬ 
nément une Lentille , tel qu’eft un mi¬ 
roir ardent,un verre de Lunette ordinai¬ 
re, ou l’Objectif d’un Telescope) fi l’on 
veut favoir comment fe rompra la Lu¬ 
mière qui d’un point lumineux vient 
à tomber fur ce Verre ; foit Q_M un 
Rayon tombant fur un point quelconque 
M de fa prémiére Superficie Spherique 
ACBi 
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AC B-, 8c en élevant une ligne perpen¬ 
diculaire au Verre fur le point il/, on 
trouve le prémier Rayon rompu MN 
par la proportion des Sinus 17 à il. 
Que ce Rayon en fortant du Verre tom¬ 
be fur N , 8c vous trouverez le fécond 
Rayon rompu Nq par la proportion 
des Sinus 11 à 17. C’eft par la même 
méthode qu’on peut trouver la Refrac¬ 
tion lorsque laLentille eft convexe d’un 
côté,8c plane ou concave dé l’autre,ou 
concave des deux cotez. 

Axiome VI. 

Les Rayons homogènes qui •venant de dif¬ 
férent Points d'un Objet, tombent perpendi¬ 
culairement , ( ou presque perpendiculaire¬ 
ment) fur un Plan ou une Surface Sphéri¬ 
que reflechijfante ou réfringente , divergent 
enfuite d'autant d'autres Points , ou bien 
deviennent parallèles à autant d’autres Li¬ 
gnes, ou convergens à autant dautres Points, 
& cela avec une entière exattitude ou fans 
aucune erreur fenftble. Et la même chofe 
arrivera , fi les Rayons font réfléchis ou 
rompus fuceeffivement par deux, trois , qua¬ 
tre, &c. Plans, ou Surfaces Sphériques. 

Le Point d’où les Rayons divergent, 
ou auquel ils convergent-, peut être ap- 
pellé le Foyer de ces Rayons. Or le 
A 6 Foyer 
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Foyer des Rayons incidens étant donné, 
on peut trouver celui des Rayons réflé¬ 
chis ou rompus, en trouvant la Refrac¬ 
tion de deux Rayons quelconques , oe 
la maniéré fusdite , ou plus ailément de 
cette manière. 

Prémier cas, : Soit * AC B un Plan, 
où fe fait la Reflexion ou la Refrac¬ 
tion ; & £) le Foyer des Rayons inci¬ 
dens , & C une ligne perpendicu¬ 
laire a ce Plan. Si cette Perpendiculai¬ 
re eft prolongée jusqu’à q y de forte que 
q C foit égal à QC , le Point q fera le 
Foyer des Rayons réfléchis. Ou, fi qC 
eft pris du même côté du Plan qu e QC y 
& dans la même proportion à £>C que' 
le Sinus d’incidence a au Sinus de 
Rcfraétion, le Point q fera le Foyer des. 
Rayons rompus. 

Second cas-: Soit f AC B la Surface 
reflechiflante d’une Sphere quelconque 
dont le Centre foit E. Coupez en deux, 
un Rayon de cette Sphere (par exem¬ 
ple EC) en T. Si dans ce Rayon du. 
coté du Point T 3 , vous prenez les Points. 

& q y de forte que T’Q^ y TE y & T q 
foient des Proportionelles continues& 
que le Point .(Mbit le Foyer des Rayons 
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incidens, le Point q fera le Foyer des 
Rayons réfléchis. 

ïroiftéme Cas : Soit * JC B la Sur¬ 
face réfringente d’une Sphcre quelcon¬ 
que dont le Centre foit E. Dans un 
Rayon de cette Sphere , comme EC, 
prolongé de deûx cotez , prenez à part 
ET&Ct égaux entr’eux, de telle for¬ 
te qu’ils foient dans la même proportion 
à ce Rayom, que le moindre des Sinus 
d’incidence & de Refraction l’eft à la 
différence de ces Sinus. Après quoi fl 
dans la même ligne l’on trouve deux 
Points quelconques ^ & q en forte 
que r Q_ foit à E ? comme E t eft à 
t q y prenant t q .daqs un fens contraire 
depuis if, *à celui où eft 2"^ par rapport 
à , & que le Point foit le Foyer 
des Rayons incidens, le Point q fera le 
Foyer des Rayons rompus. 

On peut trouver de la même manière 
le Foyer des Rayons qui font réfléchis, 
ou rompus deux fois, ou davantage. 

Quatrième Cas : Soit f JC BD une. 
Lentille réfringente fpheriquement 
convexe ou concave , ou bien plane ds 
l’un ou de l’autre côté : Soit CD fon 
Axe (c’eft à dire la ligne qui coupe per- 
A 7 pendi- 

* Jg. 6, f ik, 7, 
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pendiculairement fes deux Surfaces, & 
pafle à travers les Centres des Spheres) 
& dans cet Axe prolongé foient F & / 
les foyers des Rayons rompus trouvez 
de la maniéré indiquée ci-deflus, lors¬ 
que les Rayons incidens des deux cotez 
de la Lentille font parallèles au même' 
Axe; & décrivez un Cercle fur le Dia¬ 
mètre Ff coupé en deux en E. Sup- 
pofez préfentement qu’un Point quel¬ 
conque j^foit le Foyer des Rayons in¬ 
cidens. Tirez gTE qui coupe le dit Cer¬ 
cle en T & / ; & là prenez tq dans la 
proportion à t A, que tE ou TE eft 
à TgK Soit t q pris du côté oppofé à ce¬ 
lui où fe trouve Tj^ par rapport à T, 
& q fera le Foyer des Rayons rompus 
fans aucune erreur fenfible pourvu que 
le Point ne foit pas fi loin de l’Axe 
ni la Lentille fi large , que quelques- 
uns des Rayons tombent trop oblique¬ 
ment fur les Surfaces réfringentes. 

C’eft par de pareilles operations que 
les deux Foyers étant donnez , on peut 
trouver les Surfaces reflechiflantes ou ré¬ 
fringentes , & former par là une Len¬ 
tille qui fera paffer ou couler les Rayons 
vers tel endroit, ou de tel endroit qu’on 
voudra. 

Ainfi, cet Axiome fe réduit à ceci, 
Que 
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Que fi des Rayons tombent fur aucun 
Plan, Lentille, ou Surface Spheriquej 
& qu’avant leur incidence ils coulent' 
d’aucun Point ou vers aucun Point 
étant une fois réfléchis ou rompus, 
ils couleront du Point q ou vers le 
Point f , qui a été trouvé par les Ré¬ 
gies précédentes. Et fi les Rayons inci- 
dens coulent de diflèrens Points ou 
vers dififerens Points J^, les Rayons ré¬ 
fléchis ou rompus couleront d’autant 
d’autres Points q , ou vers autant d’au¬ 
tres Points q qu’on trouve par les mê¬ 
mes Régies. On fait fi les Rayons ré¬ 
fléchis & rompus coulent du Point q ou 
vers le Point q , par la fituation de ce 
Point. Car fi ce Point eft du même cô* 
té de la Surface ou Lentille reflechiflan- 
te ou réfringente , que le Point £?, & 
que les Rayons incidens coulent du Point 
dans ce cas - là les Rayons réfléchis 
coulent vers le Point q , & les rompus 
coulent de ce même Point q ; & fi les 
Rayons incidens coulent vers Q_ , les 
Rayons réfléchis couleront du Point q 
& les rompus vers le même Point q. Et 
tout le contraire arrivera , fi q efl; de 
l’autre côté de la Surface. 
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En quelque endroit que les Rayons qui- 
fartent de tous les Points de quelque Objets 
viennent- à fe rencontrer en tout autant de 
Points après avoir été rendus convergens par 
reflexion ou. par refraélion , ils feront là une- 
peinture de rObjet fur quelque Corps blam 
qu'ils viennent à tomber. 

Ainfi, foit * PR un Objet hors du 
Logis , & AB une Lentille placée à f 
un Trou fait dans le volet d’une Cham¬ 
bre obfcure , par laquelle Lentille les 
Rayons qui viennent d’un Point quel¬ 
conque de cet Objet, foient rendus 
convergens & fe rencontrent au Point 
q : Si l’on tient une feuille de Papier 
blanc en q pour que la Lumière y tom¬ 
be delTus, l’image de cet Objet PR pa- 
roîtra fur le Papier dans là véritable for¬ 
me & couleur. Car comme la Lumière 
qui vient du Point va au Point q , ain- 
& la Lumière qui vient des autres Points- 
P & R de l’Objet , ira à tout autant 
d’autres Points correfpondans p & r , 
(comme il paroît évidemment par le 
fixieme Axiome) de forte que chaque 
Point de l’Objet illuminera un Point 
correfpondant de l’Image , & fera par 
cela, 

* % 
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cela même une Image toute pareille à 
l’Objet, en forme & en couleur , avec 
cette feule differente que l’Image fera 
renverfée. Et voilà le fondement de 
cette Expérience vulgaire qui confifte à 
faire que les Images des Objets de dehors 
aillent fe peindre fur un Mur , ou une 
feuille de Papier blanc, dans une Cham¬ 
bre obfcure. 

De même, lorsqu’on regarde un Ob¬ 
jet * P QR , la Lumière qui part de 
differens Points de l’Objet , fouffre de 
telles réfractions en paffant par les tuni¬ 
ques & les humeurs transparentes de 
l’Oeuil , (c’eft à dire par la Tunique 
extérieure EFG qu’on nomme cornée 
& par l’humeur cryftaline A B qui efl 
au delà de la Prunelle m k) que conver¬ 
geant elle fe réunit en autant de Points 
au fond de l’œuil, & y trace l’Image de 
l’Objet fur la Tunique qu’on nomme 
Retins dont le fond de l’œuil efl tapiffé. 
Car les Anatomiiles ayant ôté du fond 
de l’ceuil la membrane extérieure & épaif- 
fe qu’on nomme Sclérotique ou dure - mè¬ 
re , peuvent voir, au travers des Mem¬ 
branes plus minces, les Images des Ob¬ 
jets qui y font peintes très-diltinétemenr. 
Ce font ces Images qui propagées par le 
mouve- 


% 8 . 
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mouvement le long des fibres des Nerfs 
optiques jufqu’au Cerveau, font la cau- 
fe de la Vifion. Carjelon que ces Ima¬ 
ges font parfaites ou imparfaites , l’Ob¬ 
jet eft vû parfaitement ou imparfaite¬ 
ment. Si l’œuil eft teint de quelque cou¬ 
leur particulière , comme dans la Jau- 
nifie, de forte que les Images tracées au 
fond de l’ceuil foient teintes de cette j 
couleur, tous les Objets, en ce cas-là, | 
paroifient teints de la même couleur. Si 
les humeurs de l’œuil viennent à être 
deflechées par l’âge , de forte qu’en fe ! 
refierrant elles rendent la cornée & Vhu¬ 
meur cryftaline plus plattes qu’aupara- : 
vant , les Rayons de Lumière n’étant ; 
pas allez rompus ne s’uniront point, fau¬ 
te d’une fuffifante refra£tion,dans le fond = 
de l’œuiî, mais en quelque endroit au ' 
delà) & par conféquent la Lumière ne 
traçant fur le fond de l’oeuil qu’une Ima¬ 
ge confufe , l’Objet paroîtra confus fe- * 
Ion le degré de confufion qu’aura cette ; 
Image. C’eft là la raifon de l’affoiblif- î 
fement de la vue dans les Perfonnes â- J 
gées j êt cela même fait voir pourquoi 
' ce défaut eft corrigé par les Lunettes, 

Car ces verres convexes fuppléenr au 
manque de convexité dans l’œuil, & en f 
augmentant la refraétion ils font que les ■ 
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Rayons deviennent plûtôt convergens, 
de forte qu’ils fe réunifient diftinétement 
dans le fond de l’œuil, fi la Lunette a le 
dégré convenable de convexité. Le con¬ 
traire arrive à ceux qui ont la vue cour¬ 
te , parce que leurs yeux font trop con¬ 
vexes. Car en ce dernier cas la Refrac¬ 
tion étant trop grande,les Rayons con¬ 
vergent & fe réünifient dans l’œuil avant 
que d’en avoir atteint le fond -, 61 par 
conféquent l’Image tracée dans le fond 
de l’œuil ne fera pas fort diftincte non 
plus que la vifion qui en refultera , à 
moins que l’Objet ne foit fi fort appro¬ 
ché de l’œuil que l’endroit où les Rayons 
convergens s’afiemblent, foit reculé juf- 
qu’au fond de l’œuil , ou que la trop 
grande rondeur de l’œuil ne foit corri¬ 
gée & les Refraétions diminuées par le 
moyen d’un verre concave d’un dégré 
convenable de concavité} ou enfin qu’a¬ 
vec l’âge l’œuil ne s’applattiiïé jufqu’à 
prendre une jufte figure : car ceux qui 
ont la vue courte, voyent plus diftinéte- 
ment les Objets éloignez , dans leur 
vieilleflë} Sc c’efl; pour cela qu’on s’ima¬ 
gine que leur vue cft de plus longue 
durée. 
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Axiome VIII. 

Un Objet vu par Reflexion ou par Ré¬ 
fraction paroît dans l'endroit d'où les Rayons 
divergent après leur dernière Reflexion ou 
Réfraction, dans le temps qu'ils viennent à 
tomber fur V'œuil du Spectateur. 

Si l’Objet * i elt vû réfléchi par 
un Miroir m n , il ne paraîtra pas dans 
fon véritable lieu A , mais derrière le 
Miroir en a d’où les Rayons quelcon¬ 
ques A B , AC, AD quipartcntd’un 
feul & même Point de l’Objet , ayant 
été réfléchis aux Points R , C, D, di¬ 
vergent en allant du Miroir en E, F, G, 
où ils tombent fur les yeux du Speéta- 
teur. Car ces Rayons tracent la même 
Image dans le fond de l’œuil, que s’ils 
étoient venus d’un Objet réellement 
placé en a , & vû fans le Miroir j & 
toute forte de vifion fe fait conformé¬ 
ment au Lieu &: à la Forme de cette 
Image. 

De même l’Objet f D vû au travers 
d’un Prifme,ne paroît pas dans fon pro¬ 
pre lieu D -, mais eft transféré de là en 
ue autre lien d fitué fur le dernier 



Rayon rompu F G prolongé en arriéré 
de F en d. 


Ainfi.j, 


* Fig. 9. t. Fig. %. 
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Ainfi, l’Objet * vû au travers de 
la Lentille AB, paroïtra en q d’où les 
Rayons divergent en paflant de la Len¬ 
tille à l’ceuil. Or il eft à noter , que 
l’Image de l’Objet vue en q eft plus 
grande ou plus petite que l’Objet lui- 
même en à proportion que l’Image 
en q eft plus ou moins éloignée de la 
Lentille A B , que l’Objet en ri’eft 
éloigné de cette même Lentille. Et fi 
l’Objet eft vû à travers deux ou plus de 
deux pareils verres convexes ou conca¬ 
ves , chaque Verre préfentera une nou¬ 
velle Image, & l’Objet paroïtra dans le 
lieu , & de la grandeur de la dernière 
Image. C’eft de cette obfervation que 
dépend l’explication de la Théorie des 
Microfcopes & des Telefcopes. Car cet¬ 
te Théorie ne confifte prelque en autre 
chofe qu’à décrire des Verres taillez de 
telle manière qu’ils rendent la dernière 
Image de quelque Objet que ce loit, 
auffi diftinéte, auffi étendue, & auffi lu- 
mineufe qu’elle peut être repréfentée 
convenablement. 

Dans ce peu d’Axiomes , y compris 
leur explication , j’ai donné un abrégé 
de ce qui a été traité jufqu’ici dans l’Op¬ 
tique. Par rapport à ce qui me refte à 
écri- 
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écrire , je me contenterai d’admettre 
pour Principe tout ce dont on eft géné¬ 
ralement tombé d’accord. Du relie ce 
qu’on vient de voir pourra fervir d’Ii> 
troduélion à des Lcéteurs qui fans être 
verfez dans l’Optique, ont l’Efprit julle 
& pénétrant : quoiqu’il foit vrai de dire 
que ceux qui fe font rendu cette Scien¬ 
ce familière & qui ont manié des Verres 
de Lunettes, comprendront beaucoup 
mieux ce qui fuit. 
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PROPOSITIONS. 


PRE'MIE'RE PROPOSITION: Theoreme I. 

Les Rayons de Lumière qui diffé¬ 
rent en couleur , différent aujji 
en dégrez de réfrangibilité. 

LA PREUVE FONDÉE SUR DES 
EXPERIENCES. 

P Re'mie're Expérience. A- 
yant pris un morceau de Papier noir, 
oblong, & très-fort, terminé par 
des cotez parallèles, je le diftinguai en 
deux parties égales par une ligne droite 
en travers , tirée perpendiculairement 
d’un côté à l’autre. Je peignis une de 
ces parties en rouge, & l’autre en bleu. 
Le Papier étoit fort noir. , & les Cou¬ 
leurs foncées & épaiffes , afin que le 
Phenomene fût plus fenfible. Je regar¬ 
dai ce Papier à travers unPrifme de Ver¬ 
re folide , dont les deux cotez au tra¬ 
vers defquels la Lumière pafloit dans 
1 oeuil , étoient plans & bien polis, & 
fanaient un Angle d’environ <5o dégrez: 

que 
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que j’appelle l’Angle réfringent du Pris¬ 
me. Et tandis que j’avois les yeux fur ce 
Papier , je le tenois avec le Prifme de¬ 
vant une Fenêtre, de telle maniéré que 
les cotez du Papier étoient parallèles au 
Prifme,que ces deux cotez & le Prifme 
étoient parallèles à l’Horizon auffi bien 
que la Ligne qui les croifoit j & 
que la Lumière qui venoit de la Fenêtre 
fur le Papier, faifoit avec le Papier un 
Angle égal à celui que la Lumière ré¬ 
fléchie du Papier vers l’œuil faifoit 
avec ce même Papier. Au delà du Pris¬ 
me,le Mur de la Chambre au deflous de 
la Fenêtre étoit couvert d’un Drap noir, 
& le Drap étoit entièrement dans l’obs¬ 
curité , afin que de là fi ne réfléchît au¬ 
cune Lumière, qui en paflànt par les 
bords du Papier à l’œuil pût fe mêler 
avec la Lumière du Papier , oc. en obs¬ 
curcir le phenomene. Ces chofes ainfi 
difpofées, je trouvai,que fi l’Angle ré¬ 
fringent du Prifme effc tourné en haut, 
de forte que le Papier pareille élevé en 
haut par la refraétion , la moitié bleue 
du Papier fera élevée plus haut par la 
refraétion que fa moitié rouge. Mais fi 
l’Angle réfringent du Prifme eft tourné 
en bas , de forte que le Papier parois- 
fe transporté plus" bas par la refrac¬ 
tion, 
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tion , fa moitié bleue fera par là entrai- 
nee un peu plus bas que fa moitié «m. 
gc. Ainfi dans les deux cas, la Lumière 
qm vient à l'œuil de la moi ié bleue du 

Panier i rrotr/as-e n.-r ~ ” uu 


£ “ 1 ue ta moitié bleue du 

Papier a travers le Prifme , fouffie en 
pareil^ c.rconftances une plus g a„d" 
Refraétion,que laLumiére qui vient de 
«« 

, V K le Papier terminé nar 
les cotez parallèles DI, & HE 
par la Ligne tranfverfale F G diftin- 
gueeendeux moitiez, l’une Z) G d’un 
Bleu fonce, & l’autre FE d’un Ron” 
ge fonce. Et BACcab reprciente la 

& n 5cS“f “ Pkns rcfri ”g'“ jbL 

VAnct fi lencontrcnt au bord de 

^Itir^araSe^- 


fôgfS*** &<* P^ne tranfver- 


porte en P hnut V d C ^ U " eRefra ^ionqui 
Bleue D G eft ? Ue Ja moitié 


Bleue D G eft élevée nïf T Jt moitié 

noifc oi pit R T e ^ 


&fouffr, T tE nc l’ e ft vers/?, 

tJF ' Conle 'î lK “ une plus gran- 
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de Refraétion. Si le bord de l’An¬ 
gle réfringent eft tourné en bas , l’I¬ 
mage du Papier fera abaiflee par la Re¬ 
fraétion en bas, comme vers èt ; & 
la moitié Bleue fera jettée plus bas vers 
$ y, que la moitié Rouge ne l r eft vers 
û> g. . . 

Seconde Expérience. Au¬ 
tour du Papier décrit ci-deffus dont les 
deux moitiez étoient peintes de Rouge ' [ 
8 c de Bleu, & qui étoit auffi fort qu’un 
fimple carton, je roulai plufîeurs fois un 
fil délié de foye extrêmement noire, en 
telle forte que les differentes parties de 
ce fil puflént paroître fur les Couleurs 
comme autant de lignes noires tirées def- 
fus, ou comme des ombres longues & 
minces, - répandues fur ces Couleurs. ; 
J’aurois pu tracer des lignes noires avec 
une plume, mais ces fils étoient plus de- | 
liez, 6c mieux terminez.Ce Papierainfi | 
coloré, & enveloppé de fils noirs, je; 
l’appliquai contre un Mur perpendicu- ; 
lairement à l’Horizon, de forte que 1 une i 
des couleurs fût à main droite, 6c l’au¬ 
tre à main gauche. Tout près devant le 
Papier dans le confia des Couleurs vers | 
le bas je plaçai une Chandelle pour bien t 
éclairer le Papier, car cette expérience j 
fut faite de nuit. J’approchai la flam-1 
me • 
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me de la Chandelle jufqu’au bord infé¬ 
rieur du Papier, ou un peu plus haut 
Après quoi, à la diftance de fix pieds Ôc 
un ou deux pouces du Papier, j’élevâi 
fur le Plancher une Lentille de verre, lar¬ 
ge de quatre pouces & un quart, qui pût 
raflémbler les Rayons venant des difterens 
J Points du Papier, les faire Converger 
vers tout autant d’autres Points à la mê¬ 
me diftance de fix pieds ôc un ou deux 
pouces,de l’autre côté de la Lentille, ôc 
peindre ainfi l’Image du Papier coloré fur 
un Papier blanc mis dans cet endroit-là, 
de la mêmemaniére qu’une Lentille appli¬ 
quée au trou d’un Volet de Fenêtre dans 
! une chambre obfcure, jette les Images des 

? Objets de dehors fur une feui 1 le de Papier 

blanc. Ayant donc placé ce Papier blanc 
perpendiculairement à l’Horizon, ôc aux 

Rsvnnç nui j-n’ 7 
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iS Traité i Optique , fur la Lumière 
ceur paroifloient comme des ombres fur f 
le Bleu, 8c fur le Rouge, étoient con- .1 
fufes 8c à peine vifiblcs, hormis dans le * 
tems que les Couleurs qui étoient à côté j 
de ces Lignes, fe trouvoient terminées | 
fort diftinétement. Ayant donc obfervé % 
avec toute l’attention poflîble les endroits § 
où leslmages des moitiez rouges 8c bleues 
du Papier coloré paroifloient les plus dif- > 
tinétes , je trouvai que là où la moitié f 
Rouge duPapier paroifloit diftinétement, 
la moitié Bleiië paroifloit fi confufe qu’on | 
y pouvoir à peine voir les lignes noi- | 
res tirées deflùs cette moitié Bleue; 8c ; 
qu’au contraire là où la moitié Bleue pa- ; 
roifloit le plus diftinétement, la moitié, i 
Rouge paroifloit fi confufe, que les Li- ; 
gnes noiies étoient à peine vifibles fur ‘ 
cette derniere moitié. Du refte, il y 
avoit un pouce 8c demi de diftance entre ; 
les deux endroits où ces Images paroif- : 
foient diftinétes , de forte que lorfque 
l’Image de la moitié Rouge du Papier [ 
coloré paroifloit le plus diftinétement, 
l’endroit du Papier blanc où fe peignoit 1 
cette Image, étoit éloigné de la Lentille, 
un pouce 8c demi de plus que n’en étoit 
éloigné l’endroit du même Papier blanc 
où l’Image de la moitié Bleue paroifloit 
le plus diélinétement. Donc à pareilles , 
Inci- 
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Incidences du Bleu & du Rouge fur la 
Lentille, le Bleu étoit plus rompu par 
la Lentille que le Rouge, de forte qu’il 
convergeoit un pouce Ôtdemi plus près 
de la Lentille* êc par conféqueüt le Bleu 
efl plus refrangible que le Rouge. 

Explication. Dans la iz me .Fi¬ 
gure, DÆ défigne le Papier coloré, D G 
la moitié Bleue, FE la moitié Rouge, 
MN la Lentille , HI le Papier blanc 
dans Pendroit où la moitié Rouge avec 
fes lignes noires paroît.diftinéte} & hi 
le même Papier dans l’endroit où la 
moitié Bleue paroit diitinéte. L’en¬ 
droit hi étoit un pouce Se demi plus 
près de la Lentille MN , que l’endroit 


Scholie. Les mêmes choies arrivent 
quoi qu’il fe trouve quelque variété dans 
les circonftances,comme dans la première 
Expérience lorfque le Prifme Sc le Papier 
font inclinez à l’Horizon en quelque pro¬ 
portion que ce foit, ou dans les deux Ex¬ 
périences lorfqu’on trace des lignes co¬ 
lorées fur du papier fort noir. Mais dans 
la defcnption de ces Expériences, j’ai 
marque les circonftances. qui peuvent 
ou rendre le Phenomene plus fenfible* 
ou inftruire un Novice à en faire plus 
aifement l’effai, ou bien qui ont été les 
B 3 feules 







Traité & Optique , fur la Lumière 
feules employées de la manière dont je ; 
les ai faites. J’en ai fouvent ufé de me- ■ 
me à l’égard des Expériences que je dé¬ 
crirai dans la fuite, ce qui fondit une fois | 
pour toutes. Au refte il ne s’enfuit pas 
des Expériences qu’on vient de voir, que 
toute la Lumière du Bleu fort plus re-J 
frangible que toute'la Lumière duRou- 

§ e, car ces deux Lumières font mêlées * 
eRayons différemment refrangibles, de- 
forte que dans le Rouge il fe trouve quel¬ 
ques Rayons qui ne font pas moins refran- - 
gibles que ceux du Bleu* Scquel ques-uns 
dans l e B leu 1 , qui ne font pas plus refran¬ 
gibles que ceux du Rouge. Mais à pro- ■ 

Î jortion de toute la Lumière, ces Rayons- ; 
à font en fort petit nombre$ St s’ils ? 
contribuent à rendre l’Experience moins I 
lenfible, ils ne font pas capables de la ? 
détruire. Car fi le Rouge St le Bleu é- 
toient moins chargez St plus foibles, les , 
Images feraient à moins d’un pouce St. 
demi de diftance l’une de l’autre* St fi 
ces mêmes Couleurs étoient plus vives 
St plus foncées, cette diftance feroit | 
plus grande, comme on le verra dans la 
fuite. Ces Expériences peuvent fuffire 
pour ce qui concerne les Couleurs des t 
Corps Naturels. Car à l’égard des Cou-j 
leurs produites par h Refraétion des| 
Prit- f 
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Prifmes, la Propofition qui a fait le fu- 
jet de cet Article, fera confirmée parles 
Expériences qu’on va voir dans l’Arti¬ 
cle fuivant. 



SECONDE PROPOSITION: TheoremeII. 


La Lumière du Soleil ejl comfiofée 
de Rayons différemment refran- 
gibles. 

LA PREUVE FONDUE SUR DES 
EXPERIENCES. 

T Roisie'me Expérience. 

Dans une Chambre fort obfcure 
ayant fait dans le Volet d’une de fes Fe¬ 
nêtres un trou rond d’environ un tiers 
de pouce de largeur, j’appliquai à ce trou 
unPrifme de Verre par lequel les Rayons 
du Soleil qui donnoient dans ce trou 
puflënt être jettez en haut par Refrac¬ 
tion vers le Mur oppofé de la Chambre, 
& y tracer une Image colorée du Soleil. 
Dans cette Expérience & les fuivantes 
l’Axe du Prifme (c’eft à dire la ligne qui 
parallèle au bord de l’Angle réfringent 
traverfe le milieu du Prifme d’un bout à 
B 4 l’au- 







tz Traité i Optique , fur h Lumière 
l’autre) é-toit perpendiculaire aux Rayons, ? j 
incidens. Ayant tourné lentement le ' 
Prifme autour de cet Axe, je vis que la |L 
Lumiére rompue tracée fur le Mur, c’eft !. 
à dire l’Image colorée du Soleil, defcen- ;j 
doit d’abord, 8c cnfuite montoit. Entre 1 : 
cette defcente 8c cette montée lorfque 
l’Image paroifloit ftationaire, j’arrêtai 
le Prifme , 8c le fixai dans cette fitua- i 
tion afin qu’il ne remuât plus. Car dans 
cette pofition les Refractions de la Lu¬ 
mière aux deux cotez de l’Angle refrin- ■) ! 
gent, c’eft à dire, à l’entrée des Rayons 
dans le Prifme , 8c à leur fortie du Prif¬ 
me, étoient égales entr’elles. Ainfi, ’ 
dans d’aütres Expériences, toutes les fois F 
que je voulois faire en forte que les Re- . 
fractions fuflent égales entr’elles aux j 
deux cotez du Prifme, je marquois l’en- ? 
droit où l’Image du Soleil formée par \ 
des Rayons rompus s'arrêtait entre fes | 
deux mouvemens oppofez dans la corn- S 
mune période de fon allée 8c de fon re- ;> 
tour i 8c lorfque l’Image tômboit fur cet l 
endroit-là, je fixois le Prifme. Et c’eft 
dans cette fituation, comme la plus com¬ 
mode , qu’on doit compter que tous les . 
Prifmes ont été placez dans les Expe- : 
riences fuivantes, à moins que je ne dé- : 
ligne expreflement quelque autre pofi- J 
tion. S 
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tion.Le Prifme étant donc fituê decett» 
manière,je laiflai tomber la Lumi ère rom¬ 
pue, vers le Mur oppofé de la Chambre, 
fur une feuille de Papier blanc perpendi¬ 
culaire aux Rayons rom pus, 8c J’obfervai 
la figure Scies dimenfions de l’Image So¬ 
laire que cette Lumière traçoit fur le Pa¬ 
pier. Cette Image, quoi qu’oblongue^é- 
toit pas ovale, mais terminée par deux 
cotez rectilignes 8c parallèles , 8c par . 
deux bouts ftmi-circulaires. Par fes cor. 
tez elle étoit terminée allez diftinéte- 
ment, mais d’une manière très - confufe 
par fes bouts où la Lumière commençant 
à manquer, s’évanouïfl'oit par dégrcz. 
La largeur de cette Image répondoit au 
Diamètre du Soleil, & étoit d’environ 
deux pouces 8c de pouce, y compris 
la penombre.Car l’Image étoit à dix-huit 
pieds & demi du Prifme $ 8c à cette dif- 
tance la largeur de. l’Image étant dimi¬ 
nuée par le diamètre du Trou fait au vo¬ 
let de la Fenêtre, ( c’eftàdire, d’un quart 
de pouce, ) elle foûtendoit aû Prifme 
un Angle d’environ demi dégré qui ell 
le Diamètre apparent du Soleil. Mais la 
longueur de l’Image étoit d’environ dix 
pouces 8c un quart, 8c la longueur des 
cotez reétilignes d’environ huit pouces; 
8c l’Angle réfringent du Prifme qui pro- 
B y dui- 











£4 SraiU■ d'Optiquefur la Lumière * 
duifoit toute cette longueur, étoit de 64. ] 
dcgrez. Lorfque eet Angle étoit plus 
petit, la longueur de l’Image étoit aufli ' ! 
plus petite, la largeur reftant toujours i 
la même. Si l’on tournoit le Prifme au» J 
tour de fort Axe du côté qui faifoit que ’,' 
les Rayons fortoient plus obliquement 
de la fécondé furface refri ngente du Prif- J 
me, l’Image devenoit bien tôt plus Ion- | 
gue d’un ou deux pouces , ou au delà 
& fi l’on tournoit le Prifme du côté op-’ 
pofé en forte qu’on fit tomber les Rayons! 
d’une manière plus oblique fur la prémié* | 
re furface réfringente,l’Image devenoit- 
bien-tôt un ou deux pouces plus cour¬ 
te. Pour cet effet, en faifant cette Ex- • 
perience je m’appliquoisavec tout le foin 
poffible à mettre exactement le Prifme,, 
mivant la Régie mentionnée ci -deffus,, 
en telle fituation que les Refraéïions des 
Rayons en fortant du Prifme fufiént éga¬ 
les aux Refraéiions qu’ils fouffroient en y 
entrant. Le Prifme dont je me fervois,, 
avoir quelques veines répandues dans le 
Verre d’un bout à l’autre, lefquellesdif- 
perfoient irrégulièrement certaine par¬ 
tie de la Lumière du Soleil,, mais fans: 
contribuer pourtant à augmenter fenfi- ; 
blernent 3 a longueur du SpeÈre ou de l’I¬ 
mage colorée: car ayant fait cette Ex-' 
B* 
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perience avec d’autres Prifmes, elle me 
réüflit de la même manière. Et en par¬ 
ticulier , avec un Prifme qui paroifloit 
exempt de pareilles veines,8c dont l’An¬ 
gle réfringent étoit de 6 z dégrez 8c de¬ 
mi, je trouvai la longueur de l’Image de 
9 pouces | ou de dix pouces, à la diftan- 
ce de 18 pieds 8c demi du Prifme, la 
largeur du Trou fait au volet de la Fe¬ 
nêtre étant d’im quart de pouce, com¬ 
me auparavant. Mais parce qu’il eft ai- 
fé de fe méprendre à placer le Prifme dans 
fa fituation convenable, je répétai l’Ex- 
perience quatre ou cinq fois -, 8c je trou¬ 
vai toujours, que la longueur de l'Image 
étoit telle qu’elle a été marquée ci-defliis. 
Avec un autre Prifme d’un verre plus 
net 8c d’un poli plus parfait, lequel pa» 
roifloit exempt de veines, 8c dont l’An¬ 
gle réfringent étoit de 63 dégrez 8c de¬ 
mi , la longueur de l’Image, à la même 
diftance de 18 pieds 8c demi, fe trouva 
auflî d’environ 10 pouces, ou x o pouces 
8c demi. Outre ces mefures, à environ 
| ou a de pouce des deux bouts de l’I¬ 
mage la Lumière des Nuées paroifloit un 
peu teinte de rouge 8c de violet, mais 
la couleur en étoit fifoible, que je foup- 
çonnai que cette teinture venoit tota¬ 
lement ou en grand 3 " partie de quelques 
B 6 Rayons 
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Rayons de l’Image diiperfez irrégulière- \ 
ment par quelques inégalitez qui fetrou- | 
voient dans la fubftance ôc fur le poli du 
verre. C’eft pourquoi je nel’aipasajoû- 
téc aux mefures dont je viens de parler. ; 
Du refte la differente grandeur du Trou .. 
dans le volet de la Fenêtre, la differen- 1 
te épaiffeur du Prifme dans l’endroit où 
les Rayons paffoient à travers; & lesdif- , .f 
ferentes inclinaifons du Prjfmea l’Hori- J 
zon , ne produifoient aucun change- j 
ment fenfible dans la longueur de PI ma- | 
ge. La differente matière des Prifme* 
n’y en produiftt pas non plus, car dans ; 
un Vafe compofé de plaques polies de ^ 
Verre, cimentées enfemble en forme de 
Prifme, 6c remplies d’eau, P Expérien¬ 
ce réiiffit de la même manière,eu égard 
à la quantité de la Réfraction. Il faut 
©bferver d’ailleurs, que les Rayons al¬ 
louent, en droite ligne, duPrifme à l’I¬ 
mage; £t qu’ainfi en fortant du Prifme | 
ils avoient toute cette inclinaifon réci¬ 
proque, d’où procedoit la longueur de 
l’Image, c’eft à dire, une inclinaifon 
de plus de deux dégrez Scdemi.Iln’étoit 
•pourtant pas poffible ,félon les Régies de 
l’Optique vulgairement reçue , qu’ils 
fuffent ft fort inclinez Pun à Pautre.Car 
foit * RG le-Volet de la Fenêtre,. Tic 
‘ Tro “ 


fl 
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Trou fait dans ce Volet par où un Trait de 
la Lumière du Soleil étoit introduit dans 
la Chambre obfçure, & ABC un Plan 
imaginaire a trois angles, par lequel on 
fuppofe que le Prifme eft coupé en tra- 
vers par la partie moyenne de la Lumiè¬ 
re; ou, û vous voulez, foit ABC le Prif¬ 
me lui-même, tourné dircétemcnt vers 
l’ceuil du Spectateur par fa plus proche 
extrémité ; foit XL le Soleil, MN le 
Papier fur lequel eft jettée l’Image So¬ 
laire; & P ST l'Image même dont les co¬ 
tez en v & uü font reétilignes & parallè¬ 
les, & les extremitez Pce T finiflenten 
demi-cercle. Soient T K HP ,& XLIT 
deux Rayons dont le premier allant de 
la plus baffe partie du Soleil à l'a partie la 
plus haute de l’Image , eft rompu dans 
le Prifme en K fit H, &. le dernier allant 
de la plus haute partie du Soleil à la par¬ 
tie la plus baffe de l’Image eft rompu en 
L & I. Puifque les Refraétionsdes deux, 
cotez du Prifme font égales entr’elles,, 
c’eft à dire, que la Refraétion en K eft 
égale àlaRefraétion en /, & que laRe- 
fraétion en L eft égale à laRefraéhonen 
PT,de forte que les Refractions desRayons 
incidens en K & L prifes enfemble font 
égales aux Refractions des Rayons émer- 
gens en P/ & / prifes enfemble ; il s’enfuit 
R 7 en 











fS Traité tf Optique , fur h Lumière 
en ajoutant chofes égales à chofes égales, 
que lesRefraétions en K &//prifes enfem- 
ble, font égales aux Refraétions en I&c 
L prifes enfemble* & par confcquent,que 
les deux Rayons étant également rom¬ 
pus, ont après la Refraâion la mémein- 
clinaifon qu’ils avoient auparavant, c’eil: 
à dire, l’inclinaifon d’un demidégréqui 
répond au Diamètre du Soleil : car tel¬ 
le étoit l’indinaifon réciproque des Ra- , 
yonsavant la Refraéï-ion. Ainfi donc, fé¬ 
lon les Régies de l’Optique vulgaire, la 
longueur de l’Image P T foûtendroit au . 
Prifme un Angle d’un demi-dégré, & par 
confequent ferait égale à la longueur v w, 
d’où il s’enfui vrai t que l’Image ferait ron¬ 
de. Cela, dis-je, ferait ainfi, fuppofé 
que les deux Rayons XjL/2 r ’& T K HP, 
ôt tous les autres qui forment l’Image 
P-m Tv , fuffent également refrangibles. 
Donc , puifqu’on trouve par expérience 
que l’Image , au lieu d’être ronde , eft 
environ cinq fois plus longue que large, 
les Rayons qui par la plus grande Réfrac¬ 
tion font renvoyez au plus haut bout P 
de l’Image, doivent être plus refrangi¬ 
bles , que ceux qui font renvoyez au plus- 
bas bout T , à moins que l’inégalité de 
Refraétion ne foit accidentelle. Cette li¬ 
mage P T étoit colorée, de Rouge à fon 
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extrémité ï la moins rompue, de Violet 
à l’autre extrémité P la plus rompue, 8c 
dans l’entredeux,de Jaune,de Verd, de 
Bleu : ce qui s’accorde avec la P r e- 
mxe’re Proposition, Que 
les Rayons de Lumière qui different en cou¬ 
leur , different aujfî en dégrez de réfrangi¬ 
bilité. 

Dans les Exemples précedens j'ai me- 
furé la longueur del’Image depuis le Rou¬ 
ge le plus foibîe & le plus extérieur à l’un 
des bouts, jufqu’au Bleu le plus foible 
& le plus extérieur à l’autre bout, ex¬ 
cepté feulement une petite Pénombre 
dont la largeur excedoit à peine un n;-.ut 
de pouce, comme il a été remarqué ci- 
deflus. 

Quatrie'me Expérience. Dans 
un. Trait de Lumière Solaire , tranfmis 
dans la Chambre au travers du Trou fait 
au volet de la Fenêtre-, je mis le Prifme, 
à quelques pieds de diftance de ce Trou, 
en telle lituation que fon Axe fût perpen¬ 
diculaire à ce Trait de Lumière. En- 
fuite je regardai vers le Trou au travers 
du Prifme; Sc tournant le Prifme de part 
. & d’autre autour de fon Axe pour faire 
monter 8c defeendre l’image du Trou, 
lorfqu’entre fes deux mouvemens oppo- 
fez elle me parut ftationaire, j’arrêtai le 
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Prifme afin que les Réfractions des deux 
cotez de l’Angle réfringent puflent être- 
égales entr’elles, comme dans l’Expe- 
rience precedente. Regardant le Trou 
du Volet au travers du Prifme ainfi fitué, 
j’obfervai que la longueur de fon Image 
rompue furpaffoit de beaucoup fa lar¬ 
geur; & que la partie de cette Image 
qui étoir la plus rompue paroifioit Vi olet- 
te j que la moins rompue paroifioit Rou¬ 
ge, & les parties d’entredeux, Bleues, 
Vertes, & Jaunes, félon l’ordre que je 
viens de les nommer. La même chofe 
arriva lorsqu’ayant retiré le Prifme d’en¬ 
tre la Lumière du Soleil, je regardai au 
travers de ce Prifme le Trou éclairé par 
la Lumière qui venoit des nuées. Ce¬ 
pendant'fi la Refraétion fe faifoit régu¬ 
lièrement fuivant une certaine proportion 
entre les Sinus d’incidence & de Réfrac¬ 
tion, comme on le fuppofe communé¬ 
ment, l’Image rompue devroit paroîtré 
ronde. 

Il paroît donc par ces deux Expérien¬ 
ces qu’à incidences égales if y a une iné¬ 
galité de Refractions très-confiderable. 
Mais de favoird’où vient cette inégalité 
fi c’eft de ce que quelques-uns des Ra¬ 
yons incidens font plus rompus, & d’au¬ 
tres moins; & cela conftamment, ou 
par 
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par hazard -, ou de ce qu’un feul 8c mê¬ 
me Rayon eft confondu , diffipé , 8c 
pour ainfi dire , fendu 8c éparpillé 
en plufieurs Rayons divergens , com¬ 
me le fuppofe Grimaldo , c’eft ce qui 
ne paroît pas encore par ces Expérien¬ 
ces , mais qui paroîtra par celles qui 
fui vent. 

Cinqjcjie'me Experien CE.Con- 
fiderant donc que, fi dans la Troifiéme 
Expérience l’Image du Soleil eût pris une 
forme oblongue, ou par une dilatation de 
chaque Rayon, ou par quelque autre iné¬ 
galité des Refraétions, caufée par acci¬ 
dent , une fécondé Refra&ion faite de cô¬ 
té devroit rendre cette même Image tout 
aufîi oblongue en largeur qu’elle l’étoit en 
longueur, par le moyen d’une pareille di¬ 
latation de Rayons, ou de quelque autre 
inégalité accidentelle des Refraétions fai¬ 
tes de côté , j’eflayai quels feroient les 
effets d’une fécondé Refraétion de cette 
efpéce. Dans cette vue ayant difpofé 
toutes chofes comme dans la Troilléme 
Expérience, je plaçai un fécondPrifme 
immédiatement après le prémier, mais 
de telle manière qu’il le croifoit, pour 
pouvoir rompre encore le Trait de la Lu¬ 
mière Solaire, lequel vcnoit à lui au tra¬ 
vers du premier Prifme. Ce Trait de Lu- 
• ' miere 
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miére fc rompoit de bas en haut dans le 
premier Prifme, & de côtédans le fécond. 
Et j’éprouvai que par LRefraction cau- 
fée par le fécond Prifme la largeur de 
l’Image n’étoit point augmentée, mais 
que fa partie fuperieure qui dans le pre¬ 
mier Prifme fouffroit la plus grande 
Refraétion , êt paroi'ffoit Violette éc 
Bleue, fouffroit encore dans le fécond 
Prifme une plus grande Refraétion que 
dans fa partie inferieure qui paroiffoit 
Rouge & Jaune ; ôt cela fans que l’I¬ 
mage fût aucunement dilatée en lar¬ 
geur. 

Explication. Soit * S le Soleil j 
F le Trou dans le Volet de la Fenêtre $ 
JBC le premier Prifme -, DH le fécond 
Prifme ; T l’Image ronde du Soleil, pro¬ 
duite par un Trait de Lumière direct a- 
près qu’on a ôté les Prifmes -, P ^ l’Image 
oblonguedu Soleil, produite par ce Trait 
de Lumière paffant au travers du prémier 
Prifme tout feul,le fécond Prifme ayant 
été ôté 5 <k p t l'Image produite par les 
Refractions croifées des deux Prifmes .Or 
fi les Rayons qui tendent vers les diffé¬ 
rais Points de l’Image ronde T étaient 
dilatez 6c difperfez par la Refraétion du 
prémier Prifme ,de forte qu’ils ne duffent 


■ Fig. IA... 
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plus aller par autant de lignes particu¬ 
lières à certains Points particuliers,mais 
.que chaque Rayon étant fendu, épar¬ 
pillé, & changé de Rayon linéaire en une 
furface de Rayons , divergens du Point 
de refraétion, Sc faifans un même plan: 
avec les Angles d’incidence & de Re¬ 
fraétion, de telle manière que dans ces 
Plans les Rayons fuffent répandus fur au¬ 
tant de lignes qui s’étendiflent prefque 
depuis un bout de l’Image P F jufqu’à 
l’autre; & que ce fût-là ce qui rendit cette 
Image oblongue ; fi c’étoit là le cas, ces 
Rayons avec leurs differentes parties ten¬ 
dant vers les differens points de l’Image 
P F, devroient être encore dilatez & ré¬ 
pandus de côté par la Refraétion îranf- 
•verfale du fécond Prifme , jufqu’à com» 
pofer une Image quarrée comme celle 
qui eft reprefentée en tt 7 . Pour mieux 
comprendre ce que je dis-là, diftinguez 
l’Image PF en cinq parties égales 
PM, KgRL> LRSM, MS F N, 
N Fl 1 . Par la. même irrégularité que 
la Lumière orbiculaire T, étant dila¬ 
tée par la Refraétion du prémier Prifme 
vient à former l’Image oblongue P P, la 
Lumière P QK qui occupe unefpacedc 
la même longueur & largeur que la Lu¬ 
mière Y, devroit être dilatée par la Re¬ 
frac- 
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fraction du fécond Prifme, 6c former la 
longue Image 6c la Lumière | 

KQRL devroit former la longue Image * j 
kqrly&i les Lumières LUS M, MS FN y f 
N FL, autant d’autres longues Images I 
Irfm , mfvn, nvth, auquel cas toutes j 
ces longues Images compoferoient FI- . 
mage quarrée w 7 . G’eft ainfi, dis-je, que 
cela devroit arriver, fi chaque R- a y°ii | 
étoit dilaté par la Rcfraction ,r6c repan- i 
du en fine furface triangulaire de Rayons ; 
divergèns du Point de Refraétion. Caria 
fécondé Réfraction épandroit les Rayons ! 
d’un côté^autant que la première les épand 
de l’autre, 6c par cela même dilateroit 
l’Image en largeur autant queîaprémié- 
re Refraction la dilate en longueur. Et 
la même chofe devroit arriver, fi quel- ! 
ques Rayons fouffroient par accident une 
plus grande Refraétion que d’autres. Mais 
la chofe arriva tout autrement. Car 
l’Image PT ne fut pas rendue plus large 
par la Refraétion du fécond Prifme, mais 
devint feulement oblique ; comme elle, j. 
ell reprefentée en pt, fon extrémité fu- 
perieure P étant tranfportée par la Re¬ 
fraétion à une plus grande diftance que 
fon extrémité inferieure T. Ainfi la Lu¬ 
mière qui alloit vers l’extrémité fuperieu- 
re P de l’Image, étoit (à incidences 

éga- | 
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égales) plus rompue dans le fécond Prif¬ 
me, que la Lumière qui tendoit vers l’ex- 
tremité inférieure?", c’eft à dire le Bleu 
6c le Violer,plus que le Rouge & le Jau¬ 
ne ; 6c par conféquent élle étoit plus re- 
frangible. Cette même Lumière étoit 
transportée, par la Refraétion du prémicr 
Prifme, plus loin de l’endroit Y où elle 
tendoit avant-la Refraétion; ôcfoufïroit 
par conféquent, auffi bien dans le pre¬ 
mier Prifme que dans le fécond, une plus 
grande Refraétion que le relie de la Lu¬ 
mière; 6c étoit dès-là plus refrangible 
que le relte, avant même qu’elle vînt à 
tomber liir le premier Prifme. 

Je mis quelquefois un troiliéme Prif¬ 
me après le fécond, 6c quelquefois un 
quatrième après le troiliéme, afin que 
par tous Ces Prifmes l’Image pût être 
Souvent rompue de côté : mais les Rayons 
qui fouflfroient dans le premier Prifme 
une plus grande Refraétion que le relie, 
en fouflfroient une plus grande dans tous 
les autres Prifmes; 6c cela, fans que l’I¬ 
mage fût aucunement dilatée de côté. 
C’elt donc à jufte titre que ces Rayons, 
conlians à être plus rompus que les au¬ 
tres, font reputez plus refrangibles. 

Mais afin que le refultat de cette Ex¬ 
périence paroifîe plus clairement, il elt 
bon 





4 6 Traité d'Oftiput, fur la Lumière 
bon de remarquer que les Rayons qui j 
font également refrangjibles, tombent fl 
tous fur un Cercle qui répond au Difquc I 
du Soleil : car c’efl: ce qui a été prouvé j 
dans la Troifiéme Expérience. Par un ; 
Cercle je nentens pas ici un Cercle par- 1 
fait & géométrique, mais une Figure \ 
orbiculaire dont la longueur eft égale à i 
là largeur, & qui à vue d’ceuil peut pa- I 
roître circulaire. Donc foit * A G le 
Cercle que tous les Rayons les plus re- j 
frangibles, propagez du Difque entier | 
du Soleil, peindroient fur le Mur op- ' 
pofé s’ils étoiertt fouis : EL le Cercle que I 
tous les Rayons moins refrangibles pein- r 
droient pareillement s’ils étoicnt feulsj | 
& B if, C /, D K , les Cercles qu’autant I 
d’efpéces de Rayons intermediats pein- I 
droient fucceffivement fur le Mur, fi cha- I 
cun à part ils étoient propagez du Soleil '1 
fucceffivement, le refte étant toujours in- | 
tercepté. Enfin imaginez qu’il y a d’au- I 
très Cercles intermediats fans nombre, | 
que d’autres Efpeces innombrables de | 
Rayons intermediats traceroient fuccef- l 
fivement fur le Mur, fi le Soleil ren- | 
voyoit fucceffivement chacune de ces î 
Efpéces à part. Mais parce que le So- | 
leil renvoyé toutes ces efpéces de Rayons f 
à 

* it. 










tes Couleurs. Liv. I. Part. I..47 
à la fois, il faut qu’ils peignent tous en- 
femble un nombre innombrable de cer¬ 
cles égaux qui placez en ordre dans une 
fuite continue félon leurs dégrez de ré¬ 
frangibilité, contribuent tous à compo- 
fer l’Image oblongue PT que j’ai décri¬ 
te dans la Troifiéme Expérience. Or fi 
l’Image circulaire du Soleil T ( dansdes 
Figures 14. & ij\) laquelle eft formée par 
un Trait de Lumière non rompu étoit 
convertie en l’Image oblongue P T, par 
.la dilatation de chacun des Rayons en 
particulier , ou par quelque autre irré¬ 
gularité dans la Réfaction du prémier 
Prifme , il faudrait par la même raifon 
qu’en vertu de la Refraétion croifée du 
fécond Prifme qui à fon tour dilaterait 
ou difperferoit de quelque autre manière 
les Rayons comme auparavant, il fau¬ 
drait, dis-je, que dans eette Image cha¬ 
que Cercle AG^ B H , C /, Sec. fût pa¬ 
reillement étendu & transformé en figu¬ 
re oblongue} auquel cas la largeur de l’I¬ 
mage P T fe trouverait alors autant aug¬ 
mentée que la longueur de l’Image TTa- 
voit été auparavant par la Refraétion du 
prémier Prifme} & par conféquent la Re¬ 
fraétion des deux Prifmes mis enfemble 
formerait une Figure quarrée pTrtl, tel¬ 
le qu’elle a été décrite ci-deflus. Donc, 
puif- 
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que la largeur de l’Image P T n’effc pas 
augmentée par la Refraétion faite de cô-Jf 
té, il eft certain que les Rayons ne font ' 
pas fendus, dilatez, ou irrégulièrement» 
difperfez de quelque autre manière par “• 
cette Refraétion, mais que chaque Cercle % : 
eft tranfporté tout entier dans un autre 
endroit par une Refraétion reguliere & 
uniforme, comme le Cercle AG par la 
plus grande Refraétion en a g , le Cercle 
B H par une moindre Refraétion en bh , jn | 
le Cercle C/par une Refraétion encore. ■ 
moindre en ci , & ainfi du refte ; & c’eft' ■ 
par ce moyen qu’une nouvelle Image/)/ ; 
inclinée à la précédente P T eft pareille- ? ' 
ment composée de Cercles couchez fur ii 1 
une ligne droite, lefquels doivent être 
de la même grandeur que les précédais, 
parce que les largeurs de toutes les Ima¬ 
ges 2", PT, Sipt font égales, à égales 
diftances des Prifmes. 

Je confiderai de plus, que par la lar- 
geur du Trou F au travers duquel la Lu-, 
miére pafîe dans la Chambre obfcure, il 
fe fait une Pénombre autour de l’Image , 
T-, & que cette Pénombre refte dans les ' 
cotez reétilignes des Images PT Sept. 

Je mis donc au devant de ce Trou une 
Lentille ou le Verre objcétifd’unTelef- j 
copequi pût renvoyer diftinétement l’I¬ 
mage ï 
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-mage du Soleil en T fans la moindre Pé¬ 
nombre j St par ce moyen la Pénombre 
des cotez rectilignes des Images oblon- 
gues PP&pt tut auffi tout-à-fait diffi- 
•pée,de forte que ces cotez parurent ter¬ 
minez auffi diftinCtement que la circon¬ 
férence da la première Image T. Il ar¬ 
rive juftement la même chofe fi le Ver¬ 
re des Prifmes eft exempt de veines, St 
que leurs cotez foient exactement plans 
& bien polis fans ce nombre infini de ra¬ 
yes produites ordinairementpar des trous, 
faits par le fable, qu’on a un peu polis 
avec de la potée. Et même fi les co¬ 
tez, au lieu d’être exactement plans, font 
un peu convexes ou concaves, ' comme 
il arrive fréquemment, St du relie que 
le Verre foit bien poli St exempt de vei¬ 
nes, les trois Images L, P 2^, St p t peuvent 
fort bien fe trouver fans Pénombre, mais 
non pas à égales dillances des Prifmes. 
Or de ce manque de Pénombre j’inférai* 
plus certainement, que chacun des Cer¬ 
cles mentionnez ci-deffius, étoit rompu 
en conféquence de quelque Loi abfolu- 
ment régulière, uniforme St confiante. 
U% S c £ avoit fi uelc l uc irrégularité dans 
la KeiraCtion, les Lignes St GL 
que tous les Cercles touchent dans l’I¬ 
mage P T nepourroient point être tranf- 
Tm ' L c fer ccs 
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fci'ées par cetteRefraélion dans les Lignes 
ae & gl, auffi diftinéfces & auffi droites 
qu’elles l’étoient auparavant, mais il pa- 
roîtroitdans ces Lignes transférées quel¬ 
que Pénombre,quelque courbure,quel¬ 
que ondulation, ou quelque autre con- 
fufson fenhble, ce qui eft direétemenil 
contraire à l’experience. Toute Pénom¬ 
bre ou confufion qui feroit produite dans 
les Cercles par la Refraction croilee d,u 
fécond Prifme, paraîtrait' vifiblement 
dans les Lignes droites ae & gl, qui 
touchent ces Cercles. Et par conséquent 
puisqu’il n’v a, ni Pénombre, ni confu¬ 
sion dans ces Lignes droites, il n’y en 
doit point avoir"dans les Cercles. PdÉg 
que la diftance entre ces Tangentes, ou 
la largeur de l’Image, n’eft pas augmen¬ 
tée par les Refraétions , les Diamètres 
des Cercles ne font pas augmentez non 
plus par ce moyen-là. Puifqueces Tan¬ 
gentes continuent d’être Lignes droite^ 
chaque Cercle qui eft plus ou moins rom¬ 
pu par le premier Prifme, eft exactement 
rompudans la même proportion, plus ou 
moins, par le fécond Prifme. Et comme 
tout cela continue d’arriver de la mêmé 
manière,lorfque les Rayons font encore 
rompus de côté par un troifiéme èc un 
quatrième Prifme, il eft évident que les 
Rayons 
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Rayons d’un feul 8c même Cercle font 
eonftamment uniformes 8c homogènes 
entr’eux par rapport à leur dégré de 
réfrangibilité * 8c que les Rayons de 
•differens Cercles different en dégrez de 
réfrangibilité , 8c cela dans une certai¬ 
ne proportion confiante 8c déterminée, 
ce que je m’étois chargé de prouver. 

Au relie il y a dans cette Expérience 
une ou deux particularités qui rendent 
la choie encore plus fenliele 8c plus 
convaincante. ' Que le fécond Pnfme 
DH* foit placé , non immédiaterpent 
après le premier,mais à quelque dilïan- 
ce, fuppofé à moitié chemin entre ce 
premier Prifme 8c le Mur fur lequel elt 
jettée l’Image oblongue P T , en forte 
que la Lumière qui vient du premier 
Prifme puiffe tomber fur le fécond Prif¬ 
me en forme d’une Image oblongue -ni 
parallèle à çe fécond Prifme, 8c qu’elle 
foit rompue de côté , pour former fur 
le Mur l’Image oblongue ni -, 8c vous 
•trouverez comme auparavant, que l’I¬ 
mage pt ell inclinée à l’Image P T que 
le premier Prifme avoit formée tout feul 
fans le lecond > les extremitez Bleues 
P 8c p étant plus éloignées l’une de l’au¬ 
tre , que les Rouges P 8c t : 8c par con- 
C z fc- 

* 








fl Traité^ cTOpique , fur U Lumière 
féquent.que les Rayons qui vont à l’ex- 
tremité Bleue n de l’Image 7r7, ôt qui 
par cela même fouffrent la plus grande 
Refraction dans le premier Prifmc, font 
encore plus rompus dans le fécond Prif¬ 
me que les autres Rayons. 

J’eflayai encore la même chofe enin» 
troduifant la Lumière du Soleil dans u- 
ne Chambre obfcure à travers deux pe- \ 
tits Trous ronds * F & <f> faits au volet | 
de la Fenêtre, & en rompant avec deux 4 
Prismes parallèles ABC & placez I 
devant ces T tous , (un au devant de i 
chaque Trou) les deux Traits de Lu- t 
miére qui paflbient au travers de ces 
deux Trous, les faifant tomber fur le 
Mur oppofé de la Chambre de telle ma¬ 
niéré que les deux Images colorées PT | 
& MN qu’ils peignoient fur le Mur , ; 
étoient jointes bout à bout, & couchées 
fur une Ligne droite, l’extremité Rou- ' 
ge T de l’une des Images touchant l’ex- | 
trcmité Bleue M de l’autre Image. Car i 
Il ces deux" Traits de Lumière étoient . 
encore rompus de côté par un troifié-f 
me Prisme qui croifltles deux prémiers, ? 
& que par ce moyen-là les Images fuflent 
tranfportées en quelque autre endroit 
du Mur, l’Image PT , par exemple, • 
en 


n. 
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en p t Sc l’Image MN en m n , ces Ima¬ 
ges transportées pt & mn n’étoient plus 
couchées fur une feule Ligne droite , 
leurs extrémitez contiguës, comme au¬ 
paravant ; mais au contraire étant répa¬ 
rées l’une de l’autre , elles devenoient 
parallèles , l’extremité Bleue de l’I¬ 
mage mn , étant par une plus grande 
Refraétion tranfportée plus loin de fa 
prémiere place MT , que l’extremité 
Rouge t de l’autre Image pt, ne l’étoit 
de la même place AIT, ce qui met la 
Propofition à couvert de toute dilpute. 
Du refte la même chofe arrive, foitque 
le troifiéme Prifme D H foit placé im¬ 
médiatement après les deux prémiers , 
ou à une diftance confiderable , de for¬ 
te que la Lumière rompue par les deux 
prémiers Prifmes tombe fur le troifié- 
me, ou blanche & circulaire , ou co¬ 
lorée & oblonguc. 

Sixie'me Expérience. Ayant 
pris deux Planches aflèz minces je fis 
au milieu de chacune un Trou rond 
d’un tiers de Pouce de Diamètre ; 5c 
ayant fait dans le volet de la Fenêtre un 
Trou beaucoup plus large, pour laitier 
entrer dans ma Chambre obfcure un gros 
Trait de Lumière Solaire , je mis un 
Prifme derrière le volet au devant de 
c 3 cette 





Traité d’optique ,. fur U Lumière 
cette Lumière pour la faire tomber ' 
rompue fur le Mur oppofé } & jufte*. [ 
ment derrière ce Prifme je fixai une de 
Cies Planches, en forte que le milieu de 1 
la Lumière- rompue pût paflèr au tra- i 
vers du trou que j’y avois fait, & que- jj 
le refte fût intercepté par la Planche. j 
Enfuite , à la diftance d’environ douze I 
pieds de la prémiére Planche ,, je fixai,? 
l’autre Planche en telle forte que le mi* I 
lieu de la Lumière rompue qui ayant “ 
paffé par le Trou de- la première Plan* 
che, étoit tombée fur le Mur oppofé,;! 
pût p a fier à travers le Trou de cette 
autre Planche, & que le refte étant in*| 
tercepté par la Planche pût y tracer 1T-1 
mage colorée du Soleil. Et immédia¬ 
tement derrière cette fécondé Planche 
je fixai un autre Prifme pour rompre la. 
Lumière qui pafloitau travers du Trou., | 
Alors je revins promptement au pré- i 
mier Prifme , & le tournant lentement! 
de côté & d’autre autour de fon Axe je 
fis én forte que l’Image qui étoit tom- j 
bée fur la féconde Planche, fe mouvoit ; 
en haut êc en bas fur cette Planche, pour ► 
que toutes les parties de l’Image puflèntj 
paflèr fuccelfivemcnt par le Trou de j? 
cette Planche, Sc tomber fur le Prifme ; 
qui étoit derrière. En même temps je- 
inar-j 
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marquai fur le Mur oppofé les lieux où 
cette Lumière pafïoit après avoir été 
rompue dans le fécond Prifme } 8c par 
h différence des Lieux , je trouvai que 
la Lumière qui après avoir fouffcrt une 
plus grande Réfraction dans le premier 
Prifme, alloit à i’extremité Bleue de 
l’Image, étoit encore plus rompue dans 
le fécond Prifme que la Lumière qui al¬ 
loit à l’extremité Rouge de la même 
Image, ce qui prouve la première Pro¬ 
position auffi bien que la fécondé. Et 
cela fe paffoit ainfi , foit que les Axes 
des deux Prifmes fullènt parallèles , 
ou bien inclinez l’un â l’autre , & à 
l’Horizon , à Angles donnez quelcon¬ 
ques. 

Explication. Soit *Fle large 
Trou fait au volet de la Fenêtre , ail 
travers duquel le Soleil donne fur le 
premier Prifme ABC : Que la Lumiè¬ 
re rompue tombe fur le milieu de la 
Planche DE ; que le milieu de cette 
Lumière tombe fur le Trou G qui elt 
au milieu de cette même Planche : 8c 
que cette partie de la Lumière , qui a 
paffé par ce Trou, tombe encore fur 
le milieu de la féconde Planche de, à: y 
peigne une Image du Soleil oblonguc 
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fo Traité tropique*) fur, la Lumière T 
& colorée , telle qu’elle a été décrite- 
dans la.tr.oifiémç Expérience. En tour-- 
nant doucement le Prifme AB C de cô¬ 
té & d’autre, autour de Ton Axe», cette 
Image fera tranfportée vers le haut & le 
bas de la Planche de j Scpar ce moyen 
toutes fes parties, d’un bout àl’autre,peu¬ 
vent être transmifesfuccefïïvement à tra* 
vers le Trou, g qui eft, au .milieu de cet-, 
te Planche. En même temps, il faut; 
fixer un autre Prifme 'abc immédiate¬ 
ment après le Trou g , pour que la Lu¬ 
mière qui. pafle au travers de ce Trou , 
foit rompue une fécondé fois. Ces chor 
fes ainÇdifpofées, je marquai lesendroits. 
M& N du Muroppofé-, fur lefquels 
tomboit la Lumière rompue, & je trou¬ 
vai que , tandis que les deux.Planches. 
8t le fécond Prifme reftoient immobiles, 
ces endroits étoient dans un changement 
continuel fi l’on . tournoit le prémier 
Prifme autour de fon Axe. Car lors¬ 
que la partie inferieure de la Lumière 
qui tomboit fur la fécondé Planche de, 
et oit renvoyée à travers le,Trou g , el¬ 
le alloit à un endroit inferieur du Mur 
Mi 8c, lorfque la partie fuperieure de 
cette Lümiére étoit renvoyée-à travers 
le même Trou g , elle alloit à un en¬ 
droit fuperieur du Mur N 5 & lorsque. 
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quelque partie intermedi ate de cette mê- 
| me Lumière étoit renvoyée au travers de 
ce Trou , elle alloit à quelque endroit 
du Mur entre M & N. Parce que la 
pofition des Trous dans les Planches ne 
changeoit jamais,l’Incidence des Rayons 
fur le fécond Prifme étoit la même dans 
! tous ces cas. Mais malgré cette com- 
; mune Incidence , quelques-uns des 
Rayons étoient plus rompus , & d’au¬ 
tres moins. Et ceux qui étoient les plus 
[ rompus dans ce fécond Prifme, c’étoient 
ceux qui par une plus grandeRefraétion 
dans le premier Prifme , étoient jettez 
plus à l’écart j & par conféquent 
on peut les nommer à jufte titre Rayons 
f plusrefrangibles ,a caufe de leur confian¬ 

ce à être moins rompus que les autres. 

S E P T I e’m E EXPERIENCE. 

[ Ayant fait deux Trous l’un prés de Pau- 
t tre dans le volet de ma Fenêtre,, je mis 
au devant deux Prifmes, un devant 
j ■ chaque Trou, lefquels puflent renvoyer 
! fur le Mur oppofé (de la manière qui 
I a été décrite dans la ïroifiéme Experien- 
I ce) deux Images du Soleil, oblongues 
| & colorées. Et. ayant mis , à une po 

r tire diftance du Mur , un morceau de 
I Papier, long & étroit, dont les bords 

[ étoient droits & parallèles, je difpofai 
C y les 













f8 Traité et Optique, fur la Lumière 
les Prifmes & le Papier de telle manié-: 
re que la couleur Rouge de l’une de ces... 
Images tombât direétement fur une moi¬ 
tié du Papier, & la couleur Violette de- 
l’autre Image fur l’autre moitié du mê-, 
me Papier , de forte que le Papier pa- 
roifloit de deux couleurs , Rouge Sc 
Violet , à peu près comme le Papier 
peint dans la première & la fécondé Ex-., 
perience* Après cela , je couvris d’un, 
drap noir le Mur qui étoit derrière le 
Papier, afin que l’experience ne pût 
point être troublée par quelque Lumié-, 
re refléchie du côté du Mur. Regar¬ 
dant alors le Papier au travers d’un troi- 
fiéme Prifme parallèle au Papier, je vis, 
que la moitié du Papier qui étoit éclai¬ 
rée d’une Lumière Violette , étoit fé- 
parée de l’autre moitié par une plus gran ¬ 
de Refraétion, fur tout lorfque je m’é- 
loignois confiderablement du Papier. 
Car lorfque je le regardois de trop près, 
les deux moitiez du Papier ne paroif- ' 
foient plus entièrement féparées , mais 
contiguës par un de leurs Angles , 
comme le Papier peint , moitié Bleu 
6 c moitié Rouge, dans la prémïére ■ < 
Expérience. La même chofe arrivoit, 
lorfque je me fervois d’un apier trop 
large. 

Quel- 
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Quelquefois, au lieu de Papier j’em- 
ployois un Fil blanc, qui au travers du 
Prifine paroi (Toit divifé en deux fils pa¬ 
rallèles, comme cela eft repréfentédans 
la Figure iy !,c . où DG défigne le Filé- 
c-lairé de Rayons Violets depuis D juf- 
qu’à E , & de Rayons Rouges depuis F 
jufqu’à Gi. & où de &cfg font les deux 
mokieZ du Fil, vûcs par Réfraction au 
travers du Priime. Si une moitié du 
Fil eft conftamment illuminée de Roua¬ 
ge, & l’autre moitié de toutes les Cou¬ 
leurs fucceflivement , (ce qui peut être 
effeétué en faifant que l’un des Prifmes 
' tourne autour de fon Axe tandis que 
l’autre refte immobile) Cette dernicre 
moitié , à regarder le Fil au travers du 
Priftne , paroitra., lorfqu’elle fera illu¬ 
minée de Rouge , continuée fur une 
Ligne droite avec la prémiére moitié , 
commençant d’en être un peu fejparée 
îorfqù’elle fera illuminée d’Orange , & 
s’en écartant plus loin lorfqu’elle fera 
illuminée de Jaune , & plus loin enco¬ 
re .lorlqu’elle fera illuminée de Verd, & 
encore davantage lorfqu’elle fera illumi¬ 
née de Bleu , & plus encore îorfqu’elle 
fera illuminée d’indigo , &c beaucoup 
plus encore lorfqu’elle ferai illuminée 
d’un Violet foncé. Tout cela montre 
C 6 évi- 






éo Traité d'optique , fur la Lumière 
évidemment que les Rayons dedifferen-... 
tes couleurs font en differents dégrcz 
plus refrangibles les uns que les autres K 
& cela dans l’ordre fuivant, à.commen¬ 
cer par les moins refrangibles, le Rou¬ 
ge, l’Orangé , le Jaune , le Verd , le 
Bleu, l’Indigo , le Violet foncé -, ce 
qui prouve auiîibien la Pre.mie're 
Bropositiqn que la S-Econde. 

Outre, cela je difpofai * les Images, 
colorées JP T &C MN , produites dans ; 
la,Chambre obfcure par la Refraction 
de deux Prifmes,de telle manière qu’el¬ 
les étoient jointes bout à bout & cou¬ 
chées, fur une même Ligne droite , 
comme je l’ai décrit ci-deflus dans la 
cinquième Expérience St regardant ces 
Images au travers d’un, troifiéme Prif- 
me parallèle à leur longueur , elles ne 
parurent plus unies enfernble fur une 
.Ligne droite , mais entièrement fepa- 
rées l’une de l’autre , çomnje elles font 
repréfentées en pt &, mn , l’extremité \ 
violette ?» de l’Image mn étant;par une • 
plus grande Refraétion. tranfportée plus 
loin de fa première place MT-, que l'ex¬ 
trémité Rouge t de l’autre Image/*/. 

Une autre fois je difpofai -f ces deux 
Images P T Sc MN de telle forte qu’el- 


■ 5 * fig- 17. f Tig. ia. 
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les devinrent coïncidentes, leurs. cou¬ 
leurs étant dans un ordre inverfe, c’eft 
à dire l’extremité Rouge de l’une de ces 
Images tombant fur l’extremité Violet¬ 
te de l’autrd Image, comme elles font 
reprefentées dans la Figure oblonguc 
P TM N: après quoi les ayant regardées 
au travers d’un Prifme DH que je te- 
nois parallèle à leur longueur, elles ne 
parurent point coïncidentes comme lors 
que je les regardois Amplement avec 
l’œuil, mais fouslaforme de deux Ima¬ 
ges diftin Oses p t & m n qui fe croifoient 
par le milieu à la manière de la Lettre 
X. D’où il paroît que le Rouge d’une 
de ces Images, & le Violet de l’autre qui 
étoient coïncidens en P N MT, ( a- 
yant été feparez l’un de l’autre par une 
plus grande Refraétion du Violet en p 
& m , que dp Rouge en n & / , ) diffe¬ 
rent en degrez de réfrangibilité. 

Ayant pris encore un petit cercle de pa¬ 
pier blanc, je le couvris tout entier de 
la lumière de deux Prifmes mêlée enfem- 
blej& lorfque ce morceau de papier fut 
illuminé du Rouge d’une des Images, Sc, 
du Violet foncé de l’autre, de , forte que 
par le mélange de ces couleurs il paroif- 
foit tout-à-fait teint en pourpre, je le 
regardai d’abord à une petite diftance. 














êz Traité £ Optique , fur U Lumière 
& enfuite, à une plus grande, au travers 
d’un troifiéme Prifme ; & à mefureque 
je m’éloignois du Papier,*fon Image fe' 
feparoit de plus en plus, en eonféquen»#. 
ee de l’inégale Refraétion des deux Cou-' 
leurs mêlées enfemble ; & enfin elle fe 
partagea en deux Images diftinétes, l’u¬ 
ne Rouge, St l’autre Violette, celle-ci 
plus éloignée du Papier, & qui parcon- 
féquent avoit foufFert la plus grande Re- 
fraftion. Et lorfque le Prifme qui placé 
près de la Fenêtre, jettoitdu Violet fur 
le Papier , fut ôté > l’Image Violette 
difparut aufîî-tôt : mais l’autre Prifme 
étant ôté, l'Image Rouge s’évanouît à 
fon tour : ce qui fait voir, que ces deux 
Images n’étoient autre chofe que les Lu¬ 
mières des deux Prifmes, d’abord entre¬ 
mêlées fur le Papier teint en pourpre,, 
mais enfuite feparées de nouveau parleurs 
Refraétions inégales, faites dans letrôi- 
fiéme Prifme au travers duquel on rc- 
gardoit le Papier. Une autre chofe di¬ 
gne de remarque, c’eft que, fi l’on tour- 
noit autour de fon Axe l’un des Prifmes 
qui étoit près de la Fenêtre, (fuppofez 
celui qui jettoit du Violet fur lePapier) 
pour faire que Toutes les Couleurs, le 
Violet, l’Indigo, le Bleu, le Vcrd, 
le Jaune, l’Orangé, le Rouge, tom¬ 
bai 


m 
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baffient fucceffivement de ce Prifmc 
fur le Papier , félon l’ordre dans le® 
quel je viens de les nommer, l’Image 
Violette changeoit de couleur fui- 
vant cet ordre, paffiint fucceffivement 
à l’Indigo , au Bleu, au Vcrd, au Jau¬ 
ne, & en changeant de couleur , elle 
approchoit de plus en plus de l’Image 
Rouge produite par l’autrePrifme,juf- 
qu’à ce qu’étant Rouge auffi , les 
deux Images devenbient abfolument 
coïncidentes. 

Je mis auffi deux Cercles de Papier, 
fort près l’un de l’autre, l’un fur la Lu¬ 
mière Rouge d’un desPrifme$> Sc l’au¬ 
tre fur la Lumière Violette de l’autre 
Prifme. Ils avoienr chacun, un pouce 
de Diamètre -, & derrière ces Cercles 
le Mur étoit couvert de noir , afin que 
l’Experience ne pût point être troublée 
par que'que Lumière qui vînt de ce 
côté-là. Ces Cercles ainfi illuminez , 
je les regardai au travers d’un Prifme 
que je tenois de telle manière que la 
Refraétion pût fe faire vers le Cercle 
Rouge j & à mefure que je m’éloignois 
des Cercles, ils s’approchoient toûjours 
plus l’un de l’autre, & devinrent enfin 
coïncidens : après quoi venant encore 
* m’en éloigner davantage, ils fe fepa- 






54 Traité LOptique , yâr la Lumière 
rérent de nouveau dans un ordre con* 
traire , le Violet étant emporté au 
delà du Rouge par une plus grande 
Refra&ion. 

Huitième Expérience. En Eté 
dans le temps que laLumiere du Soleil a 
accoûtumé d’être la plus forte, je mis un 
Enfuie, devant le-Trou du volet de ma 
Fenêtre comme dans la truifié-me Expé¬ 
rience , mais de telle forte que l’Axe du 
Prifmefut parallèle à l’Axe de la Terre; 
& contre le Mur oppofé à l’endroit où 
tomboit la Lumière rompuë du Soleil, 
je mis un Livre ouvert. Alors, à fis 
piés & deux pouces de diftance du Li¬ 
vre, je. plaçai la Lentille mentionnée 
ci-delFus, par laquelle la Lumière que 
le Livre réfléchirait, pût devenir conver¬ 
gente, & fe réunir encore derrière la 
Lentille à la diftance de iîx piés 6c deux 
pouces,& y peindre les Images- ou Efpé- 
ces particulières du Livre fur une Feuille 
de Papier blanc , à . peu près comme 
dans, la Jeconde Expérience. Ayant fixé le 
Livre Sc la Lentille, je marquai l’en¬ 
droit où étoit le Papier, lorfque les Ca¬ 
ractères du Livre, éclairez par le Rou¬ 
ge le plus vif de l’Image Solaire qui tom¬ 
boit deflùs , étoient peints le plus dis¬ 
tinctement fur ce Papier. Après cela, 

- 
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j-attendis que par le mouvement du So¬ 
leil & celui de Ton. Image fur le Livre, 
toutes les Couleurs depuis ce Rouge juf- 
qu’au milieu du Bleu enflent pâlie fur 
ces Caractères : 6c lorfque les Caraéteres 
furent illuminez par ce Bleu, je mar¬ 
quai encore l’endroit du Papier où ils 
étoient peints le plus diftin&ement ; 6c 
je trouvai que ce dernier endroit du Pa¬ 
pier étoit environ deux pouces 6c demi, 
ou deux pouces 6c \ plus près de la Len¬ 
tille que le premier. Par confcquent la 
Lumière qui faifoit i’extremité Violette- 
de l’Image, fût d’autant plûtôt conver¬ 
gée 6c raflemblée par une plus grande 
Refra£tion,que la Lumiérequi en com- 
pofoit l’extremité Rouge. Du relie , 
en faifant cette Expérience, j’obfcurcis 
la Chambre autant qu’il me futpoflible. 
Car fi les Couleurs font ternies 6c affoi- 
blies par le mélange de quelque Lumiè¬ 
re étrangère, la diftance entre les divers 
endroits du Papier où paraîtront les dif¬ 
ferentes couleurs, ne fera pas fi.grande. 
Dans la fécondé Expérience où j’employai 
des Couleurs de Corps naturels, cette 
diftance n’étoit que d’un pouce 6c demi, 
à caufe de l'imperfection de ces Cou¬ 
leurs. Mais ici que j’employois les Cou¬ 
leurs du Prifme,qui font manifeHement 
plus 









66 Traité Optique, fur la Lumière 
plus hautes, plus foncées, & plus vives 
que celles des Corps naturels, la diilan- : 
ce étoit de deux pouces & |. Et li les 
Couleurs-étoient encore plus vives, je 
ne doute point que cette diftancenefût 
conliderablement plus grande. Car par 
l’ihterpofition des Cercles décrits dans 
la fécondé Figure de la cinquième Ex¬ 
périence , comme auffi par la Lumière- 
des Nuées dont l’éclat, qui approche 
le plus de celui du Soleil, fe mêloit 
avec ces Couleurs, & par des Rayons- 
difperfez par les inégalitez de la furfa- 
ce du Prifme, la Lumière colorée du 
Prifme étoit li compofée, que les Ima¬ 
ges que l’Indigo & le Violet, Couleurs, 
foibles & obfeures, jettoient fur le Pa¬ 
pier , n’étoient pas alfez diftinétes pour 
pouvoir être bien obfervées. 

Neuvième Expérience. Ayant pris 
un Prifme dont les deux Angles égaux fur 
fa bafe étoient demi-droits,& le troifiéme 
un droit, je le mis au devant d’un Trait de 
Lumière Solaire qui palfoit dans la cham¬ 
bre obfcure par un Trou fait dans le Volet 
de la Fenêtre, comme dans la troifiéme Ex¬ 
périence. Et tournant lentement cePrif- 
me autour de fon Axe julqu’à ce que tou¬ 
te la Lumière qui avoit pafle à travers 
un de fes . Angles St y avoit été rompue, 
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eût commencé d’être réfléchie par fa Ba- 
fe par ou julqu’alors elle étoit fortie du 
Verre, j'obiervai que les Rayons qui a- 
voicnt fouflert la plus grande Refraétion, 
étoient plus tôt réfléchis que les autres. 
Sur cela j’imaginai que les Rayons de la 
Lumière réfléchie qui étoient les plus 
refrangibles, é toient les prémiers qui par 
une totale reflexion fe trouvoient dans 
eetteLumiéreenplusgrandequantitéque 
le relie; & que dans la fuite les autres y 
étoient suffi par une reflexion totale, en 
suffi grande quantité que les prémiers. 
Pour en faire l’épreuve, je fis. paf- 
fer la Lumière réfléchie au travers d’un 
autre Prifme;. & cette Lumière- ayant 
été rompue par ce dernier Prifme je la 
fis tomber enfuite fur une feuille de Pa¬ 
pier blanc, placé derrière à quelque dil- 
tance, où les couleurs ordinaires du Prif¬ 
me furent dépeintes par le moyen de cet¬ 
te refraétion. Après cela, tournant le 
prémier Prifme autour de fon Axe com¬ 
me ci-defliis, j’obfervai, que lorfque 
les Rayons qui dans ce Prifme làavoient: 
fouffert la plus grande refraétion, & pa¬ 
roi ffoient Bieus & Violets, commencè¬ 
rent à être totalement réfléchis, la Lu¬ 
mière Bleue & Violette , peinte fur le 
Papier, qui étoit la plus rompue, dans 
le 








<58 Traité d'Optique , fur U Lumière 
le fécond Prifme, reçut un accroifle- 
ment fenfible par deffus le Rouge 6c le 
Jaune qui étoient moins rompus y 6c 
qu’enfuite, lorfque lerefte delà Lumiè¬ 
re, qui étoit Verd,Jaune& Rougc,com¬ 
mença à être totalement réfléchi dans le 
prémier Prifme, la Lumière de ces der¬ 
nières Couleurs peintes fur le Papier, re¬ 
çurent un auflî grand accroiflëmentque 
celui que le Violet & le Bleu avoient re¬ 
çu auparavant. D’où il s’enfuit évidem¬ 
ment , que le Trait de Lumière réfléchi 
par la Bafe du Prifme étant groflr pré* 
miérement par les Rayons les plus re- 
frangibles, & enfuit'e par les moins re- 
frangibles, eft compoféde Rayons diffé¬ 
remment refrangiblcs. Or que toute 
cette efpece de Lumière réfléchie foit 
de la même nature, que la Lumière du 
Soleil avant fon Incidence fur la Bafe du 
Prifme , c’eft .dequoi perfonne ne s’eft 
jamais avifé de douter, tout le monde 
tombant généralement d’accord , que 
par de telles reflexions la Lumière ne 
fouffre aucune alteration dans fes modi¬ 
fications & propriétés. Je ne confidere 
ici aucune Refraétion faite dans les cotez 
du prémier Prifme, parce que la Lumiè¬ 
re y entrant perpendiculairement au pré¬ 
mier côte, & en fortant perpendiculai¬ 
re- - 
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rement au fécond, ne fouffre dès-là au¬ 
cune Refraétion. Ainfi donc la Lumiè¬ 
re incidente du Soleil étant de la même 
nature que fa Lumière émergente, puif- 
que cette dernière eft compofée de Ra¬ 
yons différemment refrangibles, la pré- 
miére doit être compofée de la même 
manière. 

*Expli cation. Dans la 2.1.™ 
Figure, ABC eft le prémier Prifme 
ou fa feétion en travers j B C fa Bafe ; B 
& C fes Angles-égaux fur la Bafe, cha¬ 
cun de 4 f dégrez j A fa Pointe reélan- 
gulaire -, FM un Trait de Lumière So¬ 
laire introduit dans une Chambre obf- 
cure au travers du Trou F large d’un 
tiers de pouce ; M fon incidence fur 
la Bafe du Prifme ; M G un Rayon moins 
rompu; MH un Rayon plus rompu; 
MN le-Trait de Lumière réfléchi de 
la Bafe; HXT le fécond Prifme par le¬ 
quel ce Trait de Lumière eft rompu, en 
paffant au travers ; iy* la Lumière de ce 
Trait la moins rompue ; St Np celle 
qui l’eft le plus. Lorfqu’on tourne le pre¬ 
mier Prifme ABC autour de fon Axe 
félon l’ordre des Lettres A B C, les Ra? 
yolis MH t ortent toujoursplusobiique- 
ment de ce Priiine ; St enfin, après leur 


r>£. ai. 






•jo Traité <f Optique , fur la Lumière 
fortie la plus oblique , ils font réfléchis | 
vers 'N, & s’avançant en p ils augmen- T 
tent le nombre des Rayons Np. Après - 
quoi, fî l’on continue de mouvoir le pré- 
mier Pri'fmc, les Rayons MG font auffi 
réfléchis en N , & augmentent le nom-J 
bre des Rayons Nt. Donc la Lumière- 
MN reçoit dans fa compofition, pre¬ 
mièrement les Rayons les plus refrangi- 
bles, 8c enluite les moins refrangibies£| 
& cependant après cette compofition , 

' elle eft de la même nature que la Lu¬ 
mière immédiate du Soleil FM , parce 
qu’elle ne reçoit aucune alteration de 
la Réflexion de la Bafe fpeculaire B Ç, 
Dixième Expérience. Ayant pris 
deux Prifines de la même forme ,je les liai 
enfemble de telle manière que leurs Axes 
& leurs Cotez oppofëz étant parallèles, : 
ils compofoient un Parallelopipede. Et 
un Trait de Lumière Solaire ayant été: 
introduit dans ma Chambre obfcure par 
un petit trou fait au volet de ma Fenê¬ 
tre, je mis ce Parallelopipede au devant 
de ce Trait de Lumière,, à quelque dif- 
tance du Trou, en telle fituation que 
les Axes des Prifmes pufiènt être per¬ 
pendiculaires aux Rayons incidcns, & 
que ces Rayons tombant fur le prémier 
côté de l'un des Prifmes, puffent aller» 
tra- 
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travers les deux cotez contigus des deux 
Prifmes, & fortir parle dernier côté du 
fécond Prifme. Ce dernier côté étant 
parallèle au premier côté du premier 
Prifme, rendoit la Lumière émergente 
parallèle à l’incidente. • Enfuite, au de¬ 
là des deux Prifmes j’en mis un troifié- 
me qui pût rompre cette Lumière émer¬ 
gente, & par cette Refraétion jetter les 
couleurs ordinaires du Prifme fur le Mur 
oppqfé, ou fur une feuille de Papier blanc 
que je tenois à une diftance convenable 
derrière le Prifme pour y recevoir cette 
Lumière rompuë. Après cela , je 
tournai le Parailelopipede autour defon 
Axe ; & lorfque lés cotez contigus des 
deux Prifmes furent devenus fi obliques 
aux Rayons incidens, que ces Rayons 
commencèrent à être réfléchis, je trou¬ 
vai qu’alors les Rayons, quidansletroi- 
fiéme Prifme avoient été le plus rompus 
& avoient illuminé le Papier, de Vio¬ 
let & de Bleu , furent les prémiers fe- 
parez, par une totale Reflexion , de la 
Lumiéi.e tranfmife, les autres reliant, 
& peignant leurs couleurs fur le Papier, 
comme auparavant, favoir le Verd, le 
Jaune, l’Orangé, & le Rouge: & en- 
fuite , continuant le mouvement des deux 
Prifmes liez enfemble, le relie des Ra¬ 
yons 





•jz 'Traité à'Optique, fur U Lumière 
yons furent auffi diffipez par une totale 
Reflexion, chacun à fon tour, félon 
leurs differens degréz de réfrangibilité. 
Donc la Lumière qui fortoit des deux 
Prifmes, eft cortipoféc de Rayons diffé¬ 
remment refrangibles, puifque les Ra¬ 
yons les plus refrangibles peuvent en être 
ôtez, tandis que les moins refrangibles 
relient. Que fi après avoir paffé feule¬ 
ment au travers des furfaces parallèles des 
deux Prifmes, elle avoit fouffert quel¬ 
que changement par la Refraétion d’une 
de ces furfaces, elle devoit perdre cette 
impreffion par la Refraétion contraire de 
l’autre furface, de forte qu’étant par là 
rétablie dans fon premier état, elle fc 
trouvoit de la même nature qu’avant que 
de tomber fur ces Prifmes; & par con- 
féquent avant fon incidence elle étoit au¬ 
tant compofée de Rayons différemment 
refrangibles qu’après. / 

Explication. -Dans la zz me . 
Figure, *ABC, & .5 CD font les deux 
Prifmes joints enfemble en forme d’un 
Parallelopipede, leurs Cotez BC & CB 
étant contigus ; St leurs Cotez AB & 
CD, parallèles. Et///À'eft lc troifié- 
me Prifme, par lequel la Lumière du 
Soleil qui a été introduite par le Trou 
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F dans la Chambre obfcure & qui là a 
palfé au travers des Cotez des Prifmes 
AB , BC , Ci?, Ôc CD, eft rompue 
en O fur le Papier blanc P 7", où elle 
tombe enpartie fur P par une plus grande 
Refraétion, en partie fur 2 "par une moin¬ 
dre Réfraction , & en partie fur R 8c 
autres endroits intermediats par des Rc- 
fraétions intermediates. ,En tournant le 
Parallelopipede ACRE) autour de fon 
Axe, félon l’ordre des Lettres A , C, 
D , il arrivera, que, lorfque les Plans 
contigus BC te G B ferontïuffifamment 
obliqyes aux Rayons FM qui tombent 
fur ces Plans en Af, là s’évanouiront to¬ 
talement delà Lumière rompue O P T, 
premièrement les Rayons les plus rom¬ 
pus O R, (les autres OR & 07 % ref- 
tant, comme auparavant, ) enfuite les 
Rayons OR & d’autres Rayons inter¬ 
mediats , 6c enfin les Rayons les moins 
rompus O T. Car lorfque' le Plan B G 
vient à être fuffifamment incliné aux 
Rayons qui tombent deflus, ces Rayons 
commenceront à être totalement réflé¬ 
chis par ce Plan vers N-, ik les Rayons 
les plus refrangibles étant les prémiers 
qui feront totalement réfléchis, (com¬ 
me cela a été expliqué dans l’Experien- 
ce précédente ) ils doivent par confé- 
Tom I. D quenr, 
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quent, difparoître les premiers en P : 5 c 
enfuite les autres, à mefure qu’ils feront, 
chacun en Ton rang, totalement réflé¬ 
chis en N , doivent difparoître aufll 
dans le même ordre en R & T. Ainfi 
donc les Rayons qui en O Ibuffrent la 
plus grande refraction, peuvent être fe- 
parez de la Lumière MO tandis que les 
autres Rayons y relient ; & par confé- 
quent la Lumiéflfc MO ell compofée 4 e 
Rayons différemment refrangibles. Et 
parce que les Plans AB & C D font pa¬ 
rallèles , & que par cela même ils dé- 
truifent par des refraétions égales & op- 
pofées leurs effets mutuels, la Lumière 
incidente doit être du même genre ôtde 
la même nature que la JLumiére émer¬ 
gente MO ; & par conféquent elle eft 
compofée auflï de Rayons différemment 
refrangibles. Avant que les .Rayons Jh i 
plus refrangibles foient feparezdelaLu- [ 
miére émergente M O , les deux Lu- ; 
miéres FM & MO conviennent en cou- | 
leur Sc en toute autre propriété, autant ( 
que j’en puis juger par mon obfervation: j 
c’eft donc à juile titre qu’elles font.re- : 
putées de la même nature; & parcon- ■ 
léquent l’uneeft aufîi compofée que l’au- l 
tre. Mais dès que les Rayons les plus 
refrangibles commencent d’être totale¬ 
ment 
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ment réfléchis, & par ce moyen d’être 
feparez de la Lumière émergente MO , 
cette Lumière change de couleur, paf- 
fant fucceflivement du Blanc à un Jaune ' 
lavé & foible, à un allez bon Orangé, 
& enfin à un Rouge très-foncé, après 
quoi elle s’évanouit entièrement. Car 
après que les Rayons les plus refrangi- 
bles qui en P teignent le Papier d’une 
couleur de pourpre, font feparez du 
Trait de Lumière MO par une totale 
Reflexion, le relie des Couleurs quipa- 
roilfent fur le Papier en R St T, étant 
mêlées dans la Lumière MO , y com- 
pofent un Jaune foible ; St après que le 
Bleu St une partie du Vcrd qui parodient 
fur le Papier entre P St R , ont été dif- 
fipez, le relie qui paroît entre R St T 
(c’ell à dire, le Jaune, l’Orangé, le 
Rouge, St un peu de Verd) étant mêlé 
dans la Lumière MO , y compofent une 
couleur d’Orangé J & lorfque tous les 
Rayons font feparez par Reflexion, de 
la Lumière MO, il ne relie que les Ra¬ 
yons les moins refrangibles qui avoient 
paru d’un Rouge foncé en T } & la cou¬ 
leur de ces Rayons ell la même dans ce 
Trait de lumière MO quelle avoit été 
auparavant en P, la Refraélion du Prif- 
me HIK ne fervant qu a feparer les Ra- 
D 2, \ 0 ;;s 
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yons différemment refrangibies fans pro¬ 
duire aucune alteration dans leurs cou¬ 
leurs, comme je le prouverai plus am¬ 
plement dans la fuite : Toutes obferva- 
tions qui confirment la première Propo- 
ütion auffi bien que la fécondé. 

Scholie. Si joignant cette Expérience 
avec la précédente, on n’en fait qu’une 
feule en appliquant un quatrième Prif- 
me VXT* pour rompre le Trait de Lu¬ 
mière MN vers tp, la conclufîon fera, 
encore plus évidente. Car en ce cas-là 
la Lumière Np qui dans le quatrième 
Prifme eft plus rompue qu’aucune autre, 
deviendra plus forte .& plus éclatante 
lorfque la Lumière O P , qui eft la plus 
rompuë dans le troifiéme Prifme HIK , 
fe fera évanouie en P; & enfuite lorfque 
la Lumière la moins rompuë O T vieil- ; 
dra à s’évanouir en T , la Lumière la 
moins rompuë Nt s’augmentera aufii, 
tandis que la Lumière la plus rompue 
en p ne reçoit aucun nouvel accroiflè- 
ment. Et comme le trait tranfmis MO 
a toûjours, en difparoiffant, la couleur 
qui doit refulter du mélange des couleurs 
qui tombent fur le Papier P T, de mê¬ 
me le Trait réfléchi MN eft toûjours 
de la couleur qui doit refulter du mélan- 
§ e 
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ge des Couleurs qui tombent fur le Papier 
pt. Car lorfque les Rayons les plus rc- 
frangibles font par une totale Reflexion 
feparez du Trait MO , & qu’ils laiflent 
ce Trait Orangé, l’excès de ces Rayons 
dans la Lumière réfléchie , rend nofl 
feulement le Violet, l’Indigo & le Bleu 
en p plus vifs, mais fait auflique le Trait 
MN change fa Couleur jaunâtre, qui 
eft celle du Soleil, en un Blanc pâle 
tirant furie Bleu, 8c qu’il recouvre en- 
fuite fa Couleur jaunâtre , auflî-tôt que 
tout le refte de la Lumière tranfmifè 
MO T elt réfléchi. 

Puis donc que parmi toute cette variété 
d’Experi ences, faites ou fur une Lumière 
réfléchie par des Corps naturels, comme 
dans la première & la fécondé Experien- 
, ce, ou fpeculaires, comme dans la neuvième 

Expérience • ou fur une Lumière rom¬ 
pue, & cela avant que les Rayons inégale¬ 
ment rompus foient feparez l’un de l’au¬ 
tre divergence, & qu’ayant, perdu 
la Blancheur qu’ils ont tous enfemble, 
ils paroiflent fepârément dé differentes 
couleurs, comme dans la cinquième Ex¬ 
périence, ou après que feparez l’un de 
l’autre ils paroiflent colorez , comme 
1 dansfla fîxiéme, lafeptiéme, Scia hui- 
dème Expérience > foit enfin que le* 
D 3 preu- 
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preuve fe faffie fur une Lumière tranf- J 
mife à travers des furfaces parallèles qui } 
détruifent leurs effets l’une de l’autre , 1 
comme dans la dixiéme Expérience y ; 
puifque dans tous ces différens cas il fe 
trouve toujours des Rayons qui à inci¬ 
dences égales fur le même Milieu fouf- 
frent des Réfractions inégales, & cela 
fans aucune divifion ou dilatation des 
Rayons particuliers, comme il paroît 
par la cinquième & la fîxiéme Experien- ; 
ce; & puifque les Rayons qui differentxn 
réfrangibilité peuvent être feparez l’un 
de l’autre, ou par Réfraction, comme 
dans la troifiéme Expérience , ou par 
Réflexion, comme dans la dixiéme ; fit t 
qu’alors les differentes Efpeces de Ra¬ 
yons prifes à part, fouffrent à égales in- : 
cidences des Refraétions inégales, & que 
les Efpeces qui font plus rompues que 
les autres après avoir été feparées, font 
celles qui étoient plus rompues avant 
leur feparation, comme on peut le voir 
dans la fîxiéme Expérience 8c les fuivan-1 
tes : enfin puifque fi la Lumière du So- [ 
leil eft tranfmife fucceffivement à travers 
trois, quatre Prifmes,8cc. mis en croix, 
les Rayons qui dans le prémier Prifme 
font plus rompus que les autres, font |- 
auffi plus rompus que les autres dans tous 
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lés Prifmes fuivans, fur le même pié & 
dans la même proportion, comme il pa¬ 
raît par la cinquième Expérience , il 
eft manifefte que la Lumière du Soleil 
eft un mélange héterogene de Rayons, 
dont les uns font conftamment plus rc- 
ffongibles que les autres, comme lepor- 
té la Seconde Proposition qui 
fait le fujet de cet Article. 

mmmtm 

TROISIEME PROPOSITION: Theoreme III. 

La Lumière du Soleil ejl compoflèe de 
Rayons differens en Reflexibilité-, 
& les Rayons qui font les plus 
refrangibles , font aujfl plus re¬ 
flexibles que les autres. 

C E la eft évident par la Neuvième , 
6? U Dixiéme Expérience. Car 
dans la neuvième, ayant tourné le 
Prifme autour de fon Axe, jufqu’à ce 
que les Rayons qui en pafiant du Prifme 
dans l’Air étoient rompus par fa Baie , 
fuflènt fi inclinez à cette Bafe qu’ils com- 
mençaflènt à être totalement réfléchis, 
les Rayons qui furent les premiers en- 
D 4 tiérc- 
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tiérement réfléchis, ce furent ceux qui ’ 
auparavant à égales incidences avec le 
relie avoient fouffert la plus grande Re- 
fraétion. La même chofe arrive dans la 
Reflexion caufée par la Bafe commune 
de deux Prifmes, dans la dixiéme Expé¬ 
rience.. 



QUATRIEME PROPOSITION : ' Problème I. 


Faire en forte que les Rayons hê - 
terogenes d'une Lumière comfo- 
fée foient feÿarez l'un de l'autre, j 

L EsRayons héterogenes font en quel- 
que forte feparez l’un de l’autre par ! 
la Refraélion du Prifme, dans la troifié - i 
me Expérience : & en ôtant ( dans la cin- ‘ 
quiéme Expérience) la PenomBre des Cô- ; 
tez reétilignes de l’Image colorée,cette 
feparation devient parfaite dans ces mê¬ 
mes Cotez reétilignes de l’Image. Il 
efl vrai que dans tous les efpaces qui fe L 
rencontrent entre ces Cotez redilignes, 
les Cercles innombrables décrits dans la 
Cinquième ■ Expérience qui font illuminez, 
chacun en particulier, de. Rayons ho¬ 
mogènes, rendent laLumiere aflez com- 
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p'ofée en rentrant l’un dans l’autre & fc 
mêlant partout enfemble. Mais fi l’on 
pouvoit diminuer le diamètre de ces Cer¬ 
cles, leurs Centres confervant leur dis¬ 
tance 8c leur pofition , ils s’entremêlc- 
rôient moins, 6c par conféquent le mé¬ 
lange des Rayons héterogenes diminue¬ 
rait à proportion. Dans la Z3- me . Fi- 
gare, foient A G , B H, C /, DK,EL, 
IM, les Cercles-qu’autant d’efpécesde 
Rayons venant dù même Difque du So- 
feil, illuminent, commeon l’a vûdans 
la troifiéme Expérience , de tous lef- 
quels Cercles 8c d’une infinité d’autres 
intermediats coucheztout de fuite entre 
les deux bords rectilignes & parallèles de 
l’Image oblongue du Soleil P E, eit com- 
pofée cette Image , de la manière que 
cela a été expliqué dans la cinquième 
Expérience. Et foient a g , bh , ci, dk , 
el, fm , autant de moindres Cercles cou¬ 
chez en pareil ordre entre 'deux lignes' 
droites parallèles af 6c gm , (leurs cen¬ 
tres aux mêmes dillances) 6c illuminez 1 
des mêmes efpéces de Rayons, c’elt à 
dire le Cercle a g illuminé de la même" 
efpéce que le Cercle correfpondant A G 5 
le Cercle bh de la même efpéce que le 
Cercle correfpondant BEI-, 6c le relie 
des-Cercles ci, dk, el, fm, refpeétive- 
D j ment 






Si Traité à 1 Optique, fur la Lumière 
ment illuminez des mêmes cfpéces que I 
leurs differens Cercles correfpondans 
C /, DK) EL) FM. Dans la Figure, [ 
PT compofée des plus grands Cercles, [ 
trois de ces Cercles A G 3 B //, C /, font 
fi engagez & mêlez enfemble, que les 
trois elpéces de Rayons qui illuminent ; 
ces Cercles avec une infinité d’autres 
fortes de Rayons intermediats, fe trou- 
vent mêlez enfemble en au milieu | 
du-Cerdc B FI. Et le même mélange fe 1 
rencontre dans prefque toute la longueur F 
de la Figure P T. Mais dans la Figure [ 
Pt, qui eft compofée des moindresCer- | 
clés, les trois plus petits Cercles a g) [ 
b h ) ci) qui répondent aux trois plus ! 
grands que je viens d’indiquer , ne fe i 
répandent point l’un dans l’autre : il n’y 
a pas même, en aucune de leurs parties, 
deux des trois efpéces de Rayons dont 
ces petits Cercles font illuminez , qui 
foient mêlées enfemble ;• & dans la Fi¬ 
gure P T elles font toutes entremêlées 
en B H. 

Or qui confîderera la choie de cette 
manière , comprendra fans peine que le 
mélange des Rayons diminué dans la 
même proportion que les Diamètres des 
Cercles. Si l’on fait les Diamètres des 
Cercles trois fois plus petits qu’aupara- 
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vint, leurs centres reliant toû jours à la 
même diftance , le mélange fera trois 
fois moindre : fi on les fait dix fois plus 
petits, le mélange fera dix fois moindre, 
êc ainfi en toute autre proportion. C’eft 
à dire que le mélange des Rayons dans 
la plus grande Figure P F fera par rap¬ 
port à leur.mélange dans la plus petite 
Figure pt, comme la latitude de la plus 
grande Figure eft à la latitude de la plus 
petite. Car les latitudes font égales aux 
Diamètres de leurs Cercles. D’où il s’en¬ 
fuit naturellement, que le mélange des 
Rayons dans l’Image rompue pt eft au 
mélange des Rayons dans la Lumière di¬ 
recte *Bc immédiate du Soleil, comme 
la largeur de cette Image eft à la diffé¬ 
rence qu’il y a entre la longueur & la 
latgeur de la même Image. 

Si donc on veut diminuer le mélan¬ 
ge des Rayons* il faut diminuer les Dia¬ 
mètres des Cercles. Et c’eft ce qu’on 
fera, fi l’on peut rendre le Diamètre 
du Soleil, auquel ces Diamètres répon¬ 
dent, plus petit qu’il n’eft, ou (ce qui 
revient à la même chofe) fi hors de la 
Chambre à une grande diftance du Prif- 
me oppofé au Soleil , on place un Corps 
opaque , percé d’un trou rond' au milieu, 
afin d’intercepter toute la Lumière du 
D 6 S o- 
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Soleil, excepté ce qui venant du milieu 
du corps du Soleil peut palier au Prikne 
par ce trou. Car par ce moyen les Cer- 
clés AG, B H, Scie refte ne répondront 
plus au Difque entier du Soleil, mais 
feulement à cette partie qui peut être 
vûë du Prifme au. travers de ce Trou , 
c’eft adiré à la grandeur apparente de 
ce Trou,vû au travers du Prifme. Mais 
afin que ces Cercles puiflent répondre 
plus diftinéfcement à ce Trou-là, il faut 
mettre auprès du Prifme une Lentille par 
laquelle l’Image du Trou ( c’eft à dire, 
chacun des Cercles A G, B IL, &c. ) foit \ 
jettée diftincrément fur un Papier en , 
P T, de la même manière que par une 
Lentille placée devant un^enêtre, les ; 
Images des Objets de dehors font tra¬ 
cées ou peintes diftinêtement fur un Pa¬ 
pier au dedans de la. Chambre , & que 
les Cotez, reéHlignes de l’Image oblon- 
gue du Soleil, dans la cinquième Expe^ g. 
rience , ont été marquez diftinctement 
fans aucune Pénombre. Si l’on s’y prend 
ainfi, il ne fera point nëceflàire de tranf- 
porter ce Trou fort loin, non pas mê¬ 
me au delà de la Fenêtre. C’eft pour- î 
quoi au lieu d’employer ce Trou,j’en 
fis un au Volet de ma Fenêtre dont je ; 
me feryis comme vous allez voir. 

Os* 
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ONZIEME Expérience. Dans 
la Lumière du Soleil ,, introduite dans 
ma Chambre obfcure par un petit Trou 
rond fait au Volet de ma Fenêtre , à- 
environ dix ou douze pieds de la Fenê¬ 
tre , je mis une Lentille par laquelle. 
L’Image duTrou pût être jettéediftinc- 
tement fur une feuille de Papier blanc, 
placée à fix , huit, ou douze pieds de. 
la Lentille. Car félon la différence, 
des Lentilles je plaçai le Papier à des 
diftances differentes qu’il n’importe 
point,, à mon avis ,. de marquer ici en 
détail. Enfuite,. immédiatement après : 
la Lentille je mis un Prifme par lequel 
la Lumière tranfmife pût être jettée 
par Refraétion en haut ou de côté j, 
en vertu dequoi l’Image ronde que la 
Lentille toute feule, avoit jçtté fur le 
Papier, put être formée en une Image 
oblongue avec des Cotez parallèles , s 
comme dans la troifi'éme Expérience. Je 
fis tomber cette image oblongue fur un: 
autre Papier à environ , 1 a même, diftan- 
ce du Prifme qu’auparavant, avançant 
le Papier vers le Prifme , ou l’en éloi¬ 
gnant , jufqu’à ce que j’euffe trouvé la 
jufbe diftance où les Cotez reétilignes 
de l’Image étoient marquezde la manié¬ 
ré la. plus diftinéte. Car en ce cas les 
D 7 Ima» 
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Images circulaires du Trou, qui com-- 
pofcnt cette Image oblongue, tout ainfi ; 
que les Cercles ag, bh\, ci , Stc. com- 
pofent la Figure pt (Fig.zz.) fe trou- ■ 
voient terminées très-diftina-ement fans- 
aucune Pénombre j ôt comme dès-là el¬ 
les ne rentraient l’une dans l’autre que 
le moins qu’il étoit poffible , le mélan¬ 
ge des Rayons héterogenes ne fut jamais 
moindre qu’en cettC' oeeafiôn. C’eft 
ainfi que je formols une Image oblon-- 
gue (telle que pi , Fig., 25.•& 24.) par- 
leslmages circulaires d’un Trou de Vo¬ 
let, ( telles que <2g \ b F, ci , ôte.) Ôt 
en fai&ut ce Trou plus grand ou plus * 
petit, je rendons les Images circulaires^ 
ag, bh, ci, pic. dont l’Image oblon¬ 
gue étoit compofée , plus grandes ou 
plus petites à plaifir -, ôt. par là je ren- 
dois auffi le mélange des Rayons , dans « 
l’Image p t , auffi grand ou auffi petit 
que je voulois. 

Explication; Dans- la 24™*. FF- 
gttre , F repré lente le Trou circulaire 
fait dans le Volet de la Fenêtre ; MN 
la Lentille par laquelle l’Image de ce 
Trou eft tracée diftinctement fur un 
Papier en I-, ABC lePrifme par lequel 
lés Rayons fortant de la Lentille font 
rompus d’/ vers un autre Papier en p V 
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& l’Image ronde en I eft changée en 
une Image oblonguep/ en tombant fur 
cet autre Papier. Cette Image pt eft 
compofée de Cercles placez l’un après 
l’autre en ordre reéti ligne, comme cela 
eft fuffifamment expliqué dans la cin¬ 
quième Expérience : ôc ces Cercles font 
égaux au Cercle I-, & par conféquent 
leur grandeur répond à celle du Trou F. 
Donc en diminuant ce Trou , on peut 
diminuer les Cercles à plaifir , tandis 
que leurs Centres reftent au même en¬ 
droit. Par ce moyen il m’eft- arrivé de 
rendre la largeur de l’Image pt quarante 
fois, & quelquefois même foixante ou 
feptante fois moindre que fa longueur. 
Car par exemple, fi la largeur du Trou 
F eft un dixiéme de pouce; & que MF 
la diftance où la Lentille eft du Trou,. 
foit de tz pieds -, fi pB ou pM la diftan¬ 
ce de l’Image pt du Prifme ou de la 
Lentille, eftde 10 pieds, êt que l’An¬ 
gle réfringent du Prifme foit de 61 dé- 
grez, la largeur de l’Image pt fera un 
douzième de pouce, ôt fa longueur fera 
par rapport à la largeur comme 7Z à ij 
& par conféquent, la Lumière de cet¬ 
te Image eft feptante & une fois moins 
compofée que la Lumière direéte du 
Soleil. Or une Lumière qui eft fimple 
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& homogène jusqu’à ce point-là , l’eiV 
aflez pour faire,fur la Lumière fimple 
toutes les Expériences qui font Conte* 
nues dans ce Livre; Gai - dans cette Lu¬ 
mière la compofition des Rayons héte- 
rogenes eft fi peu confiderablcque l’Oeuil 
peut à peine la découvrir & l’appcrce- 
voir , excepté peut-être dans l’Indigo 
6c le Violet. Car commrce font deux 
Couleurs obfcurcs, elles" reçoivent aifé- 
ment une alteration fenübkde cette pe¬ 
tite Lumière difperféequi pour l’ordi¬ 
naire eft rompue irrégulièrement par les 
inégalitez du Prifme. 

Cependant il eft mieux defubftituer 
au Trou rond F un Trou oblong en for* 
me de Parallélogramme, dont la longueur 
foit parallèle au Prilmc AB G, Car fi 
ce Trou a un pouce ou deux de lon¬ 
gueur , & feulement un dixiéme ou un 
douzième de pouce de largeur , ou en¬ 
core moins, la Lumière de l’Imagep? 
fera auftî fimple qu’auparavant, ou mê¬ 
me plus fimple j & l’Image deviendra 
beaucoup plus large, & fa Lumière fe¬ 
ra par conséquent un fujet plus propre 
à faire des Expériences. 

A ce Trou parallelogra 
fubftituerun trian? 
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ron la dixiéme partie d’un pouce , & 
fa hauteur un pouce , ou davantage. 
Car par ce moyen , fi l’Axe du Prifme 
eft parallèle à la perpendiculaire de ce 
Triangle, l’Image pt (dans la zf me Fi¬ 
gure ) fera formée de Triangles Ifofçe- 
1 ïesag, èh, si , dk , el,fm, &c. & 
d’un nombre innombrable d’autres inter- 
mediats, répondans en forme Sc en gran¬ 
deur au Trou triangulaire , de couchez 
de fuite l’un après l’autre entre deux. 
Lignes parallèles- af êc g m. Ces Trian¬ 
gles font un peu entremêlez.à leur Bafe,. 
mais non pas à leurs Pointes. C’cft 
pourquoi la Lumière eft un peu compo- 
fée du côté de l’Image le plus brillant af y 
mais entièrement *decompofee du côté 
le plus obfcurg.»* ; ce toutes les parties, 
de cette Image d’entre les côtez font 
plus ou moins eompofées félon qu’elles 
font éloignées du côté plus - obfcur gm. 
Et quand on a une Image pt d’une telle, 
compofition, l’on peut faire des Expé¬ 
riences , ou fur fa Lumière plus forte Sc 
moins fimple près du côté af, ou fur fa 
Lumière plus foible & plus fimple près . 
de l’autre côté gm, félon qu’on le trou¬ 
vera convenable. 

Mais 

* C’eflf- à* dire tout -à-frit fimple r exempt deh . 
feule compfititm. 
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Mais lorfqu’on fait des Expériences* 
de cette efpece, il' faut rendre la Cham¬ 
bre auffi obfcure qu’il eft poffible, de- 
peur que quelque Lumière étrangère ne 
iè mêle avec la Lumière de l’Image pf i 
& n’en détruife la {implicite ; fur tout h- 
l’on a deflein de faire des Expériences fur 
la Lumière la plus fimple tout auprès - 
du cotégm de l’Image : car cette Lu¬ 
mière étant la plus foible aura moins de ’ 
proportion avec la Lumière étrangère.^ ! 
qui en le mêlant avec elle la rendra, par 
conséquent, plus trouble & plus com- 
pofée, U faut auffi que la Lentille foit 
bonne , c’éft-à-dire très-propre, de- là 
nature à lervir aux Ufages Optiques ;& 
que le Prifme ait un angle fort étendu^. j 
comme de df ou 70 dégrez} qu’il foit ; 
bien fait; d’un verre exempt de bulles- ’ 
& de veines > que les Cotez n’en foient " ; 
pas comme à l’ordinaire , un peu con- ! 
.vexes ou concaves , mais abfolument | 
plans} & que le Poli en foit travaillé de ? 
la même manière que celui des Lunet-* | 
tes de Telefcopes, & non, fuivant l’u- [ 
fage ordinaire, avec de la potée qui ne [ 
fait qu’ufer les bords des Trous faits par | 
le fable, de forte qu’il refte fur tout le [ 
Verre un nombre infini de très-petites [ 
hauteurs polies 6c convexes , qui ref- ; 

fembient 1 


a 
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fèmblent à des ondes. Il faut encore 
que les bords du Prifme & de la Lentil¬ 
le , par tout où ils peuvent produire 
quelque Réfraction irrégulière , foient 
couverts d’un Papier noir colé deiïus. 
Et du Trait Solaire qui entre dans la 
Chambre , tout ce qui eft inutile pour 
l’Experience, doit être intercepté avec 
du Papier noir, ou avec quelque autre 
Corps de cette Couleur. Car autrement 
la Lumière inutile étant réfléchie de 
tous cotez dans la Chambre, fe mêlera 
avec l’Image oblongue& contribuera 
à la brouiller. _Toute cette exactitude 
n* eft,. pas absolument nécejftaire.dansces 
fortes d’épreuves , mais elle rendra le 
fuccès des Expériences d’autant plus 
fcnfible : & un Gbfervateur délicat trou¬ 
vera toûjours qu’elle,, vaut la peine d’ê¬ 
tre m ife en ufage. Au relie,, comme il 
eft difficile de rencontrer des Prifmesde 
verre-propres à.ce deflein, j’ai employé 
quelquefois des Va-ifleàux Prifmatiques , , 
faits avec des pièces de glace de miroir, 
& remplis d’eau de pluye.Et pour aug¬ 
menter la Refraétion , j’ai quelquefois 
imprégné l’Eau d’une bonne quantité 
de Sucre de Saturne. 


CIN- 
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CINQUIEME PROPOSITION. Theoreme m 


La Lumière homogène eft rompue 
regulierement fans que les Ra¬ 
yons foient dilatez, fendus ou 
difperfez ; & laViJionconfufe 
des Objets vus à travers les 
Corps refringens par une Lu¬ 
mière hétérogène , vient de la' 
differente réfrangibilité de diffe¬ 
rentes efpéces de Rayons . 

L A première partie de cette Propos 
fition a été fuffifamment prouvée 

par la cinquième Expérience , & fera mifé ' 
dans un plus grand jour par les Expe- ■ f 
riences fuivantes. ; 

Dotrzr emë ExPERtENcÈ.Âÿant 
fait au milieu d’un morceau de Papier 
noir, un Trou rond d’environ la cinquiè¬ 
me ou la fixi éme partie d'un pouce en dia¬ 
mètre , je fis tomber deffus ce Papier,. . 
l’Image de Lumière homogène , décrit j. 
dans la Propofition précédente, en tel¬ 
le forte que quelque partie de la Lu- ; 
miére pût paflèr par le Trou du Papier. 

Cette- . 
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oblong comme dans la quatrième Expe~ \ 
rience , fa longueur étant plufieurs fois 
plus grande que fa largeur : mais l’autre j 
Cercle illuminé par une Lumière ho- * 
mogene parut circulaire , & terminé ; 
diftinétement, comme lorfqu’on le re- 
gardoit Amplement de l’œuil ; ce qui 
prouve la Propofition entière. 

Quatorzième Expérience. 
J’expofai à la Lumière homogène des. 
Mouches & autres .pareils petits Objets; 

& les regardant au travers d’un Prit me, 
je vis leurs parties marquées aufiî diftinc- 
tement que fi je les eu fié regardées fim- 
plement de l’œuil. Les mêmes Objets 
expofez à la Lumière blanche du Soleil 
héterogeneôc non-rompue , je les re- | 
gardai aufiî au travers d’un Prifme , & 


les,vis terminez fort confufetnent , de 
forte que je ne pouvois pas diftinguer j 
leurs plus petites parties l’une de l’autre, j 
J’expofai aufiî les caraétéres d’une Im- 
preflîon très-menuë , prémierement à I 
une Lumière homogène , Sc enfuite à 
une Lumière héterogene ; & les ayant ; 
regardez au travers d’un Prifme, ils me 
parurent fi confus dans le dernier cas 
qu’il me fut impofiible de les lire ; mais 
dans le premier cas ils me paroifioientfi | 
diftincts que je pouvois les lire fort ai- ; 


fément; 
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fémentj êcilmefembloitqueje lesvoyois 
tout auffi diftinétement que lorfque je 
les regardois Amplement avec l’OeuiL 
Dans ces deux cas je regardai les mê¬ 
mes Objets, dans la même Atuation , 
au travers du même Prifme , & à la 
même diftance. Il n’y avoit de diffé¬ 
rence que dans, 1 a Lumière dont ces Ob¬ 
jets étoient éclairez , laquelle dans un 
cas étoit Ample; & dans l’autre, com- 
pofée : 8t par conféquent , la viAon 
diftinéte dans le prémier cas , 8c la vi- 
fion confufe dans le dernier ne pouvoient 
venir que de cette différence de Lumiè¬ 
re; ce qui.prouve laPropoAtion entière. 

Une cHofe d’ailleurs très-digne de re¬ 
marque dans Ces trois Expériences, c’eft 
que la couleur de la Lumière homogè¬ 
ne ne fut jamais changée par la Ré¬ 
fraction. 

*jf****V#***ÿ*£ *:*#.#***¥¥***** 
SIXIE’ME PROPOSITION: Thcoreme V. 

Le Sinus J'Incidence de chaque Ra¬ 
yon confiâeré à part , eji à fon 
Sinus de Refraèïion en raifon 
donnée. 

Q Ue chaque Rayon conAderé à 
part foit Axé de fa nature à un 
cer- 
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certain dégré de réfrangibilité, c’eft ce 
qui eft afl’ez évident par ce qui a été dé¬ 
jà dit. Les Rayons qui dans une pre¬ 
mière Refraétion font les plus rompus à 
égales incidences., font auffi les plus rom¬ 
pus à égales incidences dans les Réfrac¬ 
tions fuivantes, 11 en eft de même des Ra¬ 
yons les moins refrangibles, & de tous 
les autres qui ont un dégré moyen de 
réfrangibilité , comme il paroit par la 
cinquième Expérience, par la fixiéme, 
lafeptiéme, la .huitième, êc la neuviè¬ 
me. Et les Rayons qui la première fois 
font également rompus à pareilles inci¬ 
dences , font auffi également & unifor¬ 
mément rompus à pareilles incidences; 
& cela., foit qu’ils foient rompus avant 
que d’êtré feparez l’un de l’autre,com¬ 
me dans la cinquième Expérience , ou 
qu’ils foient rompus feparément., com¬ 
me dans la douzième Expérience , la 
treiziéme & la quatorzième. Donc la 
Refraétion de chaque Rayon pris à part 
eft reguliere. De favoir quelle eft la 
réglé que cette Refraétion obferve, c’eft 
ce que nous allons montrer préfentement. 

Ceux qui ont. écrit les derniers fur 
l’Optique enfeignent que les Sinus d’in¬ 
cidence font en proportion donnée aux 
Sinus de Refraétion, comme cela a été 
ex- 
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expliqué dans le cinquième Axiome -, & 
quelques-uns examinant cette proportion 
par le moyen de quelques Inftrumens 
propres à mefurer les Réfractions, ou 
par le fecours de certaines Expériences, 
nous affûrent qu’ils l’ont trouvée très- 
jufte. Mais comme ils croyoient, faute 
d’entendre la differente réfrangibilité de 
differens Rayons, que tous les Rayons- 
étoient rompus fuivant une feule Sc mê¬ 
me proportion, il eft à préfumer qu’ils 
n’adaptoient leurs mefures qu’à la partie 
moyenne de la Lumière rompue : de 
forte que tout ce qu’on peut conclurre 
de leurs mefures c’efl que les Rayons 
d’une moyenne réfrangibilité , c’efl à 
dire ceux qui étant feparez du relie pa¬ 
rodient Verds, font rompus fuivant une 
proportion donnée de leurs (Sinus. Il 
faut donc, qu’à préfent je faffe voir que 
pareilles proportions données ont lieu 
a i egard de tous les autres Rayons. II 
eit tres-raiionnable que cela foit ainfî 
a Nature étant toujours conforme àel- 
e-meme: mais on demande une preuve 
fondée fur l’Experience. Et cette preu- 
ve elt toute trouvée fi l’on peut montrer 
Que les Sinus de Refraétion des Rayons 
différemment refrangibles font récipro¬ 
quement cntr’eux en proportion donnée, 
T,ml E lorfi 


m 
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lorfque les Sinus d’Inçidence font égaux, [ 
Car fl les Sinus de Refraction de tous I 
les Rayons font en proportions données ! 
au Sinus de Refraétion d’un Rayon qui 
a un dégrc moyen de réfrangibilité, & ■ 
que ce Sinus foit en proportion donnée 
aux Sinus égaux d’incidence, les autres 
Sinus de Refraétion feront auffi en pro¬ 
portions données aux Sinus égaux d’in¬ 
cidence. Or que les Sinus de Refraétion 
foierit entr’eux en proportion donnée 
lorfque les Sinus d’incidence font égaux, 6 
c’eft ce qui paraîtra par l’Expenence 
fui vante. 

Qu inïieme Expertence. Le 
Soleil donnant dans une Chambre obf- 
cure par un petit Trou rond fait au Vo¬ 
let de la Fenêtre, foit *S l’Image ron¬ 
de & blanche du Soleil, peinte jrar fa 
Lumière direéte fur le Mur oppofe. Soit j 
P T fon Image oblongue colorée, faite j 
en rompant cette Lumière par un Prifme. 
placé au devant de la Fenêtre. Enfin 
foit pt, ou zpzt, ou 3p3^,fon Image, 
oblongue colorée, faite en rompant en- j 
core la même Lumière, de côté, par 
le moyen d’un Prifme placé immédiate¬ 
ment après le premier en le croilant,<h 
la manière que cela a été expliqué dans 
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kcinquiéme Expérience* c’eft à dir c,pt, 
lorfque la Refraétion du fécond Prifme 
eft petite, zpzt , lorfqu’elle eft plus 
grande -, & 3 p$t lorfqu’elle eft la plus 
grande. Car telle fera la di ver G té des 
Refractions , fi l’Angle réfringent du 
fécond Prifme eft dé differente grandeur, 
comme de quinze ou vingt dégrez pour 
faire l’Image pt j de trente ou quarante 
pour faire l’Image zpzt-, & de foixan- 
tepour faire l’Image 3 P 3 ^ - Mais au 
défaut de Prifmes lolides de verre, à 
angles de grandeur convenable, on peut 
employer des vaiffeaux faits de plaques 
de verre polies, cimentées enfemble en 
forme de Prifmes, & remplies d’eau. 
Ces chofes ainfi difpofées, j’obfervai que 
toutes les Images du Soleil colorées P 2 ^ 
pt)ipzt) ypijt convergeoient à fort 
peu près en iS^où la Lumière direéte du 
Soleil tomboit & peignoit fon Image 
ronde & blanche, dès qu’on retirait les 
Prifmes. L’Axe de l’Image P c’eftà 
dire la ligne tirée par le milieu de cette 
Image, & parallèle à fes cotez, étant 
prolongé pafioit exaétement par le mi¬ 
lieu de l’Image ronde & blanche S . Et 
lorfque la Refraétion du fécond Prifme 
étoit égale à la Refraétion du premier, 
l’Angle réfringent des deux Prifmes é- 
E z tant 
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tant d’environ 60 dégrez, l’Axe de l’I- 
inage jp 3 1 faite par cette Refraétion, é- 
tant prolongé, pafl'oit auffi par le milieu 
de la même Image ronde & blanche S. 
Mais lorfque la Refraétion du fécond 
Prifme étoit moindre que celle du pré- 
mier, les Axes prolongez des Images tp 
ou ztzp faites par cette Refraétion, 
coupoient l’Axe prolongé de l’Image 
TP aux Points m & », un peu au delà 
du Centre de l’Image ronde & blanche 
S. C’eft pourquoi la proportion de la 
Ligne 3 / 7 "àla Ligne 3 pP étoit un peu 
plus grande que la proportion de i t T à z 
pP-,èc celle-ci un peu plus grande que cel¬ 
le de tTàpP.Or lorfque la Lumière do 
l’Image P îTtombe perpendiculairement 
fur le Mur,ces Lignes 3 1 T, 3 p P & z t T t 
zpPilk tTipP, font les Tangentes des 
Refraétions jSc par conféquent cette Ex¬ 
périence nous donne les proportions des 
Tangentes des Refraétions, d’où les pro¬ 
portions des^ Sinus étant déduites, elles 
le trouvent égales, autant que j’en ai pû 
juger par la vue des Images & par un 
certain raifonnement Mathématique : car 
je ne fuis point entré là-defîus dans un 
calcul précis, & entièrement exaét. 
Ainfi donc la Propofition fe trouve vé¬ 
ritable à l’égard de chaque Rayon pris 
à 
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à part, autant qu’il paroît par l’Expe- 
rience. Et que la chofe ibit véritable à 
toute rigueur, onpeut le démontrer par 
cette fuppofition, Qtie les Corps rompent 
la. Lumière en agitant fur [es-Rayons félon 
des Lignes perpendiculaires à leurs Surfaces. 
Mais pour en venir à la Démonitration, 
il faut diilinguer le mouvement de cha¬ 
que Rayon en deux mouvemens, l’un 
perpendiculaire à la Surface- réfringente, 
& l’autre parallèle à cette Surface -, 8c 
pofer la Propofîtion Tuivantc a l’égard 
du Mouvement perpendiculaire. 

Si un mouvement, ou une chofe mou¬ 
vante quelconque tombe 1 avec quelque 
vîtelfe que ce Toit fur aucun Efpace lar¬ 
ge & mince, terminé, des deux Cotez 
par deux Plans parallèles -, & que dans 
fon paflage à travers cet Efpace, il foit 
prelTé perpendiculairement vers le Plan 
le plus éloigné par une force qui à dila¬ 
tances données du Plan, a une quantité 
donnée, la vîtelfe perpendiculaire de ce 
mouvement, ou de cette chofe mou¬ 
vante au fortir de cet Efpace, fera tou¬ 
jours égale à la Racine quarrée de la 
fomme du Quarré de la vîtelfe perpen¬ 
diculaire qu’avoit ce mouvement ou cet¬ 
te choie mouvante à fon incidence fur 
eet Efpace j & du Quarré de la vîteffe 
E 5 per* 
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perpendiculaire que ce mouvement oui 
cette chofe mouvanteauroit à fonémer- 
gence, fi à fon incidence fa vîtefTeper¬ 
pendiculaire étoit infiniment petite. 

La même Propofition fe trouve vé¬ 
ritable à l’égard de tout mouvement ou 1 
de toute chofe retardée perpendiculai¬ 
rement dans fon paflage à travers cet 
Efpace, fi au lieu de la fommedes deux 
Quarrez, vous prenez leur différence, i 
Pour la Demonftration, les Mathema- - 
ticiens la trouveront fans peine: c’eil 
pourquoi je n’en embarrafierai pas ici le 
Leéfeur. 

Su^pofé maintenant qu’un Ray on ve-f 
nant à tomber fort obliquement fur la! 
LigneAfC (Fig. i.)foit rompuenCpar 
le Plan .Md fuivant la Ligne CN; fi l’on- 
demande quelle eflla Ligne C E fuivant 
laquelle doit être rompu tout autre Ra¬ 
yon JC j foient MC , JD., les Sinus 
d’incidence des deux Rayons} & NG( 
■EFj, leurs Sinus de Refraétion ; & que- 
les mouvemens égaux des Rayons inci-jj 
dens foient reprefentez par les Ligna 
égales MC & JC: Et le Mouvement i 
MC étant confideré comme parallèle au 
Plan réfringent,foitl’autre Mouvement 
JC diftingué en deux Mouvemens JD • 
ôc D C, dont l’un JD elt parallèle,& 
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l’autre D C eft perpendiculaire à la Sur¬ 
face réfringente -, & foient encore les 
deux Mouvemens des Rayons émergens 
diftmgüez en deux, dont les perpendi¬ 
culaires font f {CG&f~ CF .Que fi la 
force du Plan réfringent commence d’a¬ 
gir fur les Rayons ou dans le Plan mê¬ 
me ou à une certaine di fiance du Plan, 
d’un côté -, & qu’elle finifie à une cer¬ 
taine diftance du Plan, de l’autre côté; 
fi dans tous les endroits qui font entre 
ces deux limites, elle agit fur les Ra¬ 
yons félon des Lignes perpendiculaires 
au Plan réfringent, & que les aétions fur 
les Rayons, à égales diftances du Plan 
réfringent, foient égales ; & égales, ou 
inégales en telle proportion qu’on vou¬ 
dra,à diftances inégales,ce mouvement 
du Rayon qui eft parallèle au Plan ré¬ 
fringent , ne fouffrira aucune alteration 
par cette Force ; & le mouvement qui 
lui eft perpendiculaire, fera altéré félon 
la Régie de la Propofition précédente. 
Si donc pour la vîtefle perpendiculaire 
du Rayon émergent CN , vous écrivez 
~ CG, comme ci ■ deflus, en ce cas la 
vîtefle perpendiculaire de tout autre 
Rayon émergent C E qui étoit j-p C F> 
E 4 fera 
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fera égale à la Racine quarrée CDq -j, [ 

fâji CGq. Et en quarrant ces Nombres f 

égaux, & y ajoutant les égaux A La I 
& MCq —. CDy, & divifant les fom- ' 
mes par les égaux CFq -hEFq&cCGq 
-t-NGq, vousaurez égaux à Mc f [ 
Et par conféquent AD, te Sinus d’in¬ 
cidence,, efï à F F, le Sinus de Refrac- r 
tion, comme MC à NG, c’eft à dire, : 
en raifon donnée. Cette Démonftration 
étant générale, fans déterminer ce que 
c eft que la Lumière, ni par quelle efpé- 
ce de force elle eft rompue, & fans fup- 
pofer autre choie que cette Propofition, * 
Qÿ e le Corps réfringent agit fur les Rayons [ 
en Lignes perpendiculaires à fa Surface , je ; 
la regarde comme une preuve très-con- f 
vaincante de la vérité abloluë de cette ' 
même Propofition, 

Ainfi donc, fi la Raifon des Sinus 
d’incidence & de Refraétion d’aucune 
Efpéce de Rayons eft trouvée en aucun I 
cas, elle eft donnée dans tous les cas} &, ; 

e eft ce qu’on peut aifément trouver par i 
la méthode qui va être expofée dans la 
Propofition fuivante. 


SEP- 
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SEPTIEME PROPOSITION : Theoreme VI. 

Ce qui empêche que les Telefcopes 
ne foient far fait s, ceft la diffe¬ 
rente réfrangibilité des Rayons 
de Lumïe're. 

O N attribue communément l’imper¬ 
fection des Telefcopes à la Sphéri¬ 
cité des Verres. C’eft pourquoi les Ma¬ 
thématiciens ont propofé de les travail¬ 
ler en forme de Serions coniques. Pour 
faire voir qu’ils fe trompent, j’ai inféré 
ici cette Proportion dont la vérité pa- 
roîtra par les mefures des Refractions des 
differentes efpeces de Rayons; mefures 
que je détermine ainfh 
Dans la troifiéme Expérience de ce 
Premier Livre , où l’Angle réfringent 
du Prifme étoitde 61 dégrez ‘, lamoi- 
tié'de cet Angle qui eft de 31 dégrez, 
if minutes, eftl’Angle d’incidence des 
Rayons à leur fortie du Verre dans l’Air; 
& le Sinus de cet. Angle eft fi88, le 
Rayon ou demi-diametre, étant 10000. 
Lorfque l’Axe de ce Priime étoit paral- 
E y RI® 
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lele à l’Horizon , & que la Refraétion 
des Rayons, à leur incidence fur ce Prif- 
mc, étoit égale à celle qu’ils fouffroieat 
en fortant du Prifine , f obfervai, avec 
un quart de Cercle, l’Angle quefaifoient 
avec l’Horizon les Rayons de moyenne 
réfrangibilité, c’e.ft à dire, ceux qui 
alloient au milieu de l’Image colorée du 
Soleil ; Sc par cet Angle ôc la hauteur 
du Soleil que j’obfervai en même temps, 
je trouvai que l’Angle que les Rayons 
cmergens faifoient avec les incidens, étoit 
de 44 dégrez, 40 minutes } & la moitié 
de cet Angle,ajoûtée à l’Angle d’inci¬ 
dence, 31 dégrez, iy minutes, fait 
l’Angle de Refraétion, lequel eft, par 
conféquent, de f 3 dégrez, 3 y minutes, 
fon Sinus étant 8047. Ce font là les Si¬ 
nus d’incidence & de Refraétion 
des Rayons de moyenne réfrangibi¬ 
lité j & leur proportion en nombre 
rond elî comme 20 à 31. Le verre de ce 
Prifme étoit d’une couleur tiranc fur le 
Verd. Pour le dernier des Prifmes dont 

11 eft parlé dans la troifiéme Expérience, 
il etoit d’un verre blanc très-clair. Son 
Angle réfringent étoit de 63 degrez I: 
l’Angle que contenoient les Rayons é- 
mergens avec les incidens, deqy dégrez, 
S° minutes : le Sinus de la moitié du 

pré- 
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premier Angle , f 262 : le Sinus de la 
moitié de la fomme des Angles, 3 1 ^7: 
& leur proportion en nombre rond, 20 
à 31, comme auparavant. 

Si de la longueur de l’Image qui étoit 
d’environ 9 pouces |ou 10 pouces,vous 
en ôtez fa largeur qui étoit 2 pouces 4, 
le refte 7 pouces \ feroit la longueur de 
l’Image fi le Soleil n’étoit qu’un Point; 
& par conféquent ce refte eftla Souten- 
dante de l’Angle que les Rayons les plus 
& les moins refrangiblcs,-venant à tom¬ 
ber fur le Prifme par les mêmes lignes., 
contiennent entre eux, après leur émer¬ 
gence. Cet Angle eft donc de 2 degr. 
0'. 7". Car ladiftance entre l’Image & le 
Prifme, où fe forme cet Angle, étoit 
18 piés êt demi ; ôc à cette diftançe la 
corde de 7 pouces \ eft la Soutendante 
d’un Angle de 2 degr. o'.y". Gr la moi¬ 
tié de cet Angle eft l’Angle que ces Ra¬ 
yons émergens contiennent avec lesRa- 
yons émergens d’une moyenne réfrangi¬ 
bilité ;& un quart du même Angle, c’eft: 
à dire, 30'. 2". peut être pris pour l’An¬ 
gle que ces Rayons émergens contien- 
droient avec les mêmes Rayons émergens 
d’une moyenne réfrangibilité , s’ils c- 
toient ooïncidens avec eux dans le Ver¬ 
re , & qu’ils n’cuflènt fouffert aucune au- 
E <5 tre 
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tre Refraétion que celle qu’ils fouffrent 
en foi rant du Verre. Oar fi deux Ré¬ 
fractions égales-, l’une à l’incidence des 
Rayons fur le Prifme, ôc l’autre à leur 
émergence, font la moitié de l’Angle, 
z degr. o'. 7". une de ces Refractions fera 
environ un quart de cet Anglcjôc ce quart 
ajouté à l’Angle deRefraction desRayonS 
de moyenne réfrangibilité, (qui étoit 
deg. 3y'.&fouftraitdecemême Angle,) 
donne les Angles de Refraétion des Ra¬ 
yons les plus Ôc les moins refrangibles-, 
f 4 degr. f, 2", ÔC y 3 degr. 4’, y 8", dont les- 
Sinus font8opp ôc 7PPf , l’Angle com¬ 
mun d’incidence étant 31< degr. 1 y', ôc fon 
Sinus, y 188; ôc ces Sinus, à prendre les 
moindres nombres ronds, font en pro¬ 
portion réciproque comme78 ôc 77 à y0. 

Or fi vous ôtez le commun Sinus d’in¬ 
cidence yo, des Sinus de refraction 77 
& 7 8, les r elles 27 ôc 28 font voir qu’en 
fait de petites Réfractions la Refraétion 
des Rayons les moins refrangibles elt à 
la Refraction des plus refrangibles, a 
fort peu près, comme 27 à 28 ; ôc cette 
différence des Refraétions des Rayons les 
moins refrangibles ôc les plus refrangi¬ 
bles ell environ la 27 ^ rae partie de tou¬ 
te la Refraétion des Rayons de moyenne 
réfrangibilité. 


De 
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I De là ceux qui font exercez dans l’Op- 
\ tique, conclurront fans peine , que la 
largeur du moindre efpace circulaire où 
? les Verres objectifs des Telefcopes puif- 
fent raflembler toute forte de Rayons 
parallèles, eft environ la 17 impartie de 
la moitié de l’ouverture du Verre, ou 
la.ff. me partie de toute l’ouverture: & 
que le foyer des Rayons les.plus refran- 
gibles eft plus près du Verre ob- 
jeétif, d’environ la 17 i me partie de la 
diftance. qu’il y a entre l’Objectif & le 
Foyer des Rayons de moyenne réfrangi¬ 
bilité. 

Et fi des Rayons de toute efpece, cou- 
lans d’un Point lumineux quelconque 
dans l’Axe d’une Lentille convexe, font 
réunis par la refraétion delà Lentille en 
des Points qui ne foient pas trop éloignez 
de la Lentille, le Foyer des Rayons les 
plus refrangibles fera plus près de la Len¬ 
tille que le Foyer des Rayons les moins 
refrangibles, d’une diftance qui eit à la 
17 i mc partie de la diftance entre le Fo¬ 
yer des Rayons de moyenne réfrangibi¬ 
lité & la Lentille, comme la diftance en¬ 
tre ce Foyer, & le Point lumineux d’où 
coulent les Rayons, eft à la diftance en¬ 
tre ce Point lumineux ôc la Lentille, à 
peu de chofe près. 
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Or pour éprouver II la différence en¬ 
tre les Re fractions que les Rayons les plus 
refrangibles & les moins refrangibles cou- 
lans d’un même Point, fouffrent dans les 
Objectifs des Telefcopes & autres pa¬ 
reils Verres, étoit effeârivement auffi 
grande qu’elle vient d’être décrite, j’i¬ 
maginai l’Experience fuivante. 

XVI. Expérience. La Lentil¬ 
le que j’avois employée dans la fécondé 
Expérience,&dans la huitième,étant pla¬ 
cée à fix piés & un pouce de diftance d’un 
Objet quelconque, raffembloit l’Image 
de cet Objet par les Rayons de moyen¬ 
ne réfrangibilité , à la diftance de fix 
piés & un pouce de la Lentille, de l’au¬ 
tre côté. Et par conféquent , félon la 
Régie precedente elle doit rafiembler 
l’Image de cet Objet, par les Rayons 
les moins refrangibles à la diftance de 
fix piés , 3 pouces & f de la Lentille) 
& par les Rayons les plus refrangibles, 
à la diftance de cinq piés, dix pouces 
& j de cette même Lentille : de forte 
qu’entre les deux endroits où ces Ra¬ 
yons moins & plus refrangibles ralfem- 
blent cette Image, il peut y avoir une 
diftance d'environ y pouces ôc ÿ. Car en 
vertu de cette Régie, comme fix piés 
& un pouce ( diftance entre la Lentille 
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& l’Objet lumineux) font à iz piés ÔC 
2 pouces (diftanceentre l’Objet lumi¬ 
neux 8c le Foyer des Rayons de moyen¬ 
ne réfrangibilité) c’eft à dire, com¬ 
me i eft à z , ainfi eft la 2.7 z rae . par¬ 
tie de fîx piés 8c un pouce ( diftan¬ 
ce entre la Lentille 8c ce même Fo¬ 
yer) à la diftance entre le Foyer des 
Rayons les plus refrangibles, 8c le Fo¬ 
yer des moins refrangibles: laquelle dif¬ 
tance eft par confequent de y pou¬ 
ces^ c’eft à dire, fort approchant de 
y pouces 8c j. Or pqur favoir fi cette 
mefure étoitjufte, je répétai la fécondé 
8c la huitième Expérience avec une Lu¬ 
mière colorée moins compofée que celle 
que je venois d’employer ici. Car ayant 
feparé les Rayons héterogenes par la mé¬ 
thode décrite dans l'onzième Expérience , 
je formai une Image colorée , environ 
douze ou quinze fois plus longue que 
large. Après quoi je la fis tomber fur un 
Livre imprimé ; 8c plaçant la Lentille 
ci-deflus mentionnée, à fix piés 8c un 
pouce de diftance de cette Image pour 
rafl'embler les efpéces des caraétéres illu¬ 
minez, à la même diftance de l’autre 
côté, je trouvai que les Efpeces ou Ima¬ 
ges des caraétéres illuminez de Bleu, é- 
toient environ trois pouces, ou trois 
pou- 
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pouces & un quart, plus proches de la 
Lentille que les Efpéces des Caraétéres 
illuminez d’un Rouge foncé. Mais les 
Efpéces des Caraétéres illuminez d’Inr 
digo & de Violet, paroifloient fi corn 
fufes & indiltinétes qu’il m’étoit 
impofiîble de les lire. Sur quoi ex;- 
aminant le Prifme, je trouvai qu’il étoit 
tout rempli de veines d’un bout à l’autre, 
de forte que la Réfraction ne pouvoit 
point être régulière. Je pris donc un au¬ 
tre Prifme, exempt de veines ; & au 
lieu de Caraétéres je me fervis de deux 
on trois Lignes noires parallèles, un peu- 
plus larges que les traits de ces Caraété¬ 
res; & faifant tomber les Couleurs fur 
ces Lignes de maniéré que les Lignes 
couroient le long des Couleurs d’un bout 
du Speére à l’autre, je trouvai que le 
Foyer où l’Indigo, eu les confins de cette 
Couleur avec le Violet faifoient paroître 
les images des Lignes noires le plus dif¬ 
tinétement;, étoit environ 4 pouces, ou 
4 & z plus près de.la Lentille que le Foyer 
où le Rouge le plus foncé faifoit paroî¬ 
tre les images des mêmes Lignes noiresle 
plus diftinétement. Le Violet étoit fi 
foible , & fi obfcur que je ne pouvois 
point difcerner diftinétement les images 
des Lignes par cette couleur. C’eft pour- 
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quoi ayant confideré que le Prifmeétoit 
compofé d’un verre obfcur 8t tirant fur 
le Verd , je pris un autre Prifme d’un 
verre clair 8c blanc : mais le SpeSre co¬ 
loré formé par ce Prifme , lançoit de 
fesdeux extremitez colorées, de longs 
traits d’une Lumière foible 8c blanche; 
ce qui me fit conclurre qu’il y avoit en¬ 
core quelque chofe de déréglé. Et en 
effet ayant obfervé le Prifme, j’y dé¬ 
couvris deux ou trois petites bulles qui 
rompoient irrégulièrement la Lumière; 
Ayant donc couvert d’un Papier noir 
cette partie du Verre où paroifloient ces 
bulles, 8c taillant paffer la Lumière par 
une autre partie du Prifme qui étoit ex¬ 
empte de ces fortes de bulles, le Speiïre 
coloré parut fans ces rayonnemens irré¬ 
guliers, 8c tel que je le louhaitois. Mais 
je trouvai toujours le Violet fi obfcur 
& fi foible qu’a peine pouvois-jevoir les 
images des Lignes par le Violet, & qu’il 
me fut abfolument impoffible de les 
difcerner par la partie la plus foncée de 
cette Co.uleur qui étoit tout près de l’ex- 
tremicé du Speêlre. Sur cela je foupçon- 
nai que cette Couleur foible 8c obfcure 
pouvoit bien être mêlée -d’une portion 
de Lumière difperfée qui étoit rompue 
& réfléchie irrégulièrement, en partie 
par 
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par quelques petites bulles renfermées 
dans les Verres, & en partie par les iné- 
galitez de leur Poli : Lumière qui quoi 
qu’en très-petite quantité, pouvoit 
néanmoins , étant blanche , faire fur 
la vue une imprcfiïon allez forte pour 
brouiller les phenomenes de ce Violet 
foible Stobfcur. C’cftpourquoi j’efTayai,. 
comme dans la douzième, la treiziéme 
& la quatorzième Expérience, fi la Lu¬ 
mière de cette Couleur n’étoitpascom- 
pofée d’un mélange fenfible de Rayon» 
héterogenes, mais je trouvai que non. 
Car les Refraétions ne firent fortir dé 
eette Lumière aucune autre couleur 
fenfible que le Violet, comme elles en 
auraient fans doute fait fortir d’une 
Lumière blanche , & par confé- 

quent de cette Couleur violette fi elle 
eût été fenfiblement compofée de Lu¬ 
mière blanche. Je conclus donc que l’obf- 
curité de cette Couleur, joint à ce que 
fa Lumière étoit fort mince , & allez 
éloignée de l’Axe de la Lentille , étoit 
la feule caufe pourquoi jenepouvoispas 
voir diftinéfcement les images des Lignes 
par cette Couleur-là. Je divifai donc ces 
Lignes noires parallèles en parties éga¬ 
les, pour pouvoir ailément connoître à 
quelles di flanc es étoient les Couleursles 
unes 


a 
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unes des autres dans le Speiïre. Je mar¬ 
quai auflî les diftances de la Lentille aux 
Foyers des Couleurs où les Lignes pa- 
roiffoient diftin&ement. Après quoi j’ex¬ 
aminai fi la différence de ces diftances 
étoit en même proportion à f pouces & 
i qui eft la plus grande différence des 
diftances que les Foyers du Rouge le plus 
foncé, & du Violet doivent avoir par 
rapport à la Lentille, que la diftance 
réciproque entre les couleurs obfervees 
dans le Speëtre eft àla plus grande diftan¬ 
ce entre le Rouge le plus fonce, & le 
Violet, mefurée dans les Cotez, redili- 
gnes du Spectre , c’eft à dire, à la lon¬ 
gueur de ces Cotez, ou a l’exçes de la 
longueur du Speftre par rapport a fa lar¬ 
geur. Et voici à quoi ie reduifirent mes 
obfervations. 

Ayant obfervé & comparé le Rouge 
fenfible le plus foncé , & la Couleur qui 
fur les confins du Verd & du Blcuetoit 
éloignée du Rouge, aux Cotez rectili¬ 
gnes du Spectre , de la moitié de la lon¬ 
gueur de ces Cotez , le Foyer ou les 
confins du Verd & du Bleu faifoient 
paroître diftinétement les efpéces des 
Lignes fur le Papier, étoit plus près de 
la Lentille que le Foyer où le Rouge 
y faifoit paroître diftinétement lesclpe- 
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peces de ces mêmes Lignes, d’environ 

2 pouces & demi, ou z pouces Car 
quelquefois les Mefures étoient un peu 
plus grandes, & quelquefois un peu plus 
petites, mais elles différaient rarement 
l’une de l’autre de plus d’un tiers de pou- 
ce.Et il étoit fort difficile de déterminer 
les lieux des Foyers fans quelque peti¬ 
te erreur. Or ff les Couleurs dis¬ 
tantes l’une de l’autre de k Moitié de 
la longueur de l’Image (mefurées furfes 
Cotez reétilignes) donnent pour diffé¬ 
rence des dillances entre leurs Foyers 8 c 
la Lentille, z pouces { ou z pouces f, 
dès-là les Couleurs disantes de toute la 
longueur de l’Image doivent donner y 
pouces, ou y pouces & \ pour differen¬ 
te de ces diftances. 

Mais il faut remarquer ici, que je ne 
pus point voir le Rouge tout-à-fait juf- 
qu a l’extrerait édu Spe£freqmz.is feulement 
ju(qu’au centre du Demi-cercle qui ter- 
minoit cette extremité-là , ou un peu 
plus avant. C’eft pourquoi je ne compar 
rai pas ce Rouge avec la Couleur qui 
étoit exactement dans le milieu du Spec¬ 
tre ou dans les confins du Verd & du 
Bleu, mais avec celle qui droit un peu 
plus fur le Bleu que (ur le Verd. Et 
comme je comptois que toute la longueur 
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des Couleurs ne comprenoit pas toute la 
longueur du SfeSn, mais feulement la 
longueur de fes Cotez reftilignes, je 
formai les extremitez demi-circulaires eu 
des Cercles entiers} & dès que de deux 
Couleurs obfervées, l’une venoit à tom¬ 
ber au dedans de ces Cercles, je mefurois 
la diftance entre cette Couleur & l’ex¬ 
trémité demi-circulaire du Speïïre -, & 
deduifant la moitié de cette diftance,de 
la diftance mefurée des deux Couleurs, 
je prenois le reftepour leur diftance cor¬ 
rigée; & dans ces Obfervations j’ai mis 
cette diftance corrigée pour la différen¬ 
ce des diftances de leurs Foyers à la Len¬ 
tille. Car comme la longueur des Cotez 
teffilignes du SpeSlre feroit toute la lon¬ 
gueur de toutes les Couleurs, fi les Cer¬ 
cles qui (comme nous l’avons montré) 
compofent ce Speiïre, étoient contrac¬ 
tez & réduits à des Points Pbyiiqucs 
ainfî cette diftance corrigée feroit, en 
ce cas, la diftance réelle des deux Cou¬ 
leurs obfervées. 

de com- 
s foncé , 
corrigée 
delalon- 
SpeSlre , 
leurs Fo¬ 
yers 


■Lors donc que je continuai 
parer le Rouge fenfible le plu 
avec ce Bleu dont la diftance 
d’avec le Rouge étoit'/- parties 
gueur des Cotez reétilignes du 
« différence des diftances de 1 
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vers à la Lentille étoit d’environ 3 pou* I 
ces & comme 7 eft à iz, ainfi eft ' 

* ^Lorfque j'obfervai le Rouge fcnfible I 
le plus foncé & l’Indigo dont la diftan- j 
ce corrigée de l’un à l’autre étoit y | ou 

* de la longueur des Cotez re&ilignes 
âu Spettre, la différence des diftancesde 
leurs Foyers à la Lentille étoit d'environ 
3 pouces y : & comme 1 eft à 3 5 ainfi eft 

^ 5 Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, & l’Indigo foncé dont b 
diftance corrigée de l’un à l’autre étoit 
_! ou ^ de la longueur des Cotez reétili- 
gnes du Speïïre, la différence des distan¬ 
ces de leurs Foyers à la Lentille etoit 
d’environ 4 pouces : ôc comme 3 eft a 
4, ainfi eft 4 à f . ... 

Lorfque i’obfcrvai le Rouge fenfible 
le plus foncé, & cette partie du Violet 
qui fuit immédiatement l’Indigo,, dont 
la diftance corrigée de ce Violet 
au Rouge étoit || ou f de la longueur 

* des Cotez refti lignes du Spectre, la dif¬ 
férence de leurs Foyers à la Lentille etoit • 
d’environ 4 pouces \ : & comme f eft a 
6 , ainfi eft 4 { à y f Car quelquefois 
lorfque la Lentille étoit placée avanta- 
geufement fon Axe tourné vers le Bieu, 


m 
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que tout étoit d’ailleurs bien difpofé, que 
le Soleil étoit brillant, & q Ue j c tenois 
l’œuil fort près du Papier fur lequel la 
Lentille jettoit les images des Lignes 
noires, je pouvois voir allez diftinde- 
ment les images de ces Lignes par cette 
partie du Violet qui étoit immédiatement 
apres l’Indigo; & quelquefoisje pouvois 
ks difcerner par un peu plus de la moi¬ 
tié du Violet. Car en faifant ces Expé¬ 
riences j’ai obfervé que des efpéces de 
ces Couleurs on n’en voyoit diftinéte- 
ment que celles qui étoient dans l’Axe 
ou près de l’axe de la Lentille, de forte 
que lorfque le Bleu ou l’Indigo étoit 
dans l’Axe, je pouvois voir diftin&ement 
leurs efpeces ; & alors le Rouge paroif- 
ioit beaucoup moins diftinéfc qu’aupara- 
vant. Je m’avifai donc d’acourcir le Spec¬ 
tre des Couleurs pour que fes deux ex- 
tremitez fuflent plus près dei’Axe delà 
lentille. Après quoi fa longueur étoit 
2 P ouces & demi ; & fa lar- 
4 de pouce. Et à la 
noires fur quoi étoit 
traçai une feule Li- 
que celles-là afin d’en 
l’image plus facile- 
:ette Ligne en par- 
petites lignes qui h 
. croi- 


5 U1 u environ 4 ou 
place des Lignes i 
jetté le Spetfre, je 
gne noire plus large 
pouvoir difcerner 
ment ; &je divifai < 
ties égales par de 
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croifoicnt, pour m’en fervir à mefurer 
les diftanccs entre les Couleurs obfervées. 
Cela fait, je pouvois voir quelquefois 
l’image de cette Ligne avec fes divifions, 
prefque jufqu’au centre de l’extremité 
violette demi-circulaire du Speïïre-, & 
voici les nouvelles obfervations que je 
fis. 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, 6c cette partie du Violet 
dont la diftance corrigée d’avec le Rou¬ 
ge étoit environ | parties des Cotez rec¬ 
tilignes du Spectre , la différence des dis¬ 
tances entre les Foyers de ces Couleurs 
6c la Lentille étoit une fois, 4 pouces 
6c f} une autre fois, 4 pouces 6c \ -, une 
autrefois, 4 pouces \ : 6c comme 8 eit 
à p,ainfi font 4f, 4^,4^ à yi, fâ, yÿ, 
relpeétivement. 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, 6c le Violet fenfible le plus 
foncé, ( la diftance corrigée de ces Cou¬ 
leurs étant environ^ ou parties de là 
longueur des Cotez reétilignes du Spectre 
coloré, par un beau Soleil, 6c tout é- 
tant d’ailleurs difpofé avec le plus d’a¬ 
vantage) je trouvai que la différence des 
diftanccs de leurs. Foyers à la Lentille, 
étoit quelquefois 4 pouces \, quelquefois 
f pouces a, 6c pour l’ordinaire y pouces 
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ou environ : & comme 11 eft àiz, ou 
if à 16, ainfi eft cinq pouces à y pou¬ 
ces & \ ou à f pouces & j. 

Je fus convaincu par cettefuited’Ex- 
periences, que fi la Lumière eût été 
allez forte jufqu’aux extremitez du Spec¬ 
tre pour faire paraître diftinctement fur 
le Papier les images des Lignes noires, le 
Foyer du Violet le plus foncé fe ferait 
trouvé plus près de la Lentille, que le 
Foyer du Rouge le plus foncé, d’envi¬ 
ron f pouces & s pour le moins. Et 
c’elt là une nduvelle preuve, que le Si¬ 
nus d’incidence & de Refra&ion de dif¬ 
ferentes efpeces^ de Rayons, confervent 
entr’eux la même proportion dans les 
plus petites Rcfraélions que dans les plus 
grandes. 


J’ai expofé ici plus au long le détail 
de cette délicate &: fatigante Expérien¬ 
ce, afin que ceux qui l’efTayeront après 
moi, comprennent avec quelle circonf- 
pection ils doivent procéder pour la faire 
avec fuccès. Et s’il arrive qu’elle ne leur 
reiiffiffe pas auffi bien qu’à moi, ils pour¬ 
ront pourtant conclurre par la propor¬ 
tion des diftarices des couleurs du Spectre^ 
a la différence des diftances de leurs Fo¬ 
yers à la Lentille, ce qui arriverait dans 
une Expérience plus exaéte faite fur des 
Ttm * /• -F Cou- 
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Couleurs plus éloignées l’une de l’autre. 
Et cependant s’ils lé fervent d’une Len* 
tille plus large que celle que j’aiemplo. 
yée, ôt qu’ils la fixent à un long Bâton 
droit par lequel elle puiflé être promp¬ 
tement & exaétement dirigée vers laCou- 
leur dont on fouhaite de trouver le Fo¬ 
yer, je ne doute nullement que l’Expé¬ 
rience ne leur réuffific mieux qu’à moi. 
Car m'étant contenté de diriger l’Axe auf- 
fi près du milieu desCouleurs qu’il m’étoit 
-poflible , les,foibles extremitez du Spec¬ 
tre fetrouvant par là éloignées de l’ Axe, 
fe peignoient moins diftinélement furie 
Papier, que fi l’Axe eût été dirigéfuc- 
ceffivement vers chacune des Couleurs 
en particulier. 

Au reftc par ce qui vient d’être dit, 
il eft certain, que les Rayons qui diffe¬ 
rent en réfrangibilité , ne 1e réüniffent 
point au même Foyer, mais que s’ils cou¬ 
lent d’un Point lumineux, qui d’un côté 
foit auffi éloigné de la Lentille que leurs 
Foyers en font éloignez de l’autre, en ce 
cas-là le Foyer des Rayons les plus re- 
frangibles fera plus près de la Lentille 
que le Foyer des Rayons les moins re- 
frangibles , de plus de la partie 

de toute ladiftance: 8c s’ils coulent d’un 

Point lumineux, fi fort éloigné de la Le»' 
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tille qu’avant leur incidence ils puiUent 
palier pour parallèles, le Foyer des Ra¬ 
yons les plus refrangibles fera plus près 
dé jà Lentille que le Foyer des moins 
refrangibles,d’environ la 27™ou la 
partie de toute leur dillance de la Len¬ 
tille. Et le diamètre du Cercle fituédans 
I’Efpace mitoyen entreces deux Foyers, 
lequel Cercle les Rayons illuminent lorf- 
qu’ils viennent à tomber là fur un Plan 
perpendiculaire à l’Axe , St qui eft l e 
plus petit Cercle où ils puiflent être 
tous ralîemblez , ; eft environ la yy.rac 
partie du Diamètre de l’ouverture du 
Verre : de forte qu’il eft furprenant que 
lesTelefcopes répréfentent les Objets fi 
dilhn&emcnt qu’ils font. Mais fi tous 
les Rayons de Lumière étoient égale¬ 
ment refrangibles, l’erreur qui ne vient 
que de la fphericité des Verres ferait 
plufieurs centaines de fois moindre. Car 
fi l’Objeétif d’unT elefcope eft plan-con- 
vexe, le côté plan tourné vers l’Objet, 
* f ie le Diamètre de la Sphere dont 
ce Verre eft un fegment, foit appelle 
"5 K que le Semi-diametre de l’ouver¬ 
ture du Verre foit appelle S , St que le 
ornas d Incidence en paflant du Verre 
«ans l’Air foit au Sinus de Réfraction 
comme I à R, les Rayons qui viennent 
F 2 ■ pa- 








124 Traite et Optique^ fur la Lumière 
ralleles à l’Axe du verre, feront difpcr- | 
fez dans l’endroit où l’Image de l’Objet f 
eft tracée le plus diftiné'tement, fur 1 
un petit Cercle dont le Diamètre eft 
x ià peu de chofe près, com- | 
me je l’infere en calculant les erreurs dés 
Rayons par la Méthode des Suites infi¬ 
nies , & en rejettant les termes dont les 

? uantitez ne font d’aucune confédération. 

lomme par exemple , fi le Sinus d’in¬ 
cidence /, eft au Sinus deRefraéfcion j?, 
comme 20 à 31 -, & fi D le diamètre | 
de la Sphere fur laquelle le Côté conve- ; 
xe du Verre a été travaillé, eft de 100 
pies ou 1200 pouces 3 & que S leSemi- 
diamètre de l’ouverture, foit de 2 pou¬ 
ces , le Diamètre du petit Cercle ( c’eft 

îto) *» ; 

( ou 7Ï000M 0 ) P art i es ^’ un P oucc - Mais 
le Diamètre du petit Cercle à travers le- . 
quel ces Rayons font difperfez par une 
inégale réfrangibilité , fera environ la 
partie de l’ouverture du Verre ob- 
jeétif, laquelle eft ici de 4 pouces. Donc 
l’erreur caufée par la fphericité du Ver¬ 
re eft à l’erreur caufée par la differente | 
réfrangibilité des Rayons , comme 
à _f, c’eft à dire comme 1 à f 44 P > 

& par conféqucnt cette erreur étant en 
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' '' comparaifon fi peu de chofe , elle ne 
t mérité pas d’être eonfiderée. Mais fi 
r les erreurs caufées par la differente re- 

l frangibilité des Rayons font fi confide- 

rables, d’où vient, direz-vous, que les 
s ; Objets paroifi'ent fi diflinclement au tra¬ 
vers des Telefcopes ? C’cft parce que les 
j Rayons errans, bien loin d’être difper- 
fez uniformément fur tout cet Efpace 
j circulaire, font raffemblez d’une ma- 
« niére infiniment plus denfe dans le cen- 
j tre que dans aucune autre partie du Cer- 
clej.Sc parce que du Centre à laCircon- 
3 ference ils deviennent toujours plus ra¬ 
res jufqu’à être infiniment rares à la Cir¬ 
conférence ; & qu’à caufe de leur rare- 
l & ne font pas allez forts pour être vi- 
fibles, hormis dans le Centre, & tout 
auprès. Soit *ADE un de ces Cercles 
is décrits par le Centre C & le demi-dia- 
métré AC : Soit B F G un plus petit 
e Cercle, concentrique au précèdent, 8 c 
i qui coupe par fa Circonférence le Dia¬ 
mètre 4 ÎC en B. Coupez enfuite AC 
c en N-, & fuivant mon calcul, la denfî- 
te la Lumière en quelque endroit que 
e ce foit B fera à fa denfité en N com- 
e ^ & toute la Lumière au 

; dedans du plus petit Cercle B FG, fera 

n F 3 à 

* * %• * 7 . • 









ï 16 traité cTOptique , fur la Lumière 
à toute la Lumière au dedans du plus 
grand Cercle ^£D,comme l’excès du 
Quarré de AC par deflus le Quarré de 
AB eft au Quarré de AC. Par exemple, 
fi B C eft la cinquième partie de AC, la 
Lumière fera quatre fois plus dénié en 
B qu’en N > 6c toute la Lumière aude- 
dans du plus petit'Cercle, fera à toute 
la Lumière au dedans du plus grand Cer¬ 
cle corùme 9 à zy. D’où il s’enfuit évi¬ 
demment, que la Lumière qui eft au de¬ 
dans du plus petit Cercle, doit frapper 
les yeux beaucoup plus fortement, que 
cette Lumière foible 8c vague qui eft dif- 
perfée entre ce petit Cercle 6c la Circon¬ 
férence du plus grand Cercle. 

Mais il faut obfervcr de plus, que la 
plus lumineufe des Couleurs Prifmatiques 
c’eft le Jaune & l’Orangé. Ces deux 
Couleurs-là,dis-je,affeètent plus forte¬ 
ment les Sens que toutes les autres en- 
femblej 6t celles qui immédiatement a- 
près, ont le plus de force , c’cft le Rou¬ 
ge 6c le Verd. Le Bleu eft en corapa- 
raifon une Couleur foible 6c obfcure ; & 
l’Indigo 6c le Violet font encore plus 
obfcurs 6cplusfoibles,de forte que com¬ 
parez aux plus fortes Couleurs, ils "* 
méritent pas beaucoup d’attention, 
ne faut donc pas placer les Images des 
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Objets dans le Foyer des Rayons de 
moyenne réfrangibilité, qui font fur les 
confins du «Verd 6c du Bleu, mais dans 
le Foyer des Rayons qui font au milieu 
de l’Orangé & du Jaune, dans l’endroit 
où la Couleur eft la plus lumineufe 6c la 
plus brillante, c’eft à dire dans le Jau¬ 
ne le plus éclattant 6c qui approche plus 
de l’Orangé que du Verd. C’eft par la 
Refraétion de ces Rayons (dont les Si¬ 
nus d’incidence 6c de Refraétion dans 
le Verre font comme 17 6c-ri) qu’il 
faut mefurer la Refraétion du Verre & du 
Cryftal pour des ufages optiques. Pla¬ 
çons donc l’Image de l’Objet dans le Fo¬ 
yer de ces Rayons; 6c tout le Jaune 6c 
l’Orangé tombera dans un Cercle dont 
le diamètre eft environ la 270 , mc partie 
du Diamètre de l’ouverture du Verre. 
Et fi vous ajoutez la moitié la plus bril¬ 
lante du Rouge (je veux dire celle qui 
eft immédiatement après l’Orangé) 6 c 
la moitié la plus brillante du Verd (c’eft 
à dire, celle qui eft immédiatement a- 
près le Jaune) environ trois cinquièmes, 
de la Lumière de ces deux Couleurs tom¬ 
beront dans ce Cercle-là y 6c deux cin- 

J uiémes tomberont hors de. ce même 
cercle tout à l’entour : 6c ce qui tom¬ 
bera dehors, fera difperfé dans prefque: 

- F 4 au- 







T 2-8 Traité d Optique , fur lu Lumière 
tant d’cfpace que ce qui tombera dedans*, 
& en gros fera environ trois fois plus 
rare. De l’autre moitié du Rouge St du 
Verd (c’eft à dire, du Rouge foncé 
obfcur, & du Verd-de-Saule) environ 
un quart tombera au dedans du Cercle j 
& les trois quarts au dehors * St ce qui 
tombera dehors, fera difperfé dans en¬ 
viron quatre ou cinq fois plus d’efpace 
que ce qui tombera dedans, & parconf 
féquent fera en gros plus rare * St com¬ 
paré avec .toute la Lumière qui eft au 
dedans du Cercle, il fera environ 2f fois 
plus rare que toute cette Lumière prifc 
en gros, ou plutôt 30 ou 40 fois plus 
rare, parce que le Rouge foncé epife 
trouve a l’extremité du Spelilre coloré,for¬ 
mé par un Prifme , eft fort mince & 
fort rare ; St que le Verd-de-Saule eft 
un peu plus rare que l’Orangé St le Jau¬ 
ne. La Lumière de ces Couleurs étant 
donc à un û grand dégré plus rare que 
celle qui eft au dedans dû Cercle,pour¬ 
ra à peine frapper les Sens, fur tout puif- 
que le Rouge foncé St le Verd-de-Saule, 
de cette Lumière, font des Couleurs 
plus obfcures que le refte. On peut, par 
la même raifon, négliger le Bleu & le 
Violet, comme des Couleurs plus obf¬ 
cures que celles-ci St beaucoup plus ra- 
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refiées. Car la Lumière denfe& éclataa- 
> tequi eft renfermée dans le Cercle, obf- 

! eurcira la Lumière rare & foible deces 

; Couleurs obfcures qui font autour de ce 
i Cercle, & les rendra prefque infenfibles.. 
i Ainfi l’Image fenfible d’un Point lumi- 
i Beux eft à peine plus large qu’un Cercle 
■ dont le Diamètre eft la zyo. me partie du 
: Diamètre de l’oüverture du Verre objec¬ 

tif d’un bon Telefcope, ou n’eft pas de 
beaucoup plus large, fi vous en excep- 
i tez une Lumière nebuleufe, foible & obf- 

s cure qui eft autour , à laquelle un fpeéta- 
: leur ne fera prefque aucune attention, 

s Donc dans un Telefcope dont l’ouver- 
: turc eft de quatre pouces , St la longueur 

deeentpiésjcette Image n’excedera point 
: i" 4f", ou 3". Et dans un Telefcope 

t dont l’ouverture eft de deux pouces, & 

la longueur de 20 ou 30 piés, elle pour¬ 
ra occuper p"ou < 5 ", & à peine davan- 
îage.-ce qui s’accorde fort bienavecl’Ex- 
pericncej car quelques Aftronomes ont 
trouvé que les Diamètres des Etoiles Fi¬ 
xes dans des Telefcopes de 20 à 60 piés 
longueur , étoient d’enyiroh y" ou- 
.6 j ou tout au plus, de 8" ou 10". Mais. 

avec la fumée d'une Lampe ou d’une 
Torche on noircit légèrement le Verre 
objectif,, afin d’obfcurcir la Lumière de 
F j- l’E- 
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l’Etoile, cette foible Lumière qui pa* F 
roît dans la circonférence de l’Etoile , f 
celle d’être vifible j -& fi le Verre cf; ! 
fuffifamment enfumé, l’Etoileparoîtua i 
peu plus femblable à un Point Mathe- [ 
matique. Et pour la même raifon, cette 
partie irrégulière de Lumière qui fèfait 
voir dans la circonférence de tout Point ■ 
lumineux doit être moins vifible dans lei \ 
plus courts Telefcopes que dans lesplus 
longs , parce que les plus courts tranf- 
mettent moins de lumière à l’œuil. 3 

Or que les-Etoiles Fixes paroiflent, 
à caufe de l’immênfité de leur difiance, 
comme autant de Points, ôté la dilata¬ 
tion que leur Lumière fouffre par lie* 
fraétion ,c’eft ce qu’on peutvifibletnent 
inferer de ce que , lorfque la Lune paf* 
fe par defius les Etoiles & les Eclipfcs, 
leur Lumière ne s’évanouît pas par dé* 
grez, comme celle des Planètes, mais 
tout d’un coup, & qu’i. la fin de l’Eclip- 
le elles reparoifient tout d’un coup, ou 
certainement, en moins d’une féconde 
de minute, la Refraétion de l’Atmof* 
phere de la Lune prolongeant un peu le 
temps dans lequel la Lumière de l’Etoi* 
le prémiérement s’évanouît,, & reparoît 
enfui te. 

Mais fuppofé que l’Image fenfible d’un 
Point 
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Point lumineux foit même 2f o fois moins; 
large que l’ouverture du Verre, cette- 
Image ne laifleroit pas d’être encore; 
beaucoup plus grande qu’elle ne le-fe- 
roit fi elle n’étoitgroffiequeparlafphe- 
ricité du Verre. Car n’étoit la differen¬ 
te réfrangibilité des Rayons,fit largeur,, 
dans un Têlefcope de i oo piés dont l’ou¬ 
verture eft de 4 pouces, ne feroit que 
parties d’un pouce , comme il: 

S aroit par le calcul qui en a été fait ci- 
effus. Et par conféquent dans ce cas 
les plus grandes erreurs caufées par la 
fphericite du Verre, fer oient par rap¬ 
port aux plus grandes & plus fenfîbles; 
erreurs caufées par la differente réfran¬ 
gibilité des Rayons, comme ^l/réîôspar 
rapport à 5 |;. tout au plus , c’eit à dire- 
comrrie i et! à 1-2005 ce qui fait affez; 
voir que ce n’eft pas la fphericite des- 
Verres, mais la differente réfrangibilité 
des Rayons qui empêche la perfeétion 
des Telefcopes. 

Il y a un autre Argument par oül’onr. 
peut s’afiurer, que la differente refran- 
( gibilitê des Rayons eft la véritable eau- 
| fè de ^imperfection des Telefcopes* Car 
' les, erreurs des Rayons qui protedent.de-; 

la fphericite des Verres objectifs,, fond 
comme lés Cubes des ouvertures des Vèr- 
F 6 - ress 
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res objeâifs : 6c fur ce pié-làpour que 
des Telefcopes de différentes longueurs 
groffiffenç diftinclement au même dégré, 
les ouvertures des Objectifs, 6c le pou¬ 
voir de groffir les objets devraient être 
comme les Cubes des Racines quarrées 
de leurs longueurs, ce qtd ne s’accorde 
point avec l’experience. Mais les er¬ 
reurs qui proviennent de la differente 
réfrangibilité des Rayons, font comme 
les ouvertures, des Verres objectifs* de 
forte qu’afin que des Telefcopes de 
differentes longueurs groffiffent diltinc- 
tement au même dégré, leurs ouvertu¬ 
res 6c leurs pouvoirs de groffir les Ob¬ 
jets, doivent être comme les Racines 
«quarrées de leurs longueurs -, ce qui s’ac¬ 
corde avec l’Experience , comme on 
fait fort bien. Par exemple, un Telef- 
copede 64 pics de longueur & dont l’ou¬ 
verture eû de 2 pouces 6 c J, grofliten¬ 
viron 1 20 fois aufîi difti licitement, qu’un. 
Telefcope d’un pié de longueur 6cdont 
l’ouverture eft 2 de pouce , groflit if 
fois. 

Or fans cette differente réfrangibilité 
des Rayons ,on pourrait rendre les Te¬ 
lefcopes plus parfaits,que ceux que nous, 
avons décrits jufqu’ici, avec des Objec¬ 
tifs compofez de deux Verres dont l’en- 
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tredeux feroit rempli d’eau. Ainlî, *foit 
AD FC un Verre obje&if Compofé de 
deux Verres AB ED & B E FC , éga¬ 
lement convexes aux cotez extérieurs 
JGD & C H F y & également concaves 
aux cotez intérieurs B ME & B NE 
la concavité B ME N remplie d’eau! 
Soit le Sinus d’incidence, du Verre dans 
l’Air , comme /eft à R y St de l’Eau 
dans l’Air , comme K eft à R } & par 
çonféqüent du Verre dans l’Eau , com¬ 
me / eft à K. Et foit D le Diamètre de 
la Sphere fur laquelle font travaillez les 
Cotez,convexes AGD St C H F •, St que 
le Diamètre de la Sphere fur laquelle font 
travaillez les Cotez concaves BMEût 
B NE foit à D, comme la Racine cu¬ 
bique de EK — Kl eft à la Racine 
cubique de RK — RI-, & lesRefrac- 
tions qui fe font fur les Cotez concaves 
des Verres, corrigeront extrêmement 
les erreurs des Refraélions qui fe font 

les Cotez convexes, entant que la 
fphericité de la Figure contribue à les 
produire. Ce feroit là un moyen deren- 
dre les Telefcopes allez parfaits,n’étoit 
la differente réfrangibilité des diverfes 
fortes de Rayons. Mais à caufe de cette 
differente réfrangibilité,je nevoispoint 
F 7 en- 

* % a 8. 
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encore , qu’on puiffe par le feul recours 
des Refraétions, autrement perfectionner 
les Telefcopes qu’en augmentant leurs, 
longueurs, à quoi il fembie que l’inven¬ 
tion de M .Huygens elt très- propre. Car les 
Tuyaux extrêmement longs font embar- 
raflàns, & àcaufe de leur longueur, fort 
fujets à fe courber 6 C dès-là à s’ébranler 
de telle forte qu’ils caufent un tremble¬ 
ment conti nuel dans les Objets, ce qui fait 
qu’il eft difficile de les voir diftinétementî, 
au lieu que par l’artifice imaginé par M. 
Huygens, les verres fe manient aifémenty 
& l’Objectif étant attaché à un Mât droit 
êf fort, en devient plus ferme. 

Voyant donc que de perfectionner des 
Telefcopes de longueurs données parles 
Réfractions, elt une affairé defefperéc, 
j’imaginai autrefois un Telefcope qui 
faifoit voir les Objets par Reflexion,& 
ou je me fervois d’un Métal concave au 
lieu d’un Verre objeétif. Le Diamètre 
de la Sphere fur laquelle je travaillai ce 
Métal concave, étoit d’environ zf pou¬ 
ces Anglois y & par conféquent, l’Inff 
trument avoit environ 6 pouces & un 
quart de longueur. L’Oculaire étoit. 
plan-convexe v & le Diamètre de la 
Sphere fur laquelle le Côté convexe a* 
voit été travailléétoit environ a,: de' 

pOUr 
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pouce, ou un peu moins j & par confc- 
quent, il grofllfloit trente à quarante 
fois. Par une autre manière de mefurer 
je trouvai qu’il groffifloit environ jp fois. 
Lé Métal concave foûtenoit ou fouffroit 
une ouverture d’un pouce & un tiers : 
mais l’ouverture n’étoit pas bornée par 
un Cercle opaque qui couvrit le bord 
du Métal de tous cotez ; mais par un 
Cercle opaque placé entre l’Oculaire & 
l'Oeuil, & percé au milieu, d’un petit 
trou rond, par où les Rayons pafloient 
à l’œuii. Car ce Cercle ainfi placé arrê- 
toit une bonne quantité de la Lumière 
vague qui autrement auroit troublé la 
Villon. Ayant comparé cet Inftrument 
avec une allez bonne Lunette de 4 piés 
de long, dont l’Oculaire étoit un verre 
concave, je pouvoislire à.uneplusgran- 
de diftance avec l’Inftrument; de ma fa¬ 
çon qu’avec cette Lunette de verre. 
Mais les Objets paroilîbient beaucoup 
plus obfcurs dans cet Inftrument-ki que 
dans la Lunette de verre : & cela, en 
partie parce qu’il fe perdoit plus de Lu¬ 
mière par Reflexion dans le Métal,que 
par Refraétion dans le Verre j & en par¬ 
tie ,parce que mon Inftrument grolîîflbit 
un peu trop. Car s’il n’eût grofli que 
30 ou zy fois, il auroit fait paroître l’Ob¬ 
jet 











ï jfî 'Traite cF Optique , fur la Lumïere- 
jet plus vif & plus agréable. J’en fis deux 
de cette efpcce il y a envirdn feize ans* 
& j’en ai un encore chez moi par lequel 
je puis prouver la vérité de ce que je 
viens d’avancer. Il n’eft pourtant pas II 
bon qu’il le fut d’abord. Car la partie 
concave s’efl; ternie plufieurs fois; & on 
Ta éclaircie de nouveau en la frottant a- 
vec un cuir fort doux. Lorfquejefisles 
derniers Inftrumens dont je viens de 
parler, un Artifan de Londres.entreprit 
d’en faire fur ce modelle : mais les ayant 
polis d’une manière differente de celle 
dont je m’étois fervi , fon ouvrage fe 
trouva fort inferieur au mien, comme 
je l’appris en difcourant avec un Ou¬ 
vrier qu’il avoit employé à ce travail 
Voici la manière de polir dont je me 
fervis. Je pris deux plaques rondes de 
cuivre, dont chacune avoit £x pouces de 
diamètre ou de largeur, l’une convexe, 2i 
l’autre concave y travaillées en forte qu’el¬ 
les répondoient fort jufte l’une à l’autre. 
Sur la Plaque convexe je travaillai le Mé¬ 
tal-objeStif-concave qui devoit être poli, je 
le travaillai, disv je, jufqu’à ce qu’il eût pris 
la forme de la Plaque convt*e, & qu’il 
fût prêt à être poli. Enfuite,j’enduifis la 
plaque convexe d’une très-legqre couche 
de Poix, faiiknt tomber la Poix toute 
fon- 
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fondue fur la Plaque que j’échaufFois 
pour que la Poix fe confervât molle , 
tandis que je preflbis la Plaque con¬ 
vexe contre la concave que j’av'ois 
. foin de mouiller afin que la Poix fe ré¬ 
pandît également fur toute la furfa- 
ce de la Plaque convexe. Ainfi en 
bien travaillant je rendis cette poix 
auffi mince qu’une pièce de cinq fous j 
& après que la plaque' convexe fut re¬ 
froidie, je la travaillai encore pour la 

I fçrmer auffi exaélement que je pourrois. 
Enfuite ayant pris de la potée que j’a- 
vois fort épurée, & dégagée de des par¬ 
ties les plus groffieres en la bien lavant, 
j’en jettai un peu fur la Poix & la bro¬ 
yai par le moyen de la Plaque concave 
jufqu’à ce qu’elle eut cefléde craqueter: 
après cela je commençai à travailler vi¬ 
vement le Metal-objeiïif fur la Poix , 
durant deux ou trois minutes, en appu¬ 
yant fortement defius. Mettant enfuite 
denouvellcpotée fur la Poix,je la bro¬ 
yai encore jufqu’à ce qu’elle ne craque¬ 
tât plus, après quoi je travaillai le Me- 
tal-objeftif defius comme auparavant : 8c 
je répétai tout cet ouvrage, jufqu’à ce 
que le Métal fut entièrement poli , 
le travaillant la dernière fois de toute 
ma force durant un. afiez long ef- 
pace 
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pace de tems,& répandantfouvent mon 
bouffie fur la Poix pour la conferver hu¬ 
mide fans y mettre de nouvelle potée. 
Je donnai au Métal- objeSlif deux pouces 
de largeur, & environ un tiers de pou- 
ce d’epaiffeur pour l’empêcher de fe 
faufièr. J’avois deux de ces Objectifs 
de Métal j. & après les avoir polis tous 
deux , j’efiayai lequel étoit le meilleur, 
& je travaillai l’autre encore, pour voir 
C je pourrais le rendre plus parfait que 
celui que j’ai confenté. C’eft ainfi que 
par plufieurs épreuves j’appris la maniè¬ 
re de polir, jufqu’à ce que je fis les deux 
Telefcops à réflexion ,- dont je viens de 
parler. Car cet Art de polir s’appren¬ 
dra beaucoup mieux par une pratique 
fouvent repetée que par toutes lès def- 
criptions que j’en pourrais donner. A- 
vant que de travailler le Métal- objeïïif 
fur la Poix, j’avois toujours foin de tra¬ 
vailler fur la Poix la potée avec la pla¬ 
que de Cuivre concave, jufqu’à ce qu’el¬ 
le cefiat de craqueter, parce que, files- 
petites parties de la potée ne font pas 
difpofées par ce moyen à s’attacher for¬ 
tement à la Poix, il arrivera que roulant 
de tous cotez fur le Metal-objeSHf y t lies 
le ratifieront, le fillonneront, & y fe¬ 
ront une infinité de petits creux. 

Mais 
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. . .Mais parce qu’il eft plus difficile de 
polir le Métal que le Verre -, 8c 'que le 
Métal une fois poli , eft fort fujet à fe 
gâter en fe terniflant 5 ôc que d’ailleurs 
ri ne réfléchit pas tant de Lumière que 
le Verre enduit du vif-argent, je ferois 
d’avis qu’au lieu de Métal on employât 
un Verre concave par devant, 8c tout 
autant convexe par derrière , 8c dont 
le côté convexe fût entièrement enduit 
de Vif-argent. Il faut que le Verre 
loit cxaéfcemcnt de la même épaifleur par 
tout, fans quoi il feroit paroître les Ob¬ 
jets colorez 8c confus. Il y a environ 
cinq ou fix ans qu’avec un tel Verre j’ef- 
fayai de faire un 'Telefcope à réflexion , d’en¬ 
viron 4 pieds de long qui pût groffir en¬ 
viron iyo fois -, 8c je fus convaincu qu’il 
ne manque qu’un habile Ouvrier pour 
porter lachofe à une entiéfe perfection. 
Car le Verre que je devois employer , 
ayant été travaillé par un de nos Arti- 
fans de Londres de la manière qu’ils 
travaillent les Verres pour en faire des 
Tclefcopes', quoi que ce Verre parût 
aufli bien travaillé que les Objectifs ont 
accoûtumé de l’être , cependant après 
qu’il eut .été enduit de Vif-argent, la 
reflexion fit voir qu’il yavoit fur la fur- 
face de ce Verre un nombre infini d’in- 
ega- 
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égalitcz qui rendoicnt les Objets confus 
dans cet Infiniment. Car les erreurs 
des Rayons réfléchis, produites par quel¬ 
que inégalité fur la furface du Verre , 
font environ fîx fois plus nombreufes, 
que les erreurs des Rayons rompus, cau- 
fées par de pareilles inégalitez. Cepen¬ 
dant je fus convaincu par cette Expé¬ 
rience, que la Reflexion qui fe fait par 
le côté concave du Verre, que je crai- 
gnois qui troubleroit la Vifion, n’y ap¬ 
porta aucun préjudice fcnfible ; & 
qu’ainfi rien ne manque pour perfeétion- 
ner ces fortes de Telefcopesque de bons 
Ouvriers qui fâchent polir les. Verres , 
& leur donner en les travaillant , une 
forme véritablement Spherique. J’ai u- 
ne fois perfectionnéconfiderablement le 
Verre objeétif d’un Telefcope de -14 
pieds, fait far un Àrtifan de Londres, 
en le travaillant fur de la Poix mêlée a- 
vec de la potée fans appuyer defîus que 
d’une manière très-legére, de peur que 
la potée ne, le fillonnât. De favoir fi ce 
moyen-là ne fuffiroit pas pour polir les 
Verres à reflexion , dont je viens de par¬ 
ler , c’efl ce que je n’ai pas encore é- 
prouvc. Mais quiconque eflayera cette 
manière de polir outouteautre qu’il ju¬ 
gera meilleure j fera bien, à mon avis, 



13 les Couleurs. Liv. I. Part. I. 141 
de mettre Tes Verres en état d’être polis 
en les travaillant avec moins de violen¬ 
ce que n’ont accoutumé de faire nos Ar- 
tifans de Londres. Car les Verres pref- 
fez d’une manière fi violente font fujets 
à le courber un peu dans ce temps-U , 
ce qui doit certainement en gâter la fi¬ 
gure. Or pour engager les Ouvriers 
qui veulent fe perfeétionner dans l’art 
de figurer des Verres Optiques, à efia- 
yer ce qu’on pourroit faire avec des Fer- 
res à reflexion ^ je m’en vais décrire dans 
laPropofition fuivante l’Infiniment Op¬ 
tique dont je viens de parler. 



HUITIEME PROPOSITION.ProblèmeII. 


Moyen d'accourcir les Telefcopes. 

S Oit * AB DG un Verre fpheri- 
quement concave par le Côté de de- 
B ’ & tout aufiî convexe par le 
Côté de derrière CD , de forte qu’il 
foit par tout d’une‘égale épaifieur. Ayez 
j? ln ’ ^ s ;j c î qu'il ne foit pas plus épais 
d’un côté que de l’autre , de peur qu’il 
ne faffe paroître les Objets colorez 6c 
con- 
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confus. Du relie qu’il foit exaétemcpt 
travaillé, enduit de Vif argent par der¬ 
rière, & enchafle dans le Tuyau FXTZ , 
lequel doit être fort noir en dedans. 
Soit EFG un Prifme de Verre ou de 
Cryltal, placé près de l’autre extrémité 
du Tuyau , & dans le milieu de ce 
Tuyau , par le moyen d’une efpéce de 
manche de cuivre ou de fer AG A dont 
le bout applatti couvre un des Cotez du 
Prifme qui y fera attaché avec du Ciment. 
Soit ce Prifme reétangle en A & les deux 
autres Angles en F & G exaélement é- 
gaux l’un à l’autre , & par conféquent 
demi-droits. Soient les Cotez plans FÈ 
&GA, quarrez> & par conféquent le 
troifiéme Côté FG un parallélogramme 
reétangle, dont la longueur foit à fa 
largeur en proportion fous-double de 
deux à un. Soit ce Prifme placé de telle 
manière dans le Tuyau que l’Axe du Mi¬ 
roir, ou Verre concave ABDC puiffe 
palier perpendiculairement par-le milieu 
du Côté quarré Ai 7 , & par conféquent 
par le milieu du côté FG à un Anglede 
4f dégrez. Soit le Côté EF tourné 
vers le Miroir j & foit le Prifme à telle 
diftance du Miroir que les Rayons delà 
Lumière P R S , &c. qui tombent 
fur ce Miroir en Lignes parallèles à fon 
Axe, 
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f xc ’ P^lTent entrer. dans le Prif me par 

‘ Te ï ?’ êt r e reflechis P ar l«ô- 

te r G , & de la en fortir par le côté GE 
& aller au point r, qui doit être le 
Foyer commun du Miroir ABD C & 
d’un Verre oculaire plan-convexe//, au 
travers duquel ces Rayons doivent gaf¬ 
fer dans 1 Oeuil. Enfin, que les Rayons 
au lortir de ce Verre paffent par unpe- 
ntTiou io nd, fait dans une petitepla- 

que de Plomb, de Cuivre, ou ^Argent, 

qui doit couvrir le Verre, & n’êtrepas 
p!us grand qu’il ne faut pour qu’une 
quaiitite fuffifante de Lumière puifle 

Cai ' celaméme rendra 
Objet diftinct, parce que la Plaque où 

on aura fait ce petit Trou, intercep¬ 
tera toute la portion vague de Lumié- 
e qui vient des bords du Miroir™! 

J XP Ti C J° n Z ( à c °mpter fa longueur 
fe >' M.rc.rjufqa'au" P r if m e,& dc- 
pu.sleftjfaejrfqu auFoyer^compor- 
eia ’ a 1 endroit ou eft le Miroir, une 
ouverture de fix pouces , & groffira les 

MaRcfTftk dCUX ° U tr ° is cens fois - 

a- • 1 beaucoup plus avantageux 

* iv,uverture £ar le Trou//, 

Percép f mettr j 1 ouverture ou plaque 
P rcee fur ou devant le Miroir/ Qu C 
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l’on fafle l’Inftrumenrplus long ou plus 
court , l’ouverture doit être en même 
proportion que le Cube de la Racine 
quarrée-quarrée de la longueur ; & la 
puiflance de groflîr les Objets,en même 
Proportion que l’ouverture. Mais il 
faut que le Miroir foit du moins un ou 
deux pouces plus large que l’ouverture; 
6 c que le Verre du Miroir foit aflefc é- 
pais pour qu’en le travaillant il ne fe 
courbe point. Le Priime EFG nedoit 
pas être plus gros qu’il n’eft neceflaire; 
6 c le Côté de derrière F G ne doit pas être 
enduit de Vif-argent; parce que fans en 
être enduit , il. réfléchira toute la Lu¬ 
mière qui du Miroir y tombera deflus. 

Dans cet Inllrument les Objets paraî¬ 
tront renverfez,niais on pourra les redref- 
fer en faifant les Cotez quarrez EF & EG 
du Prifme EFG ,non plans,mais fpheri- 
quement convexes, afin que les Rayons 
piiiffent auffi bienfecroiferavantqued’ar- 
ri ver au Priime qu’après, entre le Prifme 
6 c l’Oculaire. * Si l’on veut que l’Inftru- 
ment 

* Dans ce cas. l’Image fera : un peu colorée , parce 
que les cotez, convexes du Prifme font l’effet d'un fé¬ 
cond Oculaire ; v la Lunette doit auffi être plus lon¬ 
gue pour donner lieu à l'Image renverfée qûi fe fid 
devant lé Prifme , auffi bien qu’à, la fécondé Image 
redreffee qui fe fait entre le Prifme çr l'Oculaire., eh 
l’Image renverfée êtoit auparavant. 
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ment comporte une plus grande ouver¬ 
ture , c’cft ee qu’on peut faire auffi en 
compofant le Miroir de deux Verres 
dont l’entredeux foit rempli d’eau. 

Au refte , fuppofé que la Théorie 
concernant les Telefcopes pût être ab- 
folument mife en pratique , les TeleP 
copes ne pourroient pourtant point être 
perfeêtionnez au delà de certaines bor¬ 
nes. Car l’Air au travers duquel nous 
regardons les Etoiles,eft dans un tremble¬ 
ment continuel, comme on peut le voir 
par le tremblottement qui fe remarque 
dans les ombres des grandes Tours , 8c 

S r la fcintillation des Etoiles Fixes.' 

:s Etoiles n’étincellent point lorlqu’cl- 
les font vûës au travers des Telefcopes 
qui ont de grandes ouvertures : car les 
Rayons de Lumière qui paflënt par dif¬ 
ferentes parties de l’ouverture, tremblant 
chacun a part , 8c en conféquence de 
leurs tremblemens differens 8c quelque¬ 
fois contraires , tombant en .même 
temps fur differens Points du fond de 
™ » ccs tremblottemens font trop 
r , tro P confus pour être apperçûs 
leparement Et tous ces Points iliumi- 
uezproduifent un large Point lumineux, 
compofe de ce grand nombre de Points 
cmWans, mêlez confufement 8c infen- 
Tmt 1 G (Mc- 
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fiblement enfemble par des tremblotte- 
mens fort courts &c fort prompts} 5c 
par là ils font paroître l’Etoile plus ly. 
ge qu’elle n’efl en effet, & fans aucun 
tremblement dans fon tout. Les longs 
Telefcopes peuvent faire voir les Objets 
plus brillants Sc plus grands que ceux 
qui font courts , mais on ne fauroit les 
former de telle manière qu’ils diffipent 
cette confufion de Rayons qui eft eau- 
fée par les tremblemens de l’Atmofphe- 
re. Le feul remede à cela c’eft un Air 
très-ferain & très-calme, tel qu’on pour- 
roit peut-être le trouver fur la cime des 
plus hautes Montagnes au deffus des 
Nuées les plus épaiffes. 


FIN de la Première Partie du 

Premier Livre. 
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D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière & les Couleurs. 

i#feiâN8P< 

LIVRE PREMIER. 
SECONDE PARTIE. 

PREMIERE PROPOSITION : Thcoremc I. 

Les Thenomenes des Couleurs dans 
la Lumière rompue ou réfléchis* 
ne font pas pro duits par de nou¬ 
velles modifications de Lumière* 
différemment agitée , félon qm 
la Lumière £Ü> l'Ombre font ter*, 
minees différemment. 

LA PREUVE FONDEE SUR 
DES EXPERIENCES. 

"pR-EMiERE Expérience: Car 
A fi un Trait de Lumière Solaire en- 
re dans une Chambre fort obfcure 
G z * par 
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* par un Trou oblong F , dont la lar* 
geur foit la {même ou la huitième par- 
tie d’un pouce , ou un peu moins ; & 
que ce Trait de Lumière F H pafie en- 
fuite , prémiérement à travers un fort 
grand Prifme ABC , qui foit à zo pieds 
de diftance du Trouvée lui foit parallè¬ 
le} & qu’après cela, la partie blanche 
de ce Trait palfe par un Trou oblong 
H ■, fait dans un Corps noir & opaque 
G/, lequel Trou ait environ la 4o me . ou 
la 6o œe . partie d’un Pouce de large & 
foit à deux ou trois pieds de diftancedu 
Prifme , & parallèle au Prifme & au 
premier Trou } il cette Lumière blan¬ 
che ainil tranfmifepar le Trou //, tom¬ 
be enfuite fur un Papier blanc pt , pla¬ 
cé après ce Trou H , à la diftance de 
3 ou 4 pieds, & y peint les Couleurs or¬ 
dinaires du Prifme , fuppofé le Rouge 
en/, le Jaune en s, le Vertenr, le 
Bleu en q , êt le Violet enp , on peut 
avec un fil d’archal ou autre pareil Corps 
mince & opaque d’environ un dixiéme 
de pouce de longueur , intercepter les 
Rayons en £, /, m , », ou 0, & faire 
difparoître par ce moyen telle Couleur 
qu’on voudra, en i,/, r, q , ou p , les 
autres Couleurs reliant fur le Papier 
com* 


Fig, I, 
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comme auparavant , ou bien avec un 
Obftacle un peu plus gros on peut ôter 
deux Couleurs, ou trois ou quatre tout 
i la fois , le refte demeurant. Ainfi 
chacune des Couleurs, peut, auffi bien 
que le Violet, devenir extérieure dans 
les confins de l’Ombre vers j», & auffi 
bien que le Rouge , devenir extérieure 
dans les confins de l’Ombre vers t : chacu- 
nepeut auffi confinera l’Ombre faite au 
dedans des Couleurs par î’Obftacle R qui 
vient à intercepter quelque partie inter- 
mediate de Lumière ; & enfin chacune 
de ces Couleurs étant laiflee feule peut 
dès là confiner à l’Ombre des deux Co¬ 
tez. Donc toutes les Couleurs fouflfrent 
indifféremment les confins de l’Ombre 
fans alteration -, & par conféquent, les 
caufes qui rendent ces Couleurs diffé¬ 
rentes les unes des autres , ce ne foht 
point les différens confins des Ombres 
par où la Lumière eft différemment 
modifiée, comme les Philofophes l’ont 
crû jufqu’ici. Au refte , en faifant ces 
épreuves il faut obfer ver que l’Expérien¬ 
ce réiiffira d’autant mieux, que les Trous 
E& //feront plus petits , & les inter¬ 
valles entre ces Trous & le Prifme plus 
grands j & que la Chambre fera plus 
obfcure , pourvû que la diminution de 
G 5 la 






ï_fO Traité à'Optique , fur la Lumkre 
la Lumière ne Toit pas fi grande qu’elle 
empêche les Couleurs en p t d’être allez 
vifibles. Comme il n’eft pas aifé de 
trouver un Prifme de Verre Solide qui 
foit allez grand pour cette Expérience, 
il faut faire un Vafe prifmatique avec des 
plaques de Verre polies & cimentées en- 
femble, qu’on remplira d’eau falée, ou 
d’huile claire. 

Seconde Expérience. Un 
Trait de Lumière Solaire introduite^ 
une Chambre obfcure * par un Trou 
rond F, de demi-pouce de Diamètre, 
paffh prémiérement au travers d’unPrif- 
me ABC placé au devant de ce Trou, 
fe enfuite au travers d’une Lentille PI 
qui avoit un peu plus de quatre pouces 
de largeur, 8c étoit à environ huit piés 
du Prifme. De là cette Lumièrefe ré¬ 
unit en O Foyer de k Lentille, à envi¬ 
ron trois pieds de di fiance de la Lentil¬ 
le, où elle tomba fur un Papier blanc 
JD E. Lorfque le Papier étoit perpen¬ 
diculaire à cette Lumière qui y tomboit 
deflus , comme il eft reprefenté dans la 
fituation DE, toutes les Couleurs pein¬ 
tes fur le Papier en O, paroifl'oient blan¬ 
ches. Mais lorfque le Papier tourné au¬ 
tour d’un Axe parallèle au Prifme, f' 
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trouvoit fort incliné à la Lumière , 
comme il eft repréfenté dans les por¬ 
tions de & it, , la même Lumière,dans 
un cas, paroifloit Jaune & Rouge ; 8c 
dans l’autre, Bleue. Voilà une feule 8c 
même portion de Lumière, qui dans un 
feul & même lieu, félon lès differentes 
inclinaifonsdu Papier, paroifloit Blan¬ 
che dans un cas, Jaune ou Rouge dans 
un autre, 8c- Bleue dans un troifiéme , 
quoique dans tous ces cas les confins de 
Lumière 8c d’Ombre 8c les Réfrac¬ 
tions du Prifme reftaflent ablolument 
les mêmes. 

Troisième Expérience. Voi¬ 
ci une autre pareille Expérience qui eft 
encore plus aifée à faire. Qu’un large 
Trait de Lumière Solaire, entrant dans 
une Chambre obicure par un Trou fait 
au Volet d’une Fenêtre , * foit rompu 
par un grand Prifme ABC dont l’An¬ 
gle réfringent C ait plus de do dégrez* 
& qu’en fortant du Prifme il tombe 
immédiatement fur un gros Carton 
blanc D E ; lorfque ce Carton fera 
perpendiculaire à la Lumière , com¬ 
me il eft repréfenté en DE, cette Lu¬ 
mière paroîtra parfaitement blanche fur 
le Carton, mais fi le Carton eft fi fort 
G 4 incli- 

* % 3 - 
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né à la Lumière, qu’il foit toûjours pa. 
rallele à l’Axe du Prifme , il arrivera 
que félon que le Carton fera incliné 
d’un côté ou d’autre , la blancheur de 
toute cette Lumière qui avoit para fur 
le Carton , fe changera ou en Jaune 
en Rouge, comme dans la fîtuation dt , 
ou en Bleu & en Violet , comme dam 
la fîtuation Si. Et fî la Lumière , a- 
vant que de tomber, fur le Carton , eft 
rompue deux fois du même côté , par 
deux Prifmes parallèles , ces Couleurs 
en deviendront plus éclatantes. Dans 
cette Expérience toutes les parties mo¬ 
yennes du large Trait de Lumière 
blanche qui tomboit fur le Carton, de¬ 
vinrent entièrement colorées d’une feu¬ 
le Couleur uniforme fans qu’aucuns con¬ 
fins d’Ombre contribuaffent à les modi¬ 
fier , la Couleur étant toûjours la mê¬ 
me au milieu du Carton comme dans 
les bords -, èc cette Couleur changea fé¬ 
lon la différente obliquité du Carton 
reflechiffant , fans qu’il arrivât aucun 
changement dans les Refraètions ou dans 
l’Ombre , ni dans la Lumière qui tom¬ 
boit fur le Carton. Et par conféquent, 
la caufê de ces Couleurs eft quelque 
autre chofe que de nouvelles modi¬ 
fications de Lumière , produites par 
des 
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des Réfractions 6c des Ombres. 

Si l’on demande quelle eft donc cette 
caufe, je répondrai que le Carton dans 
lafituation de, étant incliné plus obli¬ 
quement aux Rayons les plus refrangi- 
bles qu’àceux qui le font moins, eft plus 
fortement illuminé par les derniers que 
par les premiers j 6c que par conféquent 
les Rayons les moins refrangibles pré¬ 
dominent dans la Lumière réfléchie. Or 
toutes les fois qu’ils prédominent dans 
quelque Lumière que ce foit, ils latci- 
■ gnent de Rouge ou de Jaune , comme 
il paraît en quelque manière par la Pré- 
micre Proportion de la Prémiere Partie, 6c 
comme il paroîtra plus particuliérement 
dans la fuite. Le contraire arrive lors¬ 
que le Carton eft dans la fituation è e , 
les Rayons les plus refrangibles , qui 
teignent toûjours la Lumière en Bleu 
& en Violet, étant alors prédominans. 

Quatrième Expérience. 
Les Couleurs des Bulles qu’on fait avec 
de l’eau 6c du favon 6c qui fervent de 
jouet aux Enfans, font differentes , 6c 
changent de fituation en diverfes maniè¬ 
res fans aucun rapport aux confins de 
l’Ombre. Si l’on couvre une de ces 
Bulles avec un Verre concave voûté 
pour empêcher qu’elle ne foit agitée par 
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le Vent ou par quelq'ue autre mouvement 
de l’Air, les Couleurs changeront défi- 
tuationlentement & regulierement, dans 
le teins'même' que l’Oeuil, la Bulle, & 
tous les Corps d’alentour, qui jettent 
de la Lumière ou qui font de l’Ombre, 
relient immobiles. Et par conféquent, 
les Couleurs de ces Bulles viennent de 
quelque caufe régulière qui ne dépend 
point des confins de l’Ombre. On fera 
voir dans le Livre fuivant quelle e il cet¬ 
te Caufe. , 

A ces Expériences on peut ajoûter k 
dixiéme de la Première Partie de ceLivrc, 
dans laquelle la Lumière du Soleil paffant 
dans uneCharbre obfcure à travers les fur- 
faces parallèles de deux Prifines liez en- 
fembleen forme de Parallelopipede,parut 
abfolument d’un Jaune ou d’un Rougeu- 
niforme en fortant des Prifines. Dais 
ce cas-là, les confins de l’Ombre ne 
peuvent contribuer en rien à la produc¬ 
tion de ces Couleurs. Car la Lumiercj 
de Blanche fe change fuccefiîvementai 
Jaune, Orangé, ôc Rouge, fans que 
les confins de l’Ombre reçoivent aucune 
alteration: & aux deux extremitezde 
la Lumière émergente, où les confins 
oppofez de l’Ombre devraient produire 
des effets différens, la Couleur n’elt qu’u- 
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ne feule Couleur entièrement uniforme , 
foitdu Blanc, du Jaune, de l’Orangé, 
ou du Rouge. Et dans le milieu de la 
Lumière émergente où il n’y a nuis con¬ 
fins d’Otnbres, la Couleur fe trouve jus¬ 
tement la même qu’aux extremitez, tou- 
te la Lumière étant, au point de fa Sor¬ 
tie,d’une feule Couleur uniforme, foit 
du Blanc, ou du Jaune, de l’Orangé, 
ou du Rouge j & allant de là continu¬ 
ellement, ians recevoir aucun de ces 
changemens de couleur qu’on fuppol'e 
communément que les confins de l’Om¬ 
bre produifent dans la Lumière rompue 
après fon émergence. Ces Couleurs ne 
fauroient venir non plus de quelques 
nouvelles modifications qui Soient com¬ 
muniquées à la Lumière par Refraétion, 
parce quelles changent fucceffivement 
de Blanc en Jaune, Orangé,& Rouge, 
les Réfractions reliant les mêmes pen¬ 
dant tout ce temps-là j & parce que les 
Refraftions font faites en fçns contrai¬ 
res par des furfaces parallèles qui détrui- 
fent réciproquement l’effet que chacune 
produit à fon tour. Ces Couleurs ne vien¬ 
nent donc pas d’aucunes modifications 
de Lumière produites par des Refrac¬ 
tions 8c des Ombres, mais de quelque 
autre caufe. Nous avons déjà fait voir 
G 6 * da-ns 
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* dans VExpérience Dixiéme quelle eft cet- 
te caufe, fans qu’il foit néceffairc de le 
repeter ici. J| 

Il y a encore une autre circonftance 
importante dans cette Expérience. Car 
cette Lumière émergente étant rompue 
par un troifiemc Prifme HIK ( Fig. n. 
Part. I. ) vers le Papier P 2 ", & y pei¬ 
gnant les Couleurs ordinaires du Prifme, 
fivoir le Rouge , le Jaune, le Vert, le 
Bleu & le Violet, fi ces Couleurs pro- 
venoient de certaines modifications delà 
Lumière produites par les Refraétionsdc 
ce Prifme, elles ne feroient pas dans cet¬ 
te Lumière avant qu’elle fut tombée 
fur ce Prifme. Et cependant nous avons 
trouvé par cette Expérience,que, lorf- 
qu’en tournant les deux premiers Prifmes 
autour de leur Axe commun on faifoit 
évanouir toutes les Couleurs, excepte 
le Rouge, la Lumière qui faifoit le Rou¬ 
ge, étant laiflée feule, paroifîoit préci- 
fément du même Rouge avant que de 
tomber fur le Troifiéme Prifme, Et en 
général nous voyons par d’autres Expé¬ 
riences , que lorfque les Rayons 
qui différent en réfrangibilité , fontfe- 
parez les uns des autres, & qu’une ef- 
péce de ces Rayons, quelle qu’elle foit. 


Ci-deffus, pag. 70, 
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eftobfervée à part, la couleur qu’ils for¬ 
ment, ne peut être changée par aucune 
Refraction ou Réflexion quelconque, 
comme cela devroit arriver fi lesCouleurs 
n’étoient aune chofe que des modifica¬ 
tions de Lumière produites par des Ré¬ 
fractions, des Reflexions, & des Om¬ 
bres. C’efl: cette immutabilité de cou¬ 
leur que je vais décrire dans la Propofî- 
tion fuivantc. 

SECONDE PROPOSITION: Theoreme II. 

Toute Lumière homogène a fa Cou¬ 
leur propre qui répond à fes de- 
grez de réfrangibilité ; & cette 
Couleur ne peut être changée, ni 
par Reflexion , ni par Refrac¬ 
tion. 

D A ns les Expériences fondées fur la 
Quatrième Proposition de la 
PrémierePartie de ce Livre, après que j’eus 
feparé les Rayons héterogenes les uns 
des autres, le Speétre pt formé par les 
Rayons feparez,’en avançant depuisfon 
extrémité p fur laquelle tombèrent les 
G 7 Ra- 








if 8 'Traité T Optique, fur U Lumière 
Rayons les plus refrangibles,jufqu’à fon 
autre extrémité t fur laquelle tombèrent 
les Rayons les moins refrangibles, pa- 
rut illuminé des Couleurs fuivantes dans 
l’ordre que je vais les nommer, le Vio¬ 
let, l’Indigo, le Bleu, le Vert, le Jau¬ 
ne , l’Orangé, le Rouge, avec tous leurs 
dégrez, intermediatsdans une continuel¬ 
le lucceffion qui varioit perpétuellement) 
de forte qu’on voyoit autant de dégrez 
de Couleurs qu’il y avoir d’efpéces de Ra¬ 
yons de différente réfrangibilité. 

ClKfQUlSME EXPERIENCE. Or 
que ces Couleurs ne puffent point être 
changées par Refraétion, c’eitdequoi 
ie m’affûrai en rompant avec unPrifmc 
tantôt une très-petite partie de cette Lu- 
mi ère, & tantôt une autre très-petite 
partie, de la manière que je l’ai décrit 
dans la douzième Expérience de la Prémiere 
Partie de ce Livre. Car par cette Refrac¬ 
tion la Couleur de la Lumière ne fut ja¬ 
mais changée le moins du monde. Si quel¬ 
que partie delaLumiéreRouge étoit rom¬ 
pue , elle demeuroit entièrement du mê¬ 
me Rouge qu’auparavant. Cette Refrac¬ 
tionne produifoit ni Orangé, ni Jaune,ni 
Vert, ni Bleu, ni aucune autre nouvelle 
Couleur. Et bien loin que la Couleur 
fût changée en aucune manière par des 
Re- 
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Réfractions répétées, c’étoit toujours 
entièrement le même Rouge que la pre¬ 
mière fois. Je trouvai la même immu¬ 
tabilité dans le Bleu, le Jaune , & les 
autres Couleurs. De même, lorfque je 
regardois au travers d’un Prifme quelque 
Corps illuminé de quelque partie que ce 
fût de cette Lumière homogène, com¬ 
me cela fe trouve décrit dans la Quator¬ 
zième Expérience à.?, la prémiere Partie, il 
ne me fut pas polïible d’appercevoir au¬ 
cune nouvelle couleur produite par ce 
moyen-là. Tous Corps illuminez d’une 
Lumière héterogene, regardez au tra¬ 
vers d’un Priime, paroiflent confus 
(commeil a été déjà dit )& teints dedi- 
veri'es Couleurs nouvelles. Mais ceux qui 
font illuminez d’une Lumière homogè¬ 
ne, ne paroilîoienr au travers des Prif- 
mes, ni moins diftinéts, ni autrement 
colorez,que lorfqu’on lesregardoitfîm- 
plement avec l’oeuil. La Couleur n’en 
étoit nullement changée par la Refrac¬ 
tion du Prifme interpolé. Je parle ici 
d’un changement fenlible de couleur. 
Car la Lumière que je nomme ici ho¬ 
mogène, n’etant pas homogène abfolu- 
ment & à toute rigueur, fon hétérogé¬ 
néité doit produire un petit changement 
de couleur. Mais lorfque cette hétero- 
ge- 









1 6o Traité à'Optique , fur la Lumière 
geneïtédiminuoit jufqu’au point où l’on 
peut la réduire par les Expériences de la 
Quatrième Propofition, mentionnées 
ci-deffus, ce changement de couleur é- 
toit infenfible; ôtjnar conféquent, dans 
des Expériences où les Sens font juges, 
il doit être compté pour rien. j 

SIXIEME EXPERIENCE. Et 
comme ces Couleurs ne pouvoient point 
être changées par des Rcfraftions, elles 
ne l’étoient pas non plus par des Refle¬ 
xions. Car tout Corps Blanc, Gris, Rou¬ 
ge, Jaune-, Vert, Bleu, Violet, com¬ 
me le Papier, les Cendres, le Vermil¬ 
lon , l’Orpiment,l’Indigo, l’Azur, l’Or, 
l’Argent, le Cuivre, l’Herbe, les Fleurs 
bleues, les Violettes! les Bulles d’eau 
teintes de différentes couleurs, les plu¬ 
mes de Paon, la teinture du Bois Né¬ 
phrétique , 6c autres telles chofes , tout 
cela expofé à une Lumière homogène 
Rouge, paroiffoit entièrement rouge, 
à une Lumière Bleue entièrement bleu, 
à une Lumière Verte entièrement vert) 
6 c ainfi des autres Couleurs. Dans la 
Lumière homogène de quelque couleur 
que ce fut, ' tous ces Corps paroiffoient 
totalement de cette même couleur, avec 
cette feule différence que quelques-uns 
reflechiffoient cette Lumière d’une nu- 
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niérc plus forte, Sc d’autres d’une ma¬ 
nière plus foible. Mais je n’ai point en¬ 
core trouvé de Corps qui en reflechif- 
fant une Lumière homogène , put en 
changer fenfiblement la couleur. 

De tout cela il s’enfuit évidemment, 
que, fi la Lumière du Soleil ne confif- 
«oit qu’en une feule forte de Rayons, il 
n’y auroit qu’une feule Couleur dans le 
Monde ; qu’il ne feroit pas pofiible de 
produire aucune nouvelle Couleur par 
voye de Reflexion 5 c de Refraétion -, fie 
que par conféquent la diverfité des Cou¬ 
leurs dépend de ce que la Lumière eft 
un compofé de Rayons de différente ef- 
péce. 

DEFINITION. 

La Lumière homogène ou les Rayons qui 
paroi fient Rouges , ou plâtôt qui font paroî- 
treles Objets rouges , je.les appelle Rayons 
rubrifiques ou caufant le Rouge : ceux 

lui font paroître les Objet s Jaunes , Verts , 
Bleus, y Violets , je les appelle Rayons 
qui font le Jaune, le Vert, le Bleu, le 
Violet, ainfi du refie. Que fi je parle 
quelquefois de la Lumière & des Rayons com¬ 
me colorez ou imbus de couleurs , je prie le 
heèteur de fie rejfouvenir que je ne prétenspas 
par- 








i 6 i Traité d'Optique , fur la Lumière 
parler philofophiquement & proprement, mais 
groffieremnt , & conformément aux concep¬ 
tions que le Peuple fer oit fujet àfe formeras 
voyant les Expériences que je propofè dam 
cet Ouvrage. Car à parler proprement , h 
Rayons ne font point colorez , n'y ayant au¬ 
tre chofe en eux qu'une certaine puiffancem 
iifpofttion à exciter une fenfation de telle ox 
telle Couleur. Car comme le Son nefldms 
me Cloche , dans une corde de Mufique , m 
dans aucun autre Corps reformant , qu'm 
mouvement tremblottant-, qu'il n’eft dans l'An 
que ce même mouvement propagé depuis l'Ob¬ 
jet j & que dans le * lieu des fenfatimsitj 
le fentiment de ce mouvement fous la fom 
de Son : de même les Couleurs dans les Objets 
ne font autre chofe que la difpofitionqu'ilni 
à réfléchir en plus grande abondance teUe ou tel¬ 
le e/pece de Rayons que toute autre efpece ; (j 
dans les Rayons qu'une difpofttion à propa¬ 
ger tel ou tel mouvement dans le Senforium, 
ou ce font des fenfations de ces mouvemm 
fous la forme de Couleurs. 

TROP 

* Senforium : c eft le mot dont s'eft fervi l'Auteur. 
Ce mot eft fi expreffif, w fi commode que je ferai olli- 
gé de l'employer en bien des endroits oit la circonlotr 
tion que je mets ici à la place, embarrajferoit lape» 
de , ou la rendrait trop languijfante. 
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TROISIEME PROPOSITION: Problème I. 


!Déterminer la réfrangibilité des 
differentes efpéces de Lumière 
homogène qui répond aux différent 
tes Couleurs . 

P Ou r refoudre ce Problème j’aiima¬ 
giné l’Experience fuivante. 
Septième Expérience; A- 
yant terminé exaétement * les Cotez 
rectilignes A G il/, du Speétre colo¬ 
ré, formé par le Prifme, comme cela 
eft décrit dans la Cinquième Expérience de 
la Première Partie, toutes les Cou¬ 
leurs homogènes s’y trouvèrent dans le 
même ordre Sc dans la même fituation 
l’une par rapport à l’autre que dans le 
Speétre compofé de Lumière {impie , 
décrit dans la Quatrième Proposi¬ 
tion de ccttePremierePartie.Car lesCcr- 
cles qui forment le Speétre de Lumière 
compofée P îT,& qui font croifez & con- 
l fondus enfembledans les parties mitoyen¬ 
nes du Speétre, ne font point entremê¬ 
lez dans leurs parties extérieures où ils 
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touchent les Cotez reétilignes AF & 
GM. Et c’eft pour cela qu’il n’y-a point 
de nouvelle Couleur produite par Re- 
fraction dans ces Cotez reétilignes lorf- 
qu’ils font terminez diftinétement.J’ob- i 
fervai de plus, que fi en aucun endroit 
entre les deux Cercles extérieurs TMF ' 
& P GA, une Ligne droite, commey, 
coupoit le Spectre en fojte que parles 
deux bouts elle tombât perpendicûlai- i 
rement fur fes cotiez reétilignes, il pi- 
roifloit fur toute cette Ligne d’un bout 
à l’autre, une feule & même Couleur, 

& le même dégré de couleur. Je traçai 
donc fur du Papier le perimetredu Spec¬ 
tre F AP G MT & faifant la Troifiém I 
Exprience délaPREMiERE Partie, je te» 
nois le Papier de telle manière que le 
Speétrc pût tomber fur cette Figure I 
tracée, & lui être adaptée exaétement, 
tandis qu’une Pcrfonne qui ayant la vue 
plus pénétrante que moi pouvoit mieux I 
difcerner les Couleurs, tirant en travers 
fur le Speétre les lignes droites *j3> yS i 
tif, &c. marquoit les confins des Cou¬ 
leurs-,, c’eft-à-dire, du Rouge Mali F) 
de l’Orangé , du Jaune yeÇit du 
Vert du Bleu jj« 9 , de l’Indigo , 
s\uk , & du Violet hG A[i. Etcetteo- ] 
peration ayant été repetée plufieursfois ; , 
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furie même Papier, 6c fur divers autres 
Papiers, je trouvai.que les obfervations 
s’accordoient affez bien ; ôc que les Co¬ 
tez reftilignes MG 6c FA étoient divx- 
fez par lcfdites Lignes qui coupoientle 
Speftre en travers, de la même maniè¬ 
re qu’eft divifée la corde d’un Inftrument 
de Mufique. Soit GM mené en Jde 
forte que M X foit égal à GM; 6c ima¬ 
ginez que GX , xi, «X, „X, eX, 
yX, »X, MX font en proportion l’un 
à l’autre, comme les Nombres i 

T» h ru qu’ainli ilsrepréfentent 
les Cordes de la Clé 6c d’un Ton, une 
tierce mineure, une quarte, une quinte, 
une fexte majeure, une feptiéme, 6c une 
huitième au deflus de cette Clé : les In¬ 
tervalles M x , »y, yt , ivi , m , /a , 6 c * G 
feront l’Efpace occupé par les différen¬ 
tes couleurs, le Rouge, l’Orangé, le 
Jaune, le Vert, le Bleu, l’Indigo, le 
Violet. 

Or comme ces Intervalles ou Efpaces 
foûtendent les différences des Rcfraélions 
des Rayons, qui vont jufqu’aux limites 
de ces Couleurs, c’eft: à dire, jufqu’aux 
Points M,t»,y, e a, G, ils peuvent 
etre regardez, fans aucune erreur fenfi- 
blCj comme proportionelsaux diffcren- 
ccs “ es Sinus de Refraébion de ces Ra¬ 
yons 










j 66 Traité d'optique , fur la Lumière 
yons qui ont un commun Sinus d’Inci* 
dence : & puifque le commun Sinus 
d’incidence des Rayons les plus 8t les 
moins refrangibles en gaffant du Verre 
dans l’Air s’eft trouvé par une mé¬ 
thode décrite ci-deflüs, en proportions 
leurs Sinus de Refraction, comme foà 
77 &C78, divifez la différence entre les 
Sinus de Réfraction 77 & 78 , comme 
la Ligne G M efl divifée par ces Inter¬ 
valles, & vous aurez 77,774, 77 ?> 77 îi 
77 i •> 77 t > 77 ? > 78 1 1 « Sinus de Réfrac¬ 
tion de ces Rayons paffant du Verre dans 
l’Air, leur commun Sinus d’incidence 
étant 70. Et en effet, les Sinus d’inci¬ 
dence de tous les Rayons qui faifoient 
le Rouge, paffant du Verre dans l’Air, 
n’étoientaux Sinus de leurs Retraitions, 
ni plus grands que 70 à 77, ni plus pe¬ 
tits que 70 à 774, quoi qu’ils variaffent 
entr’eux félon toutes les proportions 
inter ntediates. De même, les Sinus d’in¬ 
cidence des Rayons qui faifoient le Vert, 
étoient aux Sinus de leurs Refraôions 
dans toutes les proportions depuis celle 
de 70 à 774 julqu’à celle de 70 à }%• 
Ce fut par de pareilles limites ci-deffus 
mentionnées que furent déterminées le* 
Refractions des Rayons appartenant aïs 
autres Couleurs, les Sinus des Rayons 


■ 









les Couleurs. Liv. I. Part. II. \6y 
qui font le Rouge, s’étendant depuis 77 
jufqu’à 77; ; ceux des Rayons qui font 
l’Orangé, depuis 774 jufqu’à 77^ ceux 
des Rayons qui font le Jaune , depuis 
77* jufqu’à 77* j ceux des Rayons qui 
font le Vert, depuis yjx jufqu’à 771; 
ceux des Rayons qui font le Bleu, de- 
puis 7 7 i jufqu’à 77f ; ceux dés Rayons 
qui font 1 Indigo, depuis 77^jufou’à 77 
& ceux des Rayons qui font le Violet, 
depuis 77! jufqu’à 78. 

Telles font les Loix des Rendions 
que les Rayons fouffrent en paffant du 
Verre dans l’Air, d’où il et aifé de dé¬ 
duire par le Troifiéme Axiome de làPré- 
miere Partie de ce Livre, les Loix des 
Refraéhons que fouffrent les Rayons en 
palTant de l’Air dans le Verre. 

Huitième Expérience : J’ai trou¬ 
vé de plus, que lorfque la Lumière paf- 
ie de l’Air à travers différens Milieux 
contigus refringens, comme à travers 
l bau & le Verre, & qu’elle repaffe de 
la dans 1 Air , foit que les furfaces ré¬ 
fringentes foient parallèles ou inclinées 
lüne à l’autre , j’ai trouvé qu’auf- 
u louvent que cette Lumière eft li bien 
tedreffee par des Réfractions contraires, 
qu elle fort en lignes parallèles à celles 
«on lefquelles elle étoit tombée , elle 
refte 









î 68 Traité clOptique , fur la Lumière 
rcfte enfuite toujours Blanche : mais que, 
û les Rayons émergensfont inclinez aux 
incidens la blancheur de la Lumière 
émergente paroît par dégrez colorée dans 
les extremitez, à mefurc qu’elle s’éloi¬ 
gne du lieu de fon émerfion. C’eft de- 
quoi j’ai fait l’épreuve en rompant la 
Lumière avec des Prifmes de verre en- 
chaffez dans un vafe prifmatiquc plein 
d’eau. Or ces Couleurs-là prouvent que 
les Rayons hétérogènes font divergez & 
feparèz les uns des autres par le moyen 
de leurs Rcfraétions inégales, comme ce¬ 
la paraîtra plus amplement par ce qui 
fuit. Et au contraire la blancheur per¬ 
manente fait voir qu’à égales incidences 
des Rayons il n’y a pojnt de telle répa¬ 
ration des Rayons émergens, ni parcon- 
féquent aucune inégalité dans leurs Re- 
fraétions totales. D’où je croi pouvoir 
déduire les deux Theoremes fuivans. 

I. Les excès des Sinus de Réfraction à 
différentes efpeces de Rayons pur deffus leur 
commun Sinus d'Incidence , lofjffue les Re- 
fractions fe font immédiatement de divers 
Milieux plus denfes dans un feul & mime 
Milieu plus rare, comme par exemple l’Ait) 
font entr'eux en proportion donnée. 

II. La proportion du Sinus d'incidence» 
Sinus de Réfraction d'une feule £5? même ef¬ 
fet 
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péce de Rayons enpafant d'un Milieu dans 
un autre , efl compofée de la proportion du Si- 
mis £ Incidence au Sinus de Réfraction an 
fortir du prémier Milieu dans un trdfiéme 
Milieu quelconque , 6? de la proportion du 
Sinus d Incidence au Sinus de'Réfraction au 
fortir de ce troiftéme Milieu dans le fécond 

Milieu J 


Parle premier Theoreme on connoît 
les Réfractions que les Rayons de cha¬ 
que efpéce louffrent en paifantd’unMi- 
'eu quelconque dans l’Air, dès qu’on a 
la Refiaéhon des Rayons d’aucune eP- 
pecc particulière. Comme par exemple, 
fi I on veut favoir quelles font les Ré¬ 
fractions que les Rayons de chaque ef- 
pece fouffrent en paflànt de l’Eau de plu- 
ye dans l’Air , on n’a qu’à fouftraire le 
commun Sinus d’incidence -, du Verre 
dans 1 Air, des Sinus de Refraction;& 
esexces feront z 7 , lyh 

Or fuppofé que le Sinus 
d hddence des Rayons les moins refran- 
giblesfoit a leur Sinus de Rcfraclion, 
paflànt de l’Eau de pluye dans l’Air , 
mme 334, vous n’avez qu’à dire, 
âWV* différence de ces Sinus,’ 
„ * lc Sra " d’incidence , de même 
deS ÇXcès mention nez 
deflus, eft a un quatrième nombre 81 ; 

Tme L H gc 









rjo Traité d’optique , fur la Lumière 
Sc 81.fera le commun Sinus d’Inciden- 
ce, de l’Eau de Pluye dans l’Air > &(j 
vous ajoûtez à ce Sinus tous les excès» 
deflus mentionnez, vous aurez ks Sinus 
des Refradions, lefquels vous chercha, 
favoir, 108, io8.j, 108^, iopi,-io8i, 
io8|, xo8|, iop. 

Par le fécond Theoreme on trouve la 
Refraction' qui fe fait d’un Milieu dans 
un autre, auffi fouvent qu’on a les Re¬ 
fradions qui fe font, de ces deux Milieux 
dans un troifiéme. Par exemple, fi le Si¬ 
nus d’incidence d’aucun Rayon paflànt 
du Verre dans l’Air eft à fon Sinus de 
Refradion comme 20 à 315 6c que le 
Sinus d’incidence du même Rayon pat 
fant de l’Air dans l’Eau, foit à Ion Sinus 
de Refradion comme 4 à 3 , le Sinus 
d’incidence de ce Rayon paflant du Ver¬ 
re dans l’Eau, fera à fon- Sinus de Re¬ 
fradion comme 20 à 31 6c 4 à 3 con¬ 
jointement, c’eft à dire comme lePro- 
duit-de 20 6c 4 au Produit de 31 ôC3,ou 
comme 80 à P3- 

Ces Theoremes une fois admis dans 
l’Optique, il feroit aifé de traiter cette 
Science avec beaucoup d’étendue d’une 
manière toute nouvelle, en faifant voit 
non feulement ce qui tend à perfection¬ 
ner la vifion , mais encore en deternu- 
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nant mathématiquement toute forte de 
Phenomenes concernant les Couleurs , 
qui peuvent être produits! par la Refrac¬ 
tion. Car à l’égard de ce dernier Arti¬ 
cle, il ne faut que trouver ks réparations 
des Rayons hétérogènes, leurs divers 
mélanges, ôt les proportions entre cha¬ 
cun de ces mélanges. C’eft par cette 
méthode de raifonner que j’ai trouvé pref- 
que tous les Phenomenes décrits dans cet 
Ouvrage, outre quelques autres moins 
néceflàires au fujet principal > êc par le 
fuccès des Expériences que j’ai faites , 
j’ofe aflurer que quiconque raifonnera 
d’abord exaébement, St fera enfuite tou¬ 
tes fes Expériences avec de bons Verres 
& avec toute la circonfpéétion requife, 
réüffira infailliblement félon fon attente. 
Mais il faut qu’il fâche avant toutes cho- 
fes, quelles Couleurs (doivent provenir 
de quelques autres Couleurs que ce foit, 
mêlées en telle ou telle proportion dé¬ 
terminée. 



H z 


QUA- 








ïjz Traité i Optique , fur la Lumière '■ 

QUATRIEME PROPOSITION : Theoreraeffi 

On peut par voye de compofit'm 
faire des CouleuYs qui à Pceuû 
feront femblables aux Couleurs k 
Lumière homogène , mais non fa 
far rapport à P immutabilité k 
la Couleur & à la confitutm 
réelle de la Lumière. A mefm 
que ces Couleurs font plus cm- 
pofées , elles font à proportion 
moins vives & moins foncées ; J 
& par me compofition trop forte, 
elles peuvent être ajfoiblies S , 
déteintes jufiqu à difparoître à- < 
folument, le mélange devenant < 
blanc ou gris. On peut aujfi fn- 1 
duire , par voye de compofition , !' 

des Couleurs qui ne [oient point < 
entièrement femblables à aucun d 
des Couleurs de Lumière bon fl- ti 
gene. 

C A R un mélange de Rouge & de 
Jaufle homogènes compofc un Jau- « 
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ne-orangé , lequel à l’ocuiPreflemble à 
l’Orangé qui dans la fuite des Couleurs 
fimples repréfentées par le Prifme , f e 
trouve entre le Rouge & le faune: mais 
par rapport à la réfrangibilité la Lumiè¬ 
re de ce dernier Orangé eft homogène, 
& celle de l’autre, eft hetérogene • & 
la Couleur de l’un, regardée au travers 
d’un Prifme, refte immuable, & celle 
de l’autre change , & f e refout en fes 
Couleurs compofantes, le Rouge & le 
Jaune. De même avec des Couleurs ho¬ 
mogènes voifines on peut compofer des 
Couleurs nouvelles, femblables aux Cou¬ 
leurs homogènes intermédiares. Ainfi, 
le Jaune & le Vert mêlez enfemble, pro- 
duifent la Couleur d’entredeux j & fi à 
cette Couleur vous ajoûtez du Bleu , il 
en refultera un Vert qui tiendra le mi¬ 
lieu entre les trois Couleurs qui entrent 
dansfa compofition. Car fi le Jaune & 

, “‘ eu font de deux cotez en portion 
Jr?» ds attirent également le Vert 
.ntredeux dans la compofition, & le 
tiennent,pour ainfi dire, en équilibre', 
ûeiorte que-ne tirant pas plus fur lejau- 
ned u n coté que fur le Bleu de l’autre, 
action des deux Couleurs ainfi mêlée 
; • c l ue cette Couleur demeure toujours 
| Moyenne. A ce Vert mélangé on peut 
H 3 en- 
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encore ajouter un peu de Rouge Sc de 
Violet, auquelcas le Vertnedifparoitra 
point encore, mais deviendra feulement 
moins vif 6c moi ns foncé,: vous aug¬ 

mentez la quantité du Rouge 6c du Vio¬ 
let, il deviendra toujours plus foibleêc 
plus détrempé jufqu’à ce que par la lit- 
periorité des Couleurs ajoûtées il foit 
comme éteint, 6c changé en Blanc,ou 
en quelque autre Couleur. De même,fi 
à la couleur de quelque Lumière homo¬ 
gène que ce foit, on ajoute la Lumière 
blanche du Soleil, qui efl compcféedt 
toutes les efpeces de Rayqns, cette Cou¬ 
leur ne s’évanouira pas, ni ne change¬ 
ra point d’efpece, mais fera plus foible; 
Sç à mefure qu’on yajoûtcra plus de» 
te Lumière blanche,elle deviendra® 
jours plus foible 6c plus lavée. Enfin,S 
on mêle enfemble le Rouge 6ç le Violet, 
on produira félon leurs differentes pro- 
portions differens Pourpres qui à l’eeuil 
ne reffemblent à , la couleur d’aucun: 
Lumière homogène j 6c de ces Pourpre 
mêlez avec le Jaune 6c le Blanc on et 
peut faire d’autres nouvelles Couleurs- 
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CINQUIEME PROPOSITION: Theoremc IV. 

On peut avec des Couleurs compo- 
fer le Blanc & toutes les Couleurs 
grïfes, entre le Blanc & le Noir: 
© la blancheur de la Lumière 
du Soleil ejl compofée de toutes les 
Couleurs primitives mêlées dans 
mejufle proportion. 

LA PREUVE FONDE: E SUR DES 
EXPERIENCES. 

N Euvieme Expérience, Le Soleil 
ayant donné dans une Chambre 
obfcure pat un petit Trou rond fait dans 
le Volet d’une Fenêtre, 8c fa Lumière 
ayant été rompue là par un Prifmepour 
peindre * fur le Mur oppofé l’Image du 
Soleil P ST, je tins un morceau de Papier 
blanc F, près de cette Image, en forte 
qu’il çût être illuminé par la Lumière 
colorée qui étoit réfléchie de cet endroit- 
là, mais fans intercepter aucune partie 
tic cette Lumière dans fon paflage du 
Prifme à l’Image. Et je trouvai que lorf- 
que le Papier fut plus près d’une Couleur 
H 4 que 

* r 'S- ï- : 
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que des autres, il parut teint de la Cou- 
leur dont il étoit plus près, mais que 
lorfqu’il fut à une di fiance égale ou prêt 
que égale de toutes les Couleurs, de for- 
te qu’il pouvoit être également illuminé 
par toutes à la fois, il parut Blanc. Et 
lorfque le Papier fe trouvoit dans cette 
derniere fituation, fi quelques Coulcuts 
étaient interceptées, le Papier perdoit 
auflitôt fa couleur blanche, & paroiffoit 
de la couleur du refte de la Lumiéreqni 
n’avoit pas été interceptée. Ainfi donc 
ce Papier étoit illuminé d’une Lumière 
de diverfes couleurs, favoir de Rouge, 
de Jaune, de Vert, de Bleu, & de Vio¬ 
let} & chaque partie de cette Lumière 
retenoit fa propre couleur, jufqu’à ce 
qu’elle fût tombée fur le Papier, & eût 
été réfléchie de là dans l’œuil} de forte 
que fi une de ces parties eût été feule 
( le refte de la Lumière étant intercep. 
té) ou de beaucoup fuperieure en quan¬ 
tité au refte de la Lumière réfléchie de 
deflus le Papier, elle aurait teint le Pa¬ 
pier de fa propre couleur} & cependant 
étant mêlée avec le refte des couleurs 
dans une proportion convenable, elle I 
faifoit paraître le Papier blanc, & par < 
coîiféquent c’eft en faifant un compofé \ 
avec le refte qu’elle produifoit le Blanc. 

Les 
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Les différentes parties de la Lumière co¬ 
lorée qui eft réfléchie de l’Image, re¬ 
tiennent conftamment leur propre cou¬ 
leur pendant qu’elles fe répandent de là 
dans l’Air, puifqu’en quelque lieu qu’el¬ 
les frappent les yeux du Spèétateur, el¬ 
les lui font voir les différentes parties de 
l’Image fous leurs propres couleurs. Ces 
différentes parties retiennent donc leurs 
propres couleurs dans le temps qu’elles 
tombent fur le Papier V-, ôtc’eft parla 
confufion & le parfait mélange de tou¬ 
tes leurs Couleurs qu’elles compofent la 
Blancheur de la Lumière réfléchie de 
deffus ce Papier. ■ 

X. Expérience: Que cette 
Image Solaire PT * tombe maintenant 
fur la Lentille MN large de plus de qua¬ 
tre pouces, éloignée du Prifme ABC 
environ fix piés, & figurée de telle ma¬ 
nière qu’elle peut faire que la Lumière 
coloree qui fort du Prifme en divergeant, 
devienne convergente 6c fe rétiniffe à fon 
loyer G qui eft à environ fix ou huit piés 
de aiftance de la Lentille ; & qu’elle tom- 
j>e la perpendiculairement fur un Papier 
blanc DE. Si vous avancez ou reculez 
«Papier, vous verrez que près de la 
Lentille, comme en de, toute l’Image 
H y So- 







178 Traité d'optique , fur la Lumière 
Solaire (fuppofez, en pt ) paroîtra furie 
Papier teinte de couleurs très-fortes,de, 
la manière qui a été expliquée ci-deflusj 
mais qu’en le reculant de la Lentille, ces 
Couleurs fe rapprocheront continuelle- 
ment, & que s’entremêlant de plus en 
plus elles s’affoibliront inceflamment les ' 
unes les autres , jufqu’à ce qu’enfin le 
Papier parvienne au Foyer Coù par na 
parfait mélange elles s’évanouiront en¬ 
tièrement , & feront changées en une 
Couleur Blanche, toute la Lumiérépa-, 
roiflant alors fur le Papier comme un 
petit! Cercle blanc. Après quoi fi l'on 
éloigne davantage le Papier de la Len¬ 
tille» les Rayons qui auparavant étoient 
ccmvergens, le croiferont dans le Foyer 
C, êc allant de là en divergeant ils fe¬ 
ront reparoître les Couleurs , mais dans 
un ordre contraire, fuppofé en S t où le 
Rouge t qui auparavant étoit en bas,elt 
maintenant en haut , & le Violet f 
eft en bas qui auparavant étoit en haut. 

Arrêtons préfentement le Papier an 
Foyer G , où la Lumière paroît entière¬ 
ment Blanche & Circulaire; & confiée- 
rons-en la blancheur. Je dis que cette 
Blancheur eft compofée des Couleurs 
convergentes. Car fi une ou plufieuts 
de ces Couleurs font interceptées à h 
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Lentille, la Blancheur ciifparoîtra auffi- 
tôt, & fera changée en une Couleur qui 
provient du mélange des autres Couleurs 
non-interceptées. Et fi laiflant palier 
enfuite les Couleurs interceptées, on les 
fait tomber fur cette Couleur compofée, 
elles fe mêleront avec elle, & rétabli¬ 
ront la Blancheur par leur mélange. Ain- 
ii, fi le Violet, le Bleu & le Vert (ont 
interceptez , le Jaune , l’Orangé & le 
Rouge qui refient, compoferont une 
efpece d’Orangé fur le Papier ; & fi a- 
près cela on laiflé pafler les Couleurs'in¬ 
terceptées , elles tomberont fur cet O- 
range compoféj & mêlées avec lui, el¬ 
les produiront epcoredu Blanc. De mê¬ 
me, fi le Rouge & le Violet font inter¬ 
ceptez , le Jaune, le Vert, & le Bleu 
qui refient, compoferont uneefpécede 
Vert fur le Papier -, après quoi fi l’on 
biffe pafler le Rouge & le Violet, ils 
tomberont fur ce Vert} & mêlez avec 
lui, ils produiront encore du Blanc. 
Orque dans cette compofition qui fait 
le Blanc, les différens Rayons ne fouf- 
frent aucun changement dans leurs qua- 
litez calorifiques en agiflant l’un fur l’au¬ 
tre, mais qu’ils foient feulement mêlez 
ensemble, & produifènt le Blanc par le 
mélange de leurs Couleurs, c’cfl ce qui 
H 6 pa- 










ï8o Traité d’Optique, fur la Lumière A 
paraîtra encore davantage par les preu-, 
ves fui vantes. 

Si après avoir mis . le Papier au delà 
du Foyer G comme, en Si y oit intercep. 
te, 6c laiffe. paffer. alternativement le. 
Rouge, il n’arrivera parla aucun chan¬ 
gement au Violet qui reftefurlePapier, 
comme cela devrait être fi les differen¬ 
tes efpéces de Rayons agifloient mutuel¬ 
lement les uns fur les autres au Foyer G' 
où ils fe croifent. Le Rouge qui.eftfur 
le Papier, ne fera pas changé non plus, 
quoi qu’alternativement onintércepte St 
laiffe paffer le Violet qui le croife. 

Et fi mettant le Papier au Foyer G,on 
regarde,au travers d’un Prifme, l’Ima¬ 
ge blanche circulaire en G, 6c que cet¬ 
te; Image tranfportée par la Refraction, 
du Prifme en rv, y .paroiffe teinte de 
diyerfes couleurs, lavoir de Violet en 
-y, de Rouge en r 6c d’autres Couleurs 
dans l’entredeux ; fi après cela on arrête 
fouvent le Rouge à fon entrée dans 1 a 
Lentille, 6c qu’on le laiffe paffer alterna¬ 
tivement, le Rouge en r difparoîtra St 
reparaîtra autant de fois, mais le Violet 
en v ne fouffrira par là aucun -change¬ 
ment. De même , fi l’on, intercepte le 
Bleu à fon entrée dans la Lentille, « 
qu’on le laiffe paffer alternativement, 
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le Bleu .en r difparoîtra 6c reparoîtra au¬ 
tant de fois,fans qu’il arrive auçun chan¬ 
gement au Rouge en r. Donc le Rou¬ 
ge dépend d’une certaine elpece de Ra¬ 
yons, & le Bleu d’une autre efpece, lef- 
quels au Foyer G où ils font mêlez en¬ 
semble, n’agiflent point l’un fur l’autre. 
Il en eft de même.. dçs autres Cour 
leurs. 

Je confiderai de plus, que Iorfque les 
Rayons .les plus refrangibles P& les 
moins refrangibles Tt font par conver¬ 
gence inclinez l’un à l’autre, fi l’on te- 
noit le Papier fort oblique à ces Rayons 
dans le Foyer G, il pourroit réfléchir 
une forte de Rayons en plus grande abon¬ 
dance que toute autre forte, 6c que par 
ce moyen la Lumière réfléchie dans ce 
Fpyer feroit teinte de la couleur des Ra¬ 
yons prédominans, pourvu que ces Ra¬ 
yons retinflent chacun leurs couleurs, 
ou qualitez colorifiques dans le Blanc 
compofé qu’ils produifent dans ce Foyer- 
là, Car s’ils ne les retenoien.t point 
dans ce Blanc-là , mais que chacune à 
elles s’y trouvaflent toutes difpo- 
ices à exciter en nous un.fentiment de 
Blanc, elles ne pourroient plus perdre 
kur blancheur par ces fortes de reflé-, 
xions, J’inclinai donc fort obliquement 
H 7 le 
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le Papier vers les Rayons comme dansli 
fécondé Expérience de cette Partie, 
afin que les Rayons les plus refrangibles 
pufient être réfléchis en plus grande abon¬ 
dance que les autres j & bientôt la Blan¬ 
cheur fe changea fucceflivement en Bleu, 
Indigo, & Violet. Après cela j’inclinai 
le Papier du côté oppofé, afin que les 
Rayons les moins refrangibles fe trou- 
vaflent dans la Lumière réfléchie, en 
plus grande quantité que les autres; & 
la Blancheur fe changea fucceflivement 
en Jaune, Orangé, & Rouge. 

Enfin, je fis un # Infiniment XY en 
forme de Peigne dont les Dents au nom¬ 
bre de feize, avoient environ un pouce 
& demi de large, les intervalles des Dents 
comprenant environ deux pouces. Après 
quoi interpolant fucceflivement les Dents 
de cet Infiniment tout auprès de la Len¬ 
tille, j’interceptai une partie des Cou¬ 
leurs par le moyen de la Dent interpo- 
fée tandis que les autres Couleurs paflant 
à travers l’intervalle delà Dent,alloient 
tomber fur le Papier D E, & y peignoient 
une Image Solaire de figure ronde. 
D’abord je plaçai le Papier de telle ma¬ 
nière que l’Image pût paroître Blanche 
toutes les fois qu’on retireroit le Peigne; 

après 

* & 
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après quoi , , le Peigne étant inter¬ 
pole comme il vient d’être dit, il arri- 
voit qu’à caufe de la partie des Couleurs 
interceptée tout près, de la Lçntille, cet¬ 
te Blancheur fe changeoit teûjours en 
une Couleur compofée des Couleurs qui 
n’étoient pas interceptées ; & parle mou¬ 
vement du Peigne cette Couleur varioit 
continuellement, de forte que chaque 
Dent paflant à ion tour par dellus la 
Lentille, toutes ces Couleurs, le Rou¬ 
ge, le Jaune, le Vert, le Bleu, & le 
Pourpre, fe fuccedoient toujours l’une 
l’autre. Je fis donc pafièr fucpefîîvement 
toutes les Dents fur la Lentille lorf- 
qu’elles paffoient lentement, on voyoit 
une perpétuelle fucceffion de Couleurs 
fur le Papier. Mais fi je les faifois pafler 
li rapidement que les Couleurs ne pulfent 
point être diftinguées l’une de l’autre à 
caufe qu’elles fe fuccedoient trop vite , 
chacune de ces Couleurs difparoiffoit en¬ 
tièrement en apparence. On ne voyoit 
plus ni Rouge, ni Jaune, ni Vert, ni 
Bleu, ni Pourpre : mais du mélange 
confus de toutes ces Couleurs il en pro- 
vcnoit une feule Couleur d’un Blanc u- 
niforme : & cependant nulle partie de la 
Lumière que le mélange de toutes ces 
Couleurs faifoit alors paraître Blanche, 
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n’ctoit réellement Blanche. Une partie, 
étoit rouge, l’autre jaune, une troifié-. 
me verte, une quatrième bleue, 6c une 
cinquième pourpre. Ainfi chaque partie 
retient fa propre couleur jufqu’à ce qu’el- 
le vienne à frapper le Senforium. Lorfque 
- les impreflîons s’entrefuivent fi lentement 
qu’elles peuvent être apperçuës chacu¬ 
ne à part, il fe fait unefenfation diftinc- 
te de toutes les couleurs l’une après l’au- 
tre dans une fuccetîîon continuelle. Mais 
fi les impreflions fc fuivent fi prompte¬ 
ment qu’elles ne puiflènt point être ap¬ 
perçuës chacune à part, il fc fait de 
toutes enfemble une fenfation commune 
qui-o’eft d’aucune couleur en particulier, 
mais participe indifféremment de toutes; 
& c’eit une fenfation de Blancheur. La 
rapidité des fucceflions fait que les im- 
preffions des différentes couleurs font 
confondues dans le Senforium j 6c cette 
confufion produit une fenfation mixte. 
Si un Charbon allumé eft: rapidement 
agité en rond par des tournoyemens con¬ 
tinuellement repetez, on voit un Cer¬ 
cle entier qui paroît tout en feu j 6t la 
raifon de cela, c’eft que le fentiment 
qu’excite le Charbon ardent dans les dif¬ 
ferentes parties de ce Cercle, refte im¬ 
primé fur le Senforium jufqu’à ce.que le 
Char- 
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Charbon revienne encore au même cn- 
droit.Ainfi lorfque lesCouleurs s’entrefui- 
vent avec une extrême.rapidi té ; l’impref- 
iionde chaque couleur refte dans \tSenforir 
um, jufqu’à ce qu’une révolution de toutes 
les Couleurs foit achevée, Sc que la pré- 
miére Couleur revienne encore} de for¬ 
te que. les impreffions de toutes les Cou- 
lçurs qui s’entrefuivent fi rapidement, fo 
trouvent tout à la fois dans le Senforiuw , 
& y excitent conjointement une fenfa- 
tion de toutes ces Couleurs. Il eft donc 
évident .par cette Expérience , que les 
impreffions de toutes les Couleurs étant 
mêlées & comme confondues enfemble, 
excitent & produifent une fenfation de 
Blanc, c’eft à dire que la Blancheur eft 
cpmpofée de toutes les Couleurs mêlées 
enfemble. 

Et fi maintenant nous retirons le Pei¬ 
gne, pour que toutes les Couleurs puif- 
fent paffer à la fois, de la Lentille au 
Papier, y être mêlées, & réfléchies en¬ 
femble de.là aux yeux des Speétateurs , 
leurs impreffions fur le SenJ'orium étant 
dps-lors plus finement & plus parfaite¬ 
ment entremêlées ,. y. doivent exciter 
une plus forte fenfation de blancheur. 

Au lieu d’une Lentille vous pouvez 
employer deux Prifmes HIK 6c LM N, 
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lesquels rompant la Lumière eoloréeen 
un fens contraire à celui de la première 
Refraétion, peuvent faireque les Rayons 
divergens fe convergent 8c fe réüniflent 
en G, comme on le voit repréfentédans 
la Septième Figure. Car dans l’endroit où 
les Rayons s'unifient 8c fe mêlent enfem- 
ble, ils compofent une Lumière blan¬ 
che, tout de même que lorfqu’onfefert 
d’une Lentille. 

XI. Expérience. Que l’Image 
du Soleil colorée P T * tombe fur le Mur 
d’une Chambre obfcure, comme dans la 
T roifiémeExperience de laPrémiérePar- 
tie 5 8c qu’on la regarde au travers d’un 
Prifme abc , tenu parallèle au Prifme 
ABC qui a formé . cette -Image-par 
voye de refraétion, de forte qu’à travers 
ce fécond Prifme elle paroifîe dans un 
endroit plus bas qu’auparavant, comme 
en S vis-à-vis de la Couleur Rouge t 
Cela fait, fi vous vous approchez de 
l’Image P T, le Speétre S paroîtra oblong 
&■ coloré comme l’Image PT, mais li 
vous vous en éloignez, lés Couleurs du 
Spectre S fe rdferreront déplus en plus, 
8 e enfin s’évanouiront abfolument , le 
Speétre S devenant parfaitement rond 
8c blanc: 8c fi vous vous en éloignez 
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encore davantage, les Couleurs reparaî¬ 
tront, mais dans un ordre contraire. Or 
en ce cas, le. Spectre S paraît, blanc 
lorfquc les Rayons de differentes efpéces 
qui de divers endroits de l'Image PT fe 
réunifient au Prifme abc , fouffrent de 
la part de ce dernier Prifme des Refrac¬ 
tions fi inégales qu’en paflant du Prifme 
à l’œuil, ils divergent d’un feul & mê¬ 
me Point du Speétre S , 6c par cela mê¬ 
me tombent fur un feul Sç même Point 
au fond de l’œuil, où ils font mêlez 6c 
confondus enfemble. 

De plus, 11 l’on fe feït ici du Peigne, 
& que les Couleurs à l’Image P îToient 
interceptées fucceffivemcnt par les Dents 
de ce Peigne, le Speétre S fera conti¬ 
nuellement teint de Couleurs fuccejjives 
lors que le Peigne le mouvra lentement. 
Mais II en accélérant le mouvement du 
Peigne les Couleurs fe fuccedent 11 ra¬ 
pidement, qu’on 11c puifl’e les voir cha¬ 
cune à part, une fenfati on mêlée &con- 
fufe de toutes ces Couleurs fera que. le 
Speétre paraîtra blanc. 

XII. Ex.p e r ï e N c e. Le Soleil don¬ 
nant au traversd’un large Prifme *JB C 
fur un Peigne Xl\ placé immédiatement 
dçrriere le Prifme, je fis tomber la Lu¬ 
mière 
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miére qui paifoit au travers des XnterP 
tices des Dents, fur un Papier blanc 
D E. Les Dents du Peigne égaloienten- 
largeur les Interfticesj 8c fept Dents a- 
vee leurs Interftices contenoient un pou. 
ce en largeur. Lorfque le Papier étoit* 
environ deux ou trois pouces de diftan- 
ce du Peigne , la Lumière qui pafîoit 
par fes differens Interftices, peignoit 
tout autant de rangs de couleurs kl^mn, 
°Pi if, 8cc. lefquels étoient parallèles 
l’un à l’autre, contigus, 8c fans aucun 
mélange de Blanc. Et lorfque le Peigne 
étoit mu fans interruption de haut en 
bas, 6e de bas en haut, ces Rangs de 
Couleurs defcendoient Sé montoient fur 
le Papier. Mais lorfque le mouvement 
du Peigne étoit fi prompt, que les Cou¬ 
leurs ne pouvoient pas êcre diftinguées 
l’une de l’autre, tout le Papier paroiffoit 
blanc, parce que ces Couleurs étoient 
mêlées 6c confondues enfemble dans le 
lieu des fenfations. 

Maintenant fi vous arrêtez le Peigne, 
6 c que vous reculiez davantage le Papier 
d ? auprès du Prifme, vous verrez les di¬ 
vers Rangs de Couleurs s’étendre 8c fe 
dilater en rentrant de plus en plus l’un 
dans'l’autre : 6c enfin lorfque le Papier 
fera à-environ un pié ,de diftance du Pei¬ 
gne, 
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gne, ou un peu plus ( fuppofez dans l’en¬ 
droit zDzE) les Couleurs s’affoibii- 
ront fi fort l’une l’autre qu’elles en de¬ 
viendront blanches. 

Arrêtons enfuite par quelque Obftacle 
la Lumière qui pafl'e au travers d’un des 
interfiiees des Dents, quel qu’ilioit,de 
forte que le Rang des Couleurs qui vient 
delà, foit écartej 6c vous verres que 
la Lumière des autres Rangs fe répandra 
dans l’endroit du Rang qu’on a ôté., ôc 
y fera colorée. Si après cela, vous laif- 
fez pafler comme auparavant le Rang qui 
avoit diiparu , fa Couleur tombant lin¬ 
ks Couleurs des autres Rangs 6c fe mê¬ 
lant avec elles, fera reparaître le Blanc. 

Soit maintenant le Papier zD zE fort 
incliné aux Rayons incidens , de forte 
que les Rayons les plus refrangiblesfoicnt 
réfléchis en plus grande quantité que les 
autres j ,8c dès-là , la Couleur blanche 
qui paraît fur le Papier, fera changée , 
par l’excès de ces Rayons, en une Cou¬ 
leur bleue 6c violette. Après cela , foit 
le Papier autant incliné du côté oppofé 
Pour que les Rayons les moins refrangi- 
oles foient réfléchis en plus grande quan¬ 
tité que les autres : 6c dès-là la Blancheur 
fora changée par leur excès en une Cou- 
four jaune 6c rouge. Donc dans cette 
Lu- 
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Lumière, blanche les [differens Rayons 
retiennent leurs qualitezcolorifiquespar 
lefquelles les Rayons de quelque efpece 
qu’ils foient , venant à être plus abon- 
dans que le refte, font paroître dès-lors 
leur propre Couleur en vertu de leur ex¬ 
cès & de leur fuperiôrité. 

Par le même raifonnement appliqué 
à la Troifîéme Expérience de cette fé¬ 
condé Partie, on peut conclurre que h 
Couleur blanche de toute Lumière rom- 
puë eftcompofée de differentes Couleurs 
dès fa première émergence où elle pa- 
roît fout auffi blanche qu’avant fon in¬ 
cidence. 

XIII. Expérience. Dans l’Expé¬ 
rience précédente les differens ïnterfti- 
ces des Dents du Peigne font la fonftion 
d’autant de Prifmes, chaque Interftice 
produifant le Phenomene que produiroit 
unPrifmc. C’eft pourquoi employant dif¬ 
ferens Prifmes au lieu de ces Interftices, 
j’effayai de compofer du Blanc en mêlant 
les Couleurs qui provenoient de ces Prif¬ 
mes feulement, ou même avec deux, 
comme dans l’Experience que voici. 
Que deux Prifmes * ABC^&abc, dont 
les Angles refringens Btkb font égaux, 
foient placez parallèlement l’un à l’autre 
de 


ï%. io. 








fc? les Codeurs. Liv. I. Part. IL rpi 
de telle forte que l’Angle réfringent B 
de l’un des Prifmes touche l’Angle c qui 
eft à labafe de l’autre, & que leurs Plans 
CB & ch par oà fortent les Rayons, fe 
rencontrent directement. Après cela , 
que la Lumière qui a pafle au travers de 
ces Prifmes tombe fur le Papier MN 
éloigné des Prifmes environ 8 ou 1 1 pou¬ 
ces; & les Couleurs produites par les 
extremitez intérieures B & c des deux 
Prifmes, fe mêleront enfemble en PT 
& y compoferont du Blanc. Car fi l’on 
retire l’un des Prifmes, les Couleurs pro¬ 
duites par l’autre paraîtront en ce même 
endroit PT^Sc dès que le Prifme fera remis 
dans fa place, de forte quefesCouleurs 
puiflent tomber fur lesCouleurs de l’autre 
Prifme, le mélange des couleurs des deux 
Prifmes, rétablira le Blanc tout auffi-tôt. 

Cette Expérience réiifîît aufli, com¬ 
me je l’ai éprouvé morimême , lorfque 
l’Angle b du Prifme inferieur , eft un 
peu plus grand que l’Angle B du Prifme 
fuperieur,,& qu’entre les Angles inté¬ 
rieurs B &t c il refte quelque elpace Bc 
(comme cela eft repréfenté dans la Figu¬ 
re) & que les Plans refri ngens BC &bc 
ne font, ni placez direétement,\ni pa¬ 
rallèles l’un à l’autre. Car pour faire 
reiifllr cette Expérience il luffit que les 
Ra- 






102. Traité d'Opique , fur U LumiêŸe ■ 
Rayons de toutes les fortes foient mêlez 
d’une manière uniforme fur le Papiereii 
P T. Si les Rayons les plus refrangibles 
venant du Prifme fùperieur , occupent 
tout l’Efpace depuis Mjufqu’en P , j es 
Rayons de la même efpece qui viennent 
du Prifme inferieur, doivent commen¬ 
cer en R, ôc occuper tout le relie de 
l’Efpace entre P & N. Si les Rayons 
les moins refrangibles venant du Prifme 
fupericur, occupent l’Efpace MT , les 
Rayons de la même efpece qui viennent 
de l’autre Prifme, doivent commencer 
en T , & occuper l’Efpace reliant ÏN. 
Si parmi les Rayons qui ont-des dégrez 
mitoyens de réfrangibilité ôc qui vien¬ 
nent du Prifme fuperieur, une efpece 
fe répand fur l’Efpace M Cf & uneau- 
tre fur l’Efpace MR , ôc une troifiéme 
fur l’Efpace MS, les mêmes fortes de 
Rayons venant du Prifme inferieur doi¬ 
vent illuminer refpeélivement les Efpa- 
ces reflans R N, S N. Et ce que 

je dis là, doit être appliqué à toutesles 
autres Efpéces de Rayons. Car par ce 
moyen-là les Rayons dé chaque Efpéce 
feront difperfez d’une manière uniforme 
6 c égale fur tout l’Efpace MN-, & étant 
ainfi mêlez partout en même proportion, 
ils doivent produire partout la même 
Cou- 
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■' Couleur. Puis donc que par ce mélange 
I ils produifent du Blanc dans les Efpaces 
extérieurs MP Si TN , ils doivent au (TI 
produire du Blanc dans l’Efpacc inté¬ 
rieur P T. Voilà le fondement de laeom- 
pofition qui a produit la Blancheur dans 
cette Expérience : & quelque autre mo- 
jen que j’aye employé pour frire une 
pareille compofition , il en a toûjours 
refulté du Blanc. 

Enfin, fi avec les Dents d’un Peigne 
d’une grandeur convenable , on inter¬ 
cepte alternativement les Lumières co¬ 
lorées des deux Prifmes, lefquelles tom¬ 
bent fur l’Efpace Pf, il arrivera toû- 
jours, que fi l’on fait mouvoir le Pei¬ 
gne lentement, cet Efpace PT'paroî- 
tra coloré : mais que fi l’on accéléré fi 
fort le mouvement du Peigne qu’on ne 
puifle point diftinguer la fucccifion des 
couleurs, il paraîtra Blanc. 

XIE. ExperienCE.J ufqu’icij’ai 
produit du Blanc en mêlant les Couleurs 
des Prifmes. Maintenant pour mêler les 
couleurs des Corps Naturels, prenez de 
l'Eau, un peu épaiflîc aveedufavon, 8c 
>gitez-la jufqu’à ce qu’elle s’élève en é- 
cume. Après que cette Ecume fera un 
peurepofée, vous n’avez qu’à la regar¬ 
der attentivement, 8c vous verrez par- 
?tmt J- I tout 
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tout diverfes Couleurs fur la furfaeç da 
différentes Bulles dont cette Ecume eft 
compofée. Mais à qui s’en éloigneraau 
point de ne pouvoir pas diftinguer les 
Couleurs l’une de l’autre, toute l’Ecume 
lui paroîtra blanche , d’un Blanc par¬ 
fait. 

XV. Expérience. Enfin eflayant 
decompofer du Blanc en mêlant enfetn- 
ble les Poudres colorées dont fe fervent 
les Peintres, j’ai obfervé que toutes les 
Poudres coloréesfuppriment & éteignent 
au dedans d’elles-mêmes une partie con- 
lîderable de la Lumière d’où elles tirent 
tout leur éclat. Car elles deviennent»)- 
lorées en reflechifîant la Lumière de 
leur propre couleur en plus grande quan¬ 
tité & celle des autres Couleurs en moin¬ 
dre quantité -, &c cependant elles ne re- 
flechilîènt pas la Lumière de leurs pro¬ 
pres couleurs en fi grande abondaneeque 
le font les Corps blancs. Si par exemple, 
on expoié de la Mine de Plomb rouge, 
& un Papier blanc à la Lumière rouge 
du Spectre coloré qu’on aura formédans 

uneChambreobfcureparRefraâtioad’ui) 

Prifme , comme il a été décrit dans la 
’Troifiéme Expérience de la Prémiere Partie, 
le Papier paroîtra plus lumineux que le 
Vermillon j & par conséquent il rené- 
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chit les Rayons qui font le Rouge,' en 
plus grande abondance que ne fait le Ver¬ 
millon. Et û on les tient expofez à la 
lumière de quelque autre couleur, la 
Lumière réfléchie par le Papier furpaf- 
fera dans une beaucoup plus grande pro¬ 
portion la Lumière qui fera réfléchie par 
le Vermillon. lien eft de même à l’égard 
des Poudres de toute autre couleur. Et 
par conféquent nous ne devons point at¬ 
tendre que le mélange de ces fortes de 
Poudres produife un Blanc clair & net, 
comme celui du Papier : mais feulement 
un Blanc fombre & obfcur, tel que peut 
produire un mélange deLumiére & d’obf- 
curité , ou de Blanc & de Noir, c’eft 
à dire une efpece de Gris ou de Brun , 
ou de Noirâtre tirant furie Brun,com¬ 
me eft la Couleur des ongles de l’Hom¬ 
me , celle d’une fouris, des Cendres, des 
Pierres ordinaires, du Mortier, de la 
Pouffiére , de la Boue dans les grands 
Chemins, & de telles autreschofes. J’ai 
iouvent compofé cette efpéce de Blanc 
obfcur par le mélange des Poudres co¬ 
lorées. Ainfi ayant mis enfemble une par- 
tle de mine de Plomb rouge, & cinq 
parties de Verd - de - gris, je compofai 
y ne couleur Brune femblable à celle d’u- 
ne Souris. Car ces deux Couleurs pri les 
I 2. à 
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à part étoient compofées à tel point des 
autres Couleurs, qu’étant mifes enfenj. 
ble elles faifoient un mélange de toutes 
les Couleurs $ & j’employai moins de 
Mine de Plomb que de Verd-de-gris, 
parce que la couleur de la Mine de Plomb 
eft beaucoup plus éclatante. De plus, 
avec une partie de Mine de Plomb & 
quatre parties d’Azur, je compofaiune 
Couleur Brune tirant un peu fur le Pour¬ 
pre ; & ayant ajoûté à cela un certain 
mélange d’Orpiment & de Verd-dc-gris 
dans une jufte proportion, cette Couleur 
perdit fa teinture de pourpre , & devint 
parfaitement brune d’un Brun clair. 
Mais l’Experience réüffit beaucoup 
mieux fans Mine de Plomb, de la ma¬ 
nière que je vais l’expofer. A l’Orpiment, 
j’ajoûtai peu à peu d’un certain Pourpre 
vif & éclatant dont les Peintres ont ac- 
coûtumé de fe fervir , jufqu’à ce que 
l’Orpiment cefîa d’être Jaune, & devint 
Rouge-pâle. Je commençai alors à dé¬ 
tremper ce Rouge en y mêlant un peu 
de Verd-de-gris, & un peu plusd’Azur, 
jufqu’à ce qu’il parut d’un tel Gris ou 
Blanc-pâle, qu’il n’approchoit pas plus 
de l’une des fufdites Couleurs que de l’au¬ 
tre. Car par là le Tout prit la couleur 
d’un Blanc pareil à celui des Cendres, 
1 nu 
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ou du Bois fraîchement coupé, ou de 
la Peau de l'Homme. Comme l’Orpiment 
reflechifloit plus de Lumière qu’aucune 
des autres Poudres , il contribuoit plus 
que le refte à la Blancheur de cette Cou¬ 
leur compofée. Parce que les Poudres 
de la même efpéce ont différens dégrez 
de bonté, il eft affez difficile d’en affi- 
gner exactement les proportions. Mais 
félon que la Couleur d’une Poudre eft 
plus ou moins foncée & lumineufe, il 
faut en l’employant diminuer ou aug¬ 
menter la doze. 

Or comme ces Couleurs grifes 5c bru¬ 
nes peuvent être auffi produites par un 
mélange de Blanc 8cde Noir, 8c qu’el¬ 
les ne différent point par confequent du 
Blanc parfait en efpéce de couleurs, mais 

feulement en dégré de clarté, il eit évi¬ 
dent que pour les rendre parfaitement, 
blanches iln’eftbefoinque d’en augmen¬ 
ter fuffifamment l’éclat : 8c au contrai¬ 
re) fi en les rendant plus lumineufes. on 
peut les porter à un parfait dégré de 
blancheur, il s’enfuit encore de là, que 
ces Couleurs font en effet de la même 
efpece de couleur que les Blancs les plus 
parfaits> 8c qu’ils n’en différent que par 
., quantité de Lumière. C’ell dequoi 
J eus occafion de me convaincre par l’Ex- 
1 i p e - 
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perience que voici. Ayant pris un tien 
du dernier mélange gris, mentionné ci- 
deflus,(je veux dire celui qui étoit coin- 
pofé d’Orpiment, de Pourpre, d’Azur 
& de Verd-de-gris ) j’en mis une cou¬ 
che allez épaiffe fur le Plancher de ma 
Chambre dans l’endroit où le Soleil don- 
noit deflus, au travers d’une Fenêtre ou¬ 
verte i & je plaçai dans l’ombre, tout 
auprès de cet Enduit, un morceau de 
Papier blanc de la même grandeur. A- 
près quoi reculant à 12 ou 18 piés de 
diftance de là, en forte que je ne pou- 
vois plus difcerner l’inégalité de la for- 
face de la Poudre, ni les petites ombra 
que produifoient fes particules graveleu- 
fes, cette Poudre me parut d’un Blanc 
fi éclatant qu’il furpaffoit même celui 
du Papier, furtout 11 le Papier étoitun 
peu ombragé par l’interception de 1» 
Lumière réfléchie par les Nuées j &en 
ce cas-là,, le Papier comparé à la Pou¬ 
dre paroifloit d’un Gris pareil à celui dont 
la Poudre avoit paru auparavant. Mas 
en mettant le Papier dans un endroit où 
le Soleil donne à travers les vitres delà 
Fenêtre, ou enfermant la Fenêtrepoot 
que le Soleil donne fur les poudres a» 
travers des Vitres, ou bien en augmen- 
tant ou diminuant par tel autre moyen» 
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la Lumière qui illumine les Poudres Sc 
le Papier, on peut rendre la Lumière 
qui illumine les Poudres , plus forte en 
telle proportion convenable que celle 
qui éclaire le Papier, de forte que les 
Poudres & le Papier paroîtront d’un 
dégré de Blancheur absolument égal. 
Car dans le temps, que je faifois cette 
Expérience, un Ami m’étant venu voir, 
je l’arrêtai à la porte de la Chambre > 6c 
;ivant que de lui rien dire des Couleurs 
qu’on voyoit fur le Plancher, ni du Pa¬ 
pier qui étoit auprès, ni de ce que je 
raepropofoisde faire, je lui demandai le¬ 
quel de ces deux Blancs étoit le meil¬ 
leur, St en quoi ils différoient l’un de 
l’autre: 6c après qu’il les eut regardez 
attentivement à cette diftance , il me 
répondit, que c’étoient deux fort bons 
Blancs} & qu’il ne pouvoit point déter¬ 
miner lequel étoit le meilleur, ni ce qui 
en Mbit la différence. Or fi l’on confé¬ 
déré que le Blanc de la Poudre exprofée 
au Soleil, étoit compofé des Couleurs, 
que les Poudres dont cette Poudre cft 
compofée, (favoir l’Orpiment, le Pour¬ 
pre, l’Azur, & le Verd-de-gris) ont 
chacune à part lorfqu’elles font expo¬ 
ses au même Soleil, on doit nécelîai- 
remeat conclurre de cette Expérience, 
I 4 que 
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que différentes Couleurs mêlées enfem- 
ble peuvent faire un Blanc parfait. 

De ce que je viens de dire, il s’enfuit 
évidemment encore, que la Blancheur 
de la Lumière du Soleil eft compofée 
de toutes les Couleurs que les différentes 
efpéces de Rayons qui forment cette 
Lumière, donnent, au Papier ou à tout 
autre Corps blanc fur lequel ils tombent, 
lorfqu’ils font feparez l’un de l’autrepar 
leurs différentes refrangibilitez. Carces 
Couleurs (par la Secondé Propo¬ 
sition ) font inaltérables, & toutes 
les fois que tous ces Rayons avec ces Cou¬ 
leurs-là font de nouveau mêlez enfemble, 
ils reproduifent la même Lumière blan¬ 
che qu’auparavant. 



SIXIEME PROPOSITION. Problème H. 


Dans un mélange de Couleurs pri¬ 
mitives , la quantité la qua¬ 
lité de chaque Couleur étant don¬ 
nées , connoitre la Couleur du 
Compofe. 

P A r le moyen du Centre * O, & du 
Rayon OD foi t décrit un Cercle JDF-, 
& 


* Fÿ. ir. 
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&foit fa circonférence, diftinguée en 
fept Parties, DE , EF , F G,G A, A B, 
]}C,CD, proport ionnelles aux fept tons 
de Mufiquc ou aux Intervalles des huit 
fons contenus dans une Oétave, Sol,la, 
fi, fol, h, mi, fa,fol ,c’eft adiré,pro¬ 
portionnelles au Nombre 
4, Que la prémiére partie D E rcpre- 
fente le Rouge -, la fécondé JE ^l’Oran¬ 
ge; la troifiéme .FG'le Jaune -, la qua¬ 
trième GA le Vert} la cinquième AB 
le Bleu > la fixiéme B C l’Indigo -, & la 
feptiéme CD le Violet. Imaginez que 
ce font là toutes les Couleurs de Lumiè¬ 
re fîmple, qui par dégrez paflent l’une 
dans l’autre, comme lorfqu’tiles font fe- 
parées par des Prifmes ; la circonféren¬ 
ce B EF G A B CD repréfentant toute 
la fuite des Couleurs depuis un bout de 
l’Image colorée du Soleil jufqu’à l’autre, 
defortc que depuis D jufqu’en E cefoient 
tous les dégrez du Rouge, & en E la 
Couleur moyenne entre le Rouge & l’O¬ 
rangé; depuis E jufqu’en F tous les dé¬ 
grez de l’Orangé, & en F la Couleur mo¬ 
yenne entre l’Orange & le Jaune ; de¬ 
puis .F jufqu’en G tous les dégrez du Jau¬ 
ne; & ainfi de fuite. Soit p ,1e centre de 
gravité.de l’Arc DE -, &q,r,f,tfu,x, 
les Centres de gravité des Arcs E F, F G , 
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G si, JB , B C , & C D rdpcaivcment: 
& foient décrits, autour de ces Centres 
de gravité, des Cercles proportionnels 
au nombre de Rayons de chaque Cou- 
leur dans le mélange donné, c’eft adi¬ 
ré , le Cercle p proportionnel au nom- 
bre des Rayons qui font le Rouge dans 
ce mélange; le Cercle y proportionnel 
au nombre des Rayons qui font l’Oran- 
gé.dans ce tnélange ; ôc ainfi du relie: 
Trouvez, après cela, le centre commun 
de gravité de. tous ces Cercles j|l 
r ,/, t , u , x. Soit ce centre Z ; & en ti¬ 
trant par ce Z , depuis le centre du Cer¬ 
cle ADF jufqu’à la circonférence, la 
Ligne droite O Y, la place du Point 1 
dans la circonférence fera voir quelleeli 
la Couleur qui doit provenir de la com- 
pofitiop de toutes les Couleurs dansle 
mélange donné; & la Ligne 0Z fera 
proportionnelle à la plénitude de cette 
Couleur, c’eftàdire, à. fa diflancedu 
Blanc. Par exemple, fi J*tombe fur le 
Milieu entre F&c G,Ta Couleurcomp 
fée fera le meilleur Jaune, Si Y fe détour¬ 
ne du Milieu vers F ou G , la Couleur 
compofée fera conféquemment un Jau¬ 
ne tirant fur 1 Orangé ou le Vert. Si 
Z tombé fur la circonférence ^ la Cou¬ 
leur fera forte & vive au plus haut dé- 
gté= 


fl 
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gvé : s’il tombe à mi-chemin entre la 
circonférence & le centre, la Couleur 
fera moitié moins forte, c’eft à dire que 
ce fera une Couleur femblahleàcellequi 
nfulteroit du Jaune le plus vif, mêlé 
avec une égale^quantité de Blanc: £c 
s’il tombe fur le*centre O, la Couleur a- 
yant perdu toute fa force, fera changée 
en Blanc. Mais il eft à noter, que fi le 
Point Z tombe fur la Ligne O D, ou 
tout auprès, le Rouge & le Violet é- 
tantence cas-là lès principaux Ingré¬ 
dients, la Couleur compoféenc fera au¬ 
cune des Couleurs prifenatiques, mais un 
Pourpre tirant fur le Rouge ou le Vio¬ 
let, félon que le Point Z fera du côté 
delà Ligne D O vers _E, ou vers C-, ôc 

Î u’en général le Violet compofé a plus 
t feu & d’éclat que le Simple. D’ail¬ 
leurs, fi on ne mêle dans une égale pro¬ 
portion que deux des Couleürs primiti¬ 
ves qui dans le Cercle font oppofées l’u¬ 
ne à l’autre, le Point Z tombera bien 
fur le centre O, mais la Couleur com- 
pofée de ces deux-là, ne fera pourtant 
qu’une Couleur foible & anonyme, bien 
loin d’être parfaitement blanche. Car 
en ne mêlant enfemble que deux Cou¬ 
leurs primitives je n’ai encore jamais pû 
faire un vrai Blanc. De favoir fi l’on 
I 6 pour- 
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pourrait en faire un par le mélange de 
trois Couleurs primitives, prifes à éga¬ 
les diftances dans la circonférence, c’eâ 
ce que j’ignore : mais je ne doute pref. 
que point qu’on nepuiflé faire du Blanc 
par le mélange de quatre ou cinq Cou¬ 
leurs. Mais ce font là des curioûtez qui 
ne contribuent que peu , ou point du 
tout à l’intelligence des Phenotnenes 
de la Nature. Car dans tous les Blancs 
que la Nature produit, l’ordre elf qu’il 
y a un mélange de toute forte de Rayons, 
& par conféquent une compolition.de 
toutes les Couleurs. 

Pour donner un ExempledecetteRé- 
gle,. fuppofez qu’une CoulçurToit com* 
pofée des Couleurs homogènes que je 
vais nom mer, de Violet une partie, d’in¬ 
digo une partie, de Bleu deux parties, 
de Vert trois, de Jaune cinq, d’Oran¬ 
gé Cx, St de Rouge dix. Je décris les 
Cercles a? ^ , proportionnels 

à ces parties refpeétivement, c’elt à di¬ 
re, de telle manière que C le Cercle* 
eft un, le Cercle u foit un, le Cercle/ 
deux, le Cercle/trois, Sc les Cercles 
r,^, Stp cinq, fix, & dix. Enfuite, 
je trouve Z le centre commun de gra¬ 
vité de tous ces Cercles, Sc tirant pur 
le point Z la Ligne O 2 , le Point T tout- 
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be fur la circonférence entre E & F, un 
peu plus près d’.£ quede £,d’où je con¬ 
clus que la Couleur compofée de ces 
Couleurs fimples fera un Orangé tirant 
un peu plus fur le Rouge que fur le Jau¬ 
ne. Je trouve auffi, que O Z eftun peu 
moins que la moitié de OIT; & de là 
j’infere que cet Orangé a un peu moins 
que la moitié de la plénitude ou de la 
force d’un Orangé {Impie, je veux dire 
que c’eft un Orangé tel que l’Orangé 
qui doit provenir du mélange d’un Oran¬ 
gé homogène avec un bon Blanc , fui- 
vant la proportion qu’a la Ligne O Z a- 
vec la Ligne Z T-, proportion qui n’elt 
pas fondée fur la quantité des Poudres 
(l’Orangé & de Blanc mêlées enfemble, 
maisTur la quantité de la Lumière qui 
en eft réfléchie. 

Quoi que cette Régie ne foit pas d’u¬ 
ne juileffe mathématique, je croi que 
pour la pratique elle eft allez exaéte; & 
la vérité en peut étrefuffifamment prou¬ 
vée à l’œuil, fi l’on arrête quelque cou¬ 
leur que ce foit, à fon entrée dans la 
Lentille, conformément à la Dixiéme Ex-, 
ferience de la fécondé Partie de ce Li¬ 
vre. Car les autres Couleurs qui fans ê- 
tre arrêtées paffent jufqu’au Foyer de la 
Lentille, y compoferont, ou exaétc- 
I 7 ment , 
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ment j ou à fort peu de chofe près, la 
Couleur qui par cette Régie doit relui- 
ter de leur mélange. 



SEPTIEME PROPOSITION : TheoremeV. 


Joutes les Couleurs du monde, je 
veux dire celles qui font in¬ 
duites far la Lumière & ne dé 
fendent point du pouvoir de U- 
magination , font, ou les Cou¬ 
leurs des Rayons homogènes , ou 
des Compofez de ces Rayons ; 
& cela, ou exactement , ou à peu 
de chofe près , félon la Régie du 
Problème précèdent. 

/^Ar il a été prouvé (Propos. I. 
\^_jPart. z.) que les Changemens de 
Couleurs, faits par des Refraétions, ne 
procèdent point d’aucune nouvelle mo¬ 
dification de ces Rayons qui leur foit 
imprimée par ces Réfractions , ni de là 
différente manière dont la Lumière & 
l’Ombre font terminées, comme tous 
les Philofophes l’ont crû jufqu’ici. On 
a encore prouvé que les différentes Cou- 
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leurs des Rayons homogènes répondent 
conftamment à leurs différais dégrez'de 
réfrangibilité (Propos. l.Patt.i. & 
Propos. II. Part. a.) & que leurs dé- 
gvez de réfrangibilité ne fauroient être 
changez par voye de Réfraction ou de 
Reflexion ( P r o p o s. II. Part, i. ) & par 
eonféquenr que leurs Couleurs font pa¬ 
reillement inaltérables. On a aufli prou¬ 
vé d’une manière direéte en faifant rom¬ 
pre & réfléchir des Rayons homogènes 
iéparément, que leurs Couleurs ne fliu- 
roient être changées (Propos. IL 
Part, z.) On a prouvé deplus,quelorf- 
que les differentes efpéces de Rayons font 
mêlez enfemble, & qu’ils paffent ,cn fe 
croifant, au travers d’un même efpace, 
ils n’agifient point là l’un fur l’autre de 
telle manière qu’ils changent les qualitez 
colorifiques l’un- de l’autre, mais qu’en 
mêlant leurs aétions dans le S-nfirium^ 
ils excitent une fenlâtion différente de 
ce que l’un ou l’autre produiroit feparé- 
ment, c’elt à dire, unefenfation d’une 
couleur moyenne entre leurs Couleurs 
propresj & qu’en particulier,lorfquedu 
concours & du mélange de toute forte 
de Rayons il refulte une couleur blan¬ 
che, le Blanc eft un mélange de toutes 
les Couleurs que tous les Rayons auroient 
eu 
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eu chacun à part, Propos.V. Part.i, 
Dans, ce mélange les Rayons ne perdent 
ni n’alterent point leurs différentes qua- 
litez colorifiques : mais toutes leurs dif¬ 
férentes fortes d’aétionsfe trouvant mê¬ 
lées dans le Senforium, elles y excitent 
une fenfation d’une Couleur moyenne 
entre toutes leurs Couleurs , qui elt le 
Blanc. Car le Blanc tient le milieu en¬ 
tre toutes les Couleurs, participant à 
toutes indifféremment, de forte qu’il 
reçoit avec une. égale facilité k teintu¬ 
re de chacune de ces Couleurs. Une 
Poudre rouge , mêlée avec un peu de 
Poudre bleue, ne perd pas d’abord fa 
Couleur, non plus qu’une Poudre bleue, 
mêlée avec un peu de Poudre rouge i: 
mais fi une Poudre blanche eft mêléea- 
vcc quelque Couleur que ce l'oit, elle 
prend d’abord la teinture de cette Cou¬ 
leur , & eft également capable d’être 
teinte en toute autre Couleur. On afait 
voir auffi, que, comme la Lumiéredu 
Soleil eft compofée de toutes les efpéces 
de Rayons , de même la Blancheur eft 
un mélange des Couleurs de toutes les 
efpéces de Rayons , ces Rayons ayant 
dès le commencement leurs différentes 
qualitez colorifiques. auffi bien que leurs 
differentes refrangibilitez., & les con- 
fer- 
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fervant toujours immuables, quelques 
Refra&ions ouReflexions qu’ils fouffrent 
en aucun temps} & que lorfqu’une efpe- 
ce particulière de Rayons Solaires eil 
feparée des autres par quelque moyen 
que ce foit (comme par Reflexion dans 
laj> me . &la 1 o me . Expérience, Part. 1. ou 
par Réfraction, ce qui arrive dans tou¬ 
tes les Réfractions ) les Rayons de cette 
efpece-là manifeftent alors leurs propres 
Couleurs.Toutes ces chofes, dis-je,ont 
été prouvées ; 8c ce qui en refulte, éta¬ 
blit la Proportion qui doit être prouvée 
ici. Car fi la Lumière du Soleil eltmê- - 
lée de différentes efpéces de Rayons, qui 
originairement ont chacun leurs differen¬ 
tes refrangibilitez 8c qualitez colorifi- 
ques, & qui malgré leurs Refraétions ou 
Reflexions, leurs réparations ou mélan¬ 
ges, confervent toutes ces propriétez 
originales fans la moindre alteration, il 
s’enfuit nettement de là, que toutes les 
Couleurs qui exiftent dans la Nature , 
font en effet telles que les doivent pro¬ 
duire conftammeut les Qualitez colori- 
fiques & originales des Rayons dont efl: 
cornpofée la Lumière qui rend cesCou- 
JeursVifibles. Et par conféquent,fi l’on 
demande la caufe de quelque Couleur que 
ce foit, il ne faut que confiderer com- 
ment 
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ment les Rayons de la Lumière Solaire 
ont été lêparez les mis des autres, ou 
mêlez enfemble, par Reflexion, Réfrac¬ 
tion , ou autres caufes -, ou bien trouver 
par quelque autre moyen quelles fortes 
de Rayons entrent dans la compofitioit 
de la Lumière qui produit cette Couleur- 
là, 6c en quelle proportion • aprèsquoi 
il faut voir par le moyen du dernier Pro¬ 
blème , quelle eft la Couleur qui doit 
provenir au mélange de ces Rayons,ou 
ae leurs Couleurs, fait félon cette pro¬ 
portion. Au relie, je ne parle ici des 
Couleurs qu’entant qu’elles procèdent 
de la Lumière. Car il y en a qui tirent 
leur origine d’ailleurs, comme lorfque 
par un effort d’imagination nous voyons 
des Couleurs, en fonge, ou qu’un Fré¬ 
nétique voit devant lui ce qui n’y eft 
point; ou lorlque nous voyons du feu 
en nous frottant les yeux , ou que pref- 
fant le coin d’un de nos yeux, & regar¬ 
dant du côté oppofé nous voyons des 
couleurs femblables à ces lunules en for¬ 
me d’yeux qui tapiffent la queue du Paon. 
Partout où ce s caufes & autres pareilles 
n’interviennent point, la Couleur répond 
toûjours à l’Efpcce ou aux Efpéces de 
Rayons qui compofent la Lumière, com¬ 
me je l’ai trouvé conllamment dans tous 
les 
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les Phénomènes des Couleurs que j’ai eû 
moyen jufqu’ici d’examiner. C’elt dequoi 
je vais donner des exemples dans les Pro¬ 
portions fuivantes, en expliquant les 
pihenomenes les plus remarquables. 



HUITIEME PROPOSITION: Problème lit 


Rendre raifon far les Propriétés^ 
de la Lumière découvertes ci- 
dejjus , des Couleurs produites 
far des Prijmes. 

S Oit * ABC un Prifme qui rompe 
la Lumière du Soleil, introduite dans 
une Chambre obfcure par un Trou F<p 
prefque auffi large que le Prifme : ôcfoit 
MN un Papier blanc fur lequel la Lu¬ 
mière rompue foit jettée de telle ma¬ 
nière que les Rayons les plus refrangi- 
bles, ou producteurs du Violet le plus 
foncé tombent fur l’Efpace P les Ra¬ 
yons les moins refrangibles, ou produc¬ 
teurs du Rouge le plus foncé, fur l’Ef- 
pace Tr •, ceux qui tiennent le milieu 
entre les Rayons producteurs de l’Indi¬ 
go & les Rayons producteurs du Bleu , 
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fur l’Efpacc l’Efpéce moyennedes 
Rayons producteurs du Vert, fur l’gf. 
pace R P } ceux qui tiennent le milieu 
entre les Rayons producteurs du Jaune 
& les Rayons producteurs de l’Orangé 
fur l’Eipace S <r ; & les autres el'pécesdc 
Rayons intermediats, ‘ fur les Efpaces 
intermediats. Car par ce moyen-là les 
Efpaces fur lefquels les différentes efpé- 
ces de Rayons tombent pleinement,fe- 
ront l’un plus bas que'l'autre, à caufe* 
de la différente réfrangibilité de ces di- 
verfes fortes de Rayons. Or fi le Papier 
MJVeîi fi près du Prifme que les El'pa- 
ces PT&c ttI nefe Croifent point, ladif- 
tance Tir , qui eft entre ces deux Efpa¬ 
ces , fera illuminée par toutes les efpéces 
de Rayons, félon la proportion où ils font 
i’un a l’égard de l’autre dans l’inihmt 
qu’ils viennent à fortir du Prifme; & 
par conféquent, elle fera blanche. Mais 
les Efpaces P T Sc a-7 des deux côtezde 
cet El'pace T tt, ne feront pas illuminez 
par toutes les efpéces de Rayons; & par 
conféquent ils paraîtront colorez. Ainfi 
en P où tombent les Rayons les plus ex¬ 
térieurs , producteurs du Violet, la Cou¬ 
leur y doit être d’un Violet très-foncé: 
en goù les Rayons producteurs du Vio¬ 
let font mêlez avec les producteurs de 
fin* 







(f ies Couleurs. Liv. I. Part. II. 21$ 
l’Indigo, elle doit être d’un Violet qui 
tire beaucoup fur l’Indigo : en R ou les 

S " ons producteurs du Violet, les pro- 
eurs de l’Indigo, les producteurs du 
Bleu, & une moitié de ceux qui pro- 
duifentle Vert, font mêlez enfemble , 
leurs Couleurs y doivent compofer (par 
la conftruétion du fécond Problème) une 
Couleur moyenne entre l’Indigo 6c le 
Bleu: en S où tous les Rayons font en¬ 
tremêlez, hormis ceux qui produifent 
le Rouge, & l’Orangé, leurs Couleurs 
y doivent compofer, par la même Ré¬ 
gie, un Bleu-pâle, tirant plus fur le Vert 
que fur l’Indigo : & en avançant deé 1 en 
f, ce Bleu deviendra toûjours plusfoi- 
ble, jufqu’à ce qu’en 7 ", où toutes les 
Couleurs commencent aie mêler,ilfoit 
changé en Blanc. 

De même , à l’autre côté de l’Efpace 
blanc en t où il n’y a que les Rayons les 
moins refrangibles ou les plus extérieurs 
du Rouge, la Couleur y doit être d’un 
Rouge très-foncé : en <r, le mélange du 
Rouge & de l’Orangé doit produire un 
Rouge tirant fur l’Orangé ; en $ le mé¬ 
lange du Rouge, de l’Orangé, du Jau¬ 
ne K une moitié du Vert doit compofer 
une Couleur moyenne entre l’Orangé & 
R Jaune: toutes les Couleurs, ex¬ 

cep- 
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cepté le Violet & l’Indigo, étant mê¬ 
lées enfemble, ce mélange doit compo. 
fer un Jaune-pâle, tirant plus fur le Vert 
que fur l’Orangé. Et ce Jaune deviendra 
toûjours plus pâle & plus foible en 'al¬ 
lant de x en vr, où par un mélange de 
toute forte de Rayons il deviendra 
Blanc. 

Telles font les Couleurs qui devroient 
paroître fi la Lumière du Soleil étoit 
parfaitement blanche. Mais commeelle 
tire fur le Jaune,l’excès des Rayonspro- 
duéteurs du Jaune par iefquels elle cil 
teintede cette Couleur, étant mêléavec 
le Bleu-pâle qui eft entre S & T , fait 
qu’elle approche d’un Vert- pâle. Ainfi 
les Couleurs prifes de P en T doivent 
être le Violet, l’Indigo , le Bleu, un 
Vert fort foible , le Blanc, un Jaune- 
pâle, POrangé, & le Rouge. C’eftcc 
qui fe trouve vérifié par le calcul; & 
quiconque voudra prendre la peine d’ob- 
ferver les Couleurs produites par le Prif- 
me, trouvera que lachofe eft établie de 
même dans la Nature. 

Ce font là les Couleurs qui paroiUent 
aux deux cotez du Blanc lorfqu’on tient 
le Papier entre le Prifme, & le Point 
X où les Couleurs fe rencontrent,&où 
le Blanc d’entredeux s’évanouît. Car li 
l’on 
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l’on tient le Papier à une plus grande 
di fiance du Prifme, les Rayons les plus 
refrangibles, 6c ceux qui le font le moins, 
manqueront dans le milieu delaLumié- 
re ; Sc le refte des Rayons qui fe trou¬ 
vent là, étant mêlez enfemble, produi¬ 
ront par leur mélange un Vertplus char¬ 
gé qu’auparavant. De même le Jaune 
c£ le Bleu feront alors moins compofez, 
& par conféquent plus foncez qu’aupa¬ 
ravant : ce qui s’accorde encore avec 
l’Experience. 

Et fi l’on regarde, au travers d’un 
Prifme, un Objet blanc environné de 
Noir ou d’obfcurité, la raifon des Cou¬ 
leurs qui paroifTent fur les bords de cet 
Objet, eft à peu près la même, com¬ 
me le verront ceux qui prendront la pei¬ 
ne d’examiner ce Phenomene avec un 
peu d’attention. Au contraire, fi un Ob¬ 
jet noir eft environné d’un Objet blanc, 
il faut attribuer les Couleurs qui paroif- 
fent au travers du Prifme, à la Lumiè¬ 
re de l’Objet blanc laquelle fe répand fur 
les parties voifines du noir j &c’eftpour 
cela qu’elles parodient dans un ordre con¬ 
traire à celui où elles fe trouvent lorf- 
qu’un Objet blanc eft environné d’un 
noir. Et l’on doit compter qu’il en eft 
«e même lorfqu’on regarde un Objet 
dont 
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dont quelques-unes des parties font moins 
lumineufes que les autres. Car dans les 
confins des parties plus St moins lumi¬ 
neufes , les Couleurs doivent, par les 
mêmes Principes, provenir toûjoursde 
l’excès de la Lumière des parties les plus 
lumineufes, St être de la même efpéce 
que fi les parties les plus obfcures étoient 
noires, avec cette différence qu’elles 
doivent être plus foibles, St moins char¬ 
gées. 

Ce que j’ai dit des Couleurs produites 
par le Prifme, peut être aifément appli¬ 
qué aux Couleurs produites par les Ver¬ 
res des Telefcopes ou des Microfcopes, 
ou par les humeurs de l’Oeuil. Car fi 
le Verre Objectif d’un Telefcope eft 
plus épais d’un côté que de l’autre, ou 
fi une moitié du Verre-, ou une moitié 
de la Prunelle de l’ceuil eft couverted’u- 
ne fubftance opaque quelconque, lever- 
re Objeétif, ou la partie du Verre ou 
de l’Oeuil qui n’eft pas couverte, peut 
être confiderée comme un Coin à cotez 


recourbez j & chaque Coin de verre ou 
de telle autre Subftance pcllucide, fait 
l’effet d’un Prifme en rompant la Lumiè¬ 
re qui paffe à travers. 

On a fait voir évidemment dans h 
neuvième, & la Dixiéme Expérience de la 
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Première Partie comment les Cou¬ 
leurs proviennent de la différenteReflexi- 
' bilité de la Lumière. Mais il eft à noter 
àmûz NeuvièmeExperience^ue tandis que 
•li Lumière dü Soleil eft Jaune, l’excès des 
Rayons qui font le Bleu dans le Trait de 
Lumière réfléchi MN, n’eft capable que 
dechanger cejauneen un Blanc-pâle t-i- 
nintfur le Bleu,mais nullement de le tein- 

dreenuneCouleurvifîblement bleue Pour 

donc avoir un meilleur Bleu , j’emplo¬ 
yai^ la place de la Lumière Jaune que 
donne le Soleil, la Lumière Blanche des 
Nuées, en variant un peu l’experience, 
comme vous l’allez voir dans le Paragra¬ 
phe fuivant. ° 

XVI.Exper’ience. ^SoitiTTff 

un Prifme en plein air } & £ l’œuil du 
Spectateur regardant les Nuées par le 
moyen de la Lumière qui vient de là 
dans le Pi-Tme au côté plan F IG K. & 
yeftreflechie par la Bafe du Prifme 

târr' d ’ OU elIe eft P ar fon côté plan 
ntt K pour entrer dans l’œuil. Et 
lorfque le Prifme & l’Oeuil font placez 
comme il faut, de forte que les Angles 
d Incidence & de Reflexion ayent envi- 

Srf de f eZ a la Bafe ’ Ie S Pcûateur 
'erra un Arc MNdc Couleur bleue qui 
ïwe I. K S 'é- 

* %• 13. 
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s’étendra d’un bout de la Bafe à l’autre,! 
le côté concave de l’Arc, tourné vers lui; j 
& la Partie de la Bafe IM N G qui eft au 
delà de l’Arc, paraîtra plus brillante que 
l’autre partie EMNH qui feraendeçà. 
Cet Arc bleu MN n’étant produit que 
par la Reflexion d’une Surface Spéculant , 
paroît un Phenomene fl étrange St fi 
difficile à expliquer par l’hypothefe or¬ 
dinaire des Philofophes,que j’ai cru qu’il 
meritoit d’être remarqué. Or pour en 
comprendre la raifon, fuppofez que le 
Plan ABC coupe perpendiculairement 
les Cotez plans Sc la Bafe du Prifme.De 
i’ceuil à la Ligne B C, où ce Plan cou¬ 
pe la Bafe, tirez les Lignes Sp & *S/qui 
faflent l’Angle SpC de fo dégrez|,& 
l’Angle StC de 49 dégrez ; & le 
Point p fera la borne au delà de laquel¬ 
le nul des Rayons les plus refrangibles 
ne peut palier à travers la Bafe du Prif- 
me , & être rompu, c’cft à dire, des 
Rayons dont l’Incidence foit telle qu’ils 
puiflent être réfléchis vers l’OeuiL 
C’eft de même par le Point t que feront 
bornez les Rayons les moins refrangi¬ 
bles , c’eft à dire qu’au' delà de ce Point 
nul des Rayons ne peut pafler par la Ba¬ 
fe , j’entens de'ceux dont l’incidence 
foit telle qu’ils puiflent venir à l’œuilW 
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««flexion. Enfin le Point r qui tient 
|le milieu entre ^Ôc /, bornera de même 
les Rayons de moyenne Réfrangibilité 
Et par comequent, tous les Rayons les 
moins refrangibles qui viennent à tom¬ 
ber fur la Bafe au delà de t , e’eft à dire 
entre t & B, & qui peuvent venir delà 
al Oeuil, y feront réfléchis. Mais en 
deçà de t,c eft adiré,entre / & c, plu- 
fieurs de ces Rayons paflèrontku travers 
de la Bafe Et tous les Rayons les plus 
-refrangibles qui tomberont fur la Bafe 
au delà de p, c’eft à dire entre p 6c J} 

& qui peuvent venir par Reflexion de 
la a Oeuil, y feront réfléchis : mais 

(hnstoutl Efpaced’entrep&C, plufîeurs 

de ces Rayons les plus refrangibles paf- 
feront a travers la Bafe Referont rom pus, 
il faut compter qu’il en ferademême 
des Rayons de moyenne Réfrangibilité 
des deux cotez du Point r. D’où il s ’en- 
fuit que la Bafe du Prifme doit paraître 
blanche & brillante dans tout l’Efpace 
d entre t & B en vertu d’une totale Re- 
nexion de toutes les efpéces de Rayons 

Zt f**J**4 plusoSÏ 
& plus fpmbre dans tout l’Efpace d’en- 

Snn ^ a Caufc 5V 1 i s > fait une tnmf- 
£SM e qUantUe de ^yonsdecha- 
^eelpece : mais en r & en d’autres en- 

K * droits 









azo Traité '^Optique , fur la Lumière 
droits entre p<kt où tous les Rayons les 
plus refrangiblcs font réfléchis vers 
l’ceuil, & où plusieurs des moins refran- J 
gibles patient à travers, l’excès desRa- : 
yons les plus refrangibles dans la Lu¬ 
mière réfléchie teindra cette Lumière 
de la Couleur de ces Rayons, qui eftle 
Violet Sc le Bleu. Et c’eft ce qui arrive 
en quelque partie de la Bafe qu’on pren¬ 
ne la Ligne CprtB entre les extremi- 
tez du Prifme H G & EL 


NEUVIEME PROPOSITION : Problème I?| 

f>ar les propriétez de la Lumière 
expifées ci-dejfus , rendre rai• 
jon des Couleurs de l'Arc-en- 
Ciel. 

Y ’Arc-en-Ciel ne paroît jamais 
1 , qu’où il pleut, le Soleil éclairant 
actuellement ; & l’on peut former des 
Arc-en-Cieis par art en faifant jaillir de 
l’eau qui pouffée en l’air & difperfeeen 
gouttes, vienne à tomber en lorme e 

pluye. Car le Soleil donnant fur cesgont- 
. tes fait voir certainement un Arc-en-ci 
à fout Speétateurqui fe trouve dans® 












I' 13 îes. Couleurs. Liv. I. Part. II. zzr 
! jufte pofition à l’égard de cette Pluye 
& du Soleil. Auffi eft-ce préfentement 
une chofe reconnue , que l’Arc-en-ciel 
cil formé par la Refraétion de la Lumiè¬ 
re du Soleil dans des gouttes de pluye. 

' . G’eft ce que quelques Anciens avoient 
compris, & qui a été pleinement dé¬ 
couvert & expliqué dans ces derniers 
tems par le fameux Antoine de Dominis 
Archevêque de Spalato dans fon Livre 
De Radiis Fifâs Lucïs , publié à Vc- 
nife en 1611. par fon ami Bartolus , mais 
compofé plus de vingt ans auparavant. 
Car il montre dans ce Livre comment' 
l’Arc-en-cicl intérieur eft produit dans 
des gouttes rondes de pluye 1 par deux 
Refraélions de la Lumière Solaire, &c 
une Reflexion entredeux} êt l’exterieur 
par deux Refraélions &' deux fortes de 
Reflexions entredeux, qui font faites 
dans chaque goutte de pluye } vérifiant 
fes Explications par des expériences qu’il 
fait avec une Phiole pleine d’Eau, 6c 
avec des boules de verre remplies d’eau 
« expofées au Soleil pour y faire voir 
les Couleurs des deux Arcs, l’exterieur 6c 
linterieur. Des-Cartes qui a fuivi cette 
explication dans fes Météores, a corri¬ 
ge celle de l’Arc extérieur. Mais com- 
1116 ces deux Savans hommes n’enten- 
K 3 doient 
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doient point la véritable origine des Cou¬ 
leurs , il eft néceffaire d’examinep ici 
cette matière avec un peu plusdeprcci- 
lion. Pour comprendre donc comment'^ 
fe fa it l’Arc-en-ciel ; foit une Goutte 
d’eau, ou tout autre Corps Sphérique 
tranfparent, reprefenté *par le Globe 
£ NFG qui eft décrit par le centre C 1 
6c le Demi-diamctre C N. Soit J N un 
des Rayons du Soleil tombant fùr ce 
Globe en A r }& que delàil ferompeen i 
F où il forte du Globe par voye de Ré¬ 
fraction vers V , ou foit réfléchi v 
G, 8c qu’en G il forte par Refraétionen 
F , ou foit réfléchi en H ; & qu’en H 
il forte par Reiraétion vers S , coupant 
le Rayon incident en T. Prolongez AN 
& RG jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent 1 
en X-, & fur AX & N F lai fiez tomber 
les perpendiculaires CD 6c C£;&pro¬ 
longez CD jufqu’à ce qu’il tombe fur 
la circonférence en L. Tirez le diame- 
. tre BQ parallèle au Rayon incident JN-, j 
6c que le Sinus d’incidence paflaat de 
l’Air dans l’Eau foit au Sinus de Refrac* 
tion comme /à R. Maintenant lî vous 
fuppofez que le Point d’incidence iVfe 
meuve depuis le Point B lans difeonti- 
nuer jufqu’à ce qu’il parvienne en L, l’Arc 
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6)F augmentera d’abord} 6c cnluite di- 
j minuera, tout de même que l’Angle 
AX R formé par les Rayons ^fiV 6c G R: 
k l’Arc $F 6c l’Angle AXR feront 
plus g rands, lorfque ALDefta CNc om- 
me ÿil — RR à y 3 RR , auquel cas 
NE fera à ND comme z R à I. De 
même l’Angle ATS formé par les Ra¬ 
yons AN 6c HS , diminum d’abord } 
'& enfuite augmentera} 6c enfin devien¬ 
dra plus petit lor fque ND efl à CN , 
comme à V 8 RR, auquel cas 

NE fera à ND comme 3 R kl. Et ain- 
li P Angle formé par le Rayon émergent 
immédiatement après (c’eft à dire, par 
le Rayon émergent après trois 'Refle¬ 
xions) 6c par l’incident AN, parvien¬ 
dra à fon terme lorfque ND elt à CN 
comme Vll-RRàyiyRR, auque l 
cas NE fera à ND comme 4 R il. Et 
l’Angle formé par le Rayon émergent 
qui vient immédiatement après ce der¬ 
nier (c’eft à dire par le Rayon émergent 
apres quatre Reflexions) 6c par l’Inci¬ 
dent A N, parviendra à fon terme lorf¬ 
que ND eft à NC comme 3/ TTArr à 
VH RR, auquel cas NE fera à ND 
comme f R à I; 6c ainfi à l’infini en af- 
lemblant les Nombres 3,8,1 y, 24, & c . 
par une addition continuelle des termes 
K 4 de 
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de la progreffion arithmétique 3 , y, j y 
9 , &c. Il fera aile à des Mathématiciens 
de s’aflïïrer de la vérité de tout ceci. 

Maintenant il faut remarquer , que 
comme lorfque le Soleil vient aux Tro¬ 
piques, les Jours n’augmentent & ne di- 
• minuent que très-peu durant un allez 
long temps, de même lorfqu’en aug¬ 
mentant la diftance CD ces Anglespar- 
viennent à leurs limites , leur quantité 
ne varie que fort peu pendant quelque 
temps; & que pour cet effet parmi les 
Rayons tombans fur tous les Points N 
' dans le quart de Cercle BLfil en for- 
tira un beaucoup plus grand nombre dans 
les limites de ces Angles que dan&aucu- 
ne autre Inclinaifon. Il faut obferveren- 
core, que les Rayons qui différent en 
réfrangibilité, auront des Angles de- 
mergence différemment limitez, que 
par conféquent félon leurs differens dé- 
grez de réfrangibilité ils fortiront plus 
abondamment en differens Angles; & 
qu’étant fcparez les uns des autres ils pa- 
roîtront chacun dans leur propre couleur. 

De favoir quels font ces Angles,c'eft 
ce qu’on peut déduire du Theoreme pré¬ 
cèdent par un calcul très-aifé à faire. 
Car dans les Rayons les moins refrangi- 
blcs les Sinus /& R font 108 & 81 , 
com* 
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comme nous l’avons vû ci-defflis, d’où 
il paraîtra par le calcul * que le plus grand 
Angl c JXR eft de 42. dégrez, z minu¬ 
tes) & le plus petit Angle J TS, deyo 
dégrez, f 7 minutes. Et dans les Rayons 
les plus refrangibles les Sinus lècR font 
top 6c S1, d’où il paraîtra par le calcul, 
que le plus grand Angle JXR eft de 40 
dégrez, 17 minutes; 6c le plus petit 
ATS de f4 dégrez, 7 minutes. 

Maintenant fuppofez que * Oeftl’œuil 
du Speébateur, & OP une Ligne paral¬ 
lèle aux Rayons du Soleil. Et foient POP, 
PO F, P O G, P O H, des Angles de 
40 degr. 17 . de 4Z degr. z'. de yo de¬ 
gr. y/. Ôc de yqdegr.y'. refpeétivement; 
& ces Angles étant tournez autour de 
leur commun Côté O P décriront par 
leurs autres Cotez O E ,OF,O G, O IF, 
les bords de dbux Arc-en-ciels AFB E, 
& CHD G. Car fi P, P, G ,H font des 
Gouttes placées en aucun endroit des 
Surfaces coniques décrites par O P, O P, 
O.G, OH, 6c qu’elles foient éclairées 
par les Rayons du Soleil SP, SP, SG, 
SH ; comme l’Angle SP O eft égal à 
l’Angle PQP, ou qu’il eft de 40 degr. 
17', ce fera le plus grand Angle où les 
Rayons les plus refrangibles puiflent ê- 
K y tre 
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tre rompus vers Pœuil après une feule 
Reflexion j êc par conféquent toutes les 
Gouttes qui fe trouvent fur la Ligne 0£ 
enverront à l’œuil en plus grande abon* 
dance les Rayons les plus refrangibles, 

& par ce moyen feront fentir le Violet 
le plus foncé en cet endroit. De même, 
l’Angle S PO étant égal à l’Angle P OF 
ou de 4.1 degr. z, ce fera le plus grand 
Angle où les Rayons les moins refrart- 
gibles puiflent fortir des gouttes après 
une feule Reflexion; 6t par conféquent 
ces Rayons viendront à Pœuil en plus 
grande qnantité , des Gouttes qui fc ' I 
trouvent fur la Ligne OF, <k produi- J; 
ront la fenfation du Rouge le plus foncé i 
dans cet endroit. Par la même raifonlés ; I 
Rayons qui ont des dégrez intermediats | 
de réfrangibilité, viendront en plusgran- f 
de abondance des Gouttes entre Ü&F, 

6c feront fentir les Couleurs intermedia- : y 
tes dans l'ordre - qu’exigent leurs dégr.ez , 
de réfrangibilité, c’eft à dire en avan- | 
çant d tE en .Fou delà partie intérieure - 
de l’Arc à l’exterieure dans cet ordre, y 
le Violet, l’Indigo, le Bleu, le Vert, é 
le Jaune, l’Orangé, le Rouge. Mais 
le Violet étant mêlé avec la Lumière 
blanche des Nuées, paraîtra à caufe de ce 
. mélange, foible 6c tirant fur le Pourpre. ‘ I 
De 
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De plus, l’Angle S GO étant égal à 
l’Angle P O G , ou étant de f o degr. y i ', 
fera le plus petit Angle où les Rayons 
les moins refrangibles puiflent fortir des 
Gouttes après deux Reflexions > & par 
eonféquent les Rayons les moins refran¬ 
gibles viendront à l’œuil en plus grande- 
quantité , des Gouttes qui fe trouvent 
fur la Ligne O G, & feront fentir le Rou¬ 
ge le plus foncé dans cet endroit. Et 
l’Angle S HO étant égal à l’Angle PO H, 
ou étant de J4 degr. 7', fera le plus pe¬ 
tit Angle où les Rayons les plus refran¬ 
gibles puiflènt fortir des Gouttes après 
aeux Reflexions j & par eonféquent , 
ccs Rayons viendront à f’œuil en plus 
grande quantité, des Gouttes qui fe trou¬ 
vent fur la Ligne OH, & feront lentir 
le Violet le plus foncé dans cet endroit. 
Enfin par la même raifon, les Gouttes 
qui font entre G & //exciteront le fen- 
timent des Couleurs intermédiares félon 
l’ocre qu’exigent leurs dégrez de réfran¬ 
gibilité , c’eft à dire qu’avançant de G 
en //, ou de la partie intérieure de l’Arc- 
CI '-cicl à l’exterieure , les Couleurs pa¬ 
raîtront dans cet ordre,. Rouge y Oran¬ 
gé, Jaune, Vert, Bleu, Indigo, Vio¬ 
let. Et comme ces quatre Lignes OE r 
QF 3 O G, O H, peuvent être fltuéee 
K. 6 in- 
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indifféremment en quelque endroit que. 
ce foit de la Surface conique mentionnée!,; 
ci-deffus, ce qui vient d’être dit des Goût- 
tes & des Couleurs qui font fur ces Li¬ 
gnes , doit être appliqué aux Gouttes^ 
& aux Couleurs qui font en tout autre 
endroit de ces Surfaces. A|| 

C’eft ainfi que feront formez deux 
Arcs colorez, l’un intérieur & commo¬ 
des plus vives Couleurs, par une feule 
Reflexion dans les Gouttes -, & un ex¬ 
térieur & compofé de Couleurs plus fia¬ 
bles, par deux Reflexions * car la Lu¬ 
mière s’affoiblit à chaque Reflexion. Et 
les Couleurs de ces deux Arcs feront dans 
un ordre oppofé, l’une à l’égard dé l’au¬ 
tre, le Rouge des deux Arcs paroiflànt 
fur les bords de l’Efpaee G F qui eft en¬ 
tre ces deux Arcs. La largeur de l'Arc, 
intérieur E O Fmefurée à travers les Cou- ; 
leurs, fera d’un degré, 4f minutes; & 
la largeur de l’exterieur GO H, de 5 
degr. io': & la diftance entre les deux 
Arcs GO F fera de 8 degr. ff'; le plus- 
grand demi-diamètre del’Arc intérieur, 
c’eft à dire, l’Angle PO F, étant de 41 
deor. z'j & le plus petit demi-diamètre 
de^l’Arc extérieur P O G , de fo degr. 
<-7' Voilà quelles feroient les mefuresde 
ccs Arcs, fl le Soleil n’étoit qu’un Point: 
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\ mais en vertu de la largeur de Ton Glo- 
: be, la largeur des Arcs augmentera ; & 

\ leur diftance réciproque diminuera de 
1 - la moitié d’un degré. Ainfi la largeur 
de l’Iris intérieur fera de z degr. i f 
I celle de l’exterieur, de 3 degr. 40'} leur 
| : diftance réciproque, de 8 degr. zf j le 
| plus grand demi-diametre de l’Iris intc- 
f rieur, de 41 degr. 1/5 & le plus petit 
de l’exterieur , de yo degr. 4V. Telles 
fc trouvent en effet les dimenfions des 
l Iris dans le Ciel, à peu de chofe près, 
E- lorfque leurs Couleurs paroiffent les plus 
| vives & les mieux marquées. Car un 
; jour ayant mefuré un Arc-en-ciel par 
| lemoyen des Inftrumens que j’avois alors, 
je trouvai que le plus grand demi-dia- 
} métré de l’Iris intérieur étoit d’environ 
| 42 degrez, St que la largeur du Rouge, 

, du Jaune & du Vert de cet Iris étoit 
• d’environ 63'ou <54', outre trois ou qua¬ 
tre minutes qu’on pouvoir ajouter en 
confideration du Rouge extérieur qui 
j étoit affoibli ôt obfcürci par l’éclat des 
| Nuées d’alentour. La largeur du Bleu 
' avoit de plus 40 minutes, fans compter 
| b Violet qui étoit fi fort obfcürci que 
je ne pus point en mefurcr la largeur. 

; Mais fuppofé que la largeur du Bleu 6c 
Nu Violet pris cnfemble fut égale à celle 
| K 7 du 
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du Rouge, du Jaune 6 c du Vert pris 
enfemble, toute la largeur de cet Iris in¬ 
térieur devoit être d’environ 2 degrez 
êc £, comme ci-deffus. La plus petite 
diflance entre cet Iris êc l’Iris extérieur 
ctoit d’environ 8 degrez, 30 minutes. 
L’Iris extérieur étoit plus large que l’in- 
teneur, mais la teinture en étoit fi foi- 
ble, fur tout du Côté bleu, qu’il ne me 
fut pas poifible d’en mefurer la largeur 
diflinélement. Une autre fois que les deux 
Arcs paroifloient plus diftinéts, je trou¬ 
vai que la largeur de l’Iris intérieur étoit 
de z degr. io', 8c que dans l’extcrieur 
la largeur du Rouge, du Jaune 8c du Vert 
étoit à la largeur des mêmes Couleurs 
dans l’Iris intérieur, comme 3 à 2. 

Cette Explication de l’Arc-en-ciel efl 
encore confirmée par une Expérience 
connue qui a été; faite pm Antoine de Do- 
minis , 8c par Des-Cartes. Elle confille 
à fufpendre une Boule de verre pleine 
d’eau en quelque endroit où elle foitex- 
pofée au Soleil, 8c d’y jetter les yeux 
en fe plaçant de telle manière que les 
Rayons qui viennent de la Boule à l’œuit 
puifïént faire avec les Rayons du Soleil 
un Angle de 42 ou de yo dégrez. Car 
fi l’Angle efl d’environ 4201143 degrez,. 
le Spectateur (fupppfé en O) verra un 
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Rouge fort vif fur le côté de la Boule 
oppoie au Soleil,comme cela eftrcpré- 
fenté en F) &C fi cet Angle devient plus 
petit,( fuppofez en faifant defeendre la 
Boule jufqu’en E ) d’autres Couleurs pa¬ 
raîtront fuccefilvement fur le même cô¬ 
té de la Boule, favoir le Jaune, le Vert, 
& le Bleu. Mais fi l’on fait l’Angle d’en¬ 
viron fo dégrez ( fuppofez en hauflant 
la Boule jufqu’cn (?) il paraîtra du Rou¬ 
ge fur le côté de la Boule oppofé au So¬ 
leil) & fi l’on fait l’Angle encore plus 
grand (fuppofez en hauflant la Boule 
jufqu’en H) le Rouge fe changera fuc- 
ceflivement aux autres Couleurs, le Jau¬ 
ne, le Vert, & le Bleu. J’ai éprouvé 
la même chofe fans faire changer dépla¬ 
cé à la Boule , en hauflant ou baiflant 
l’œuil, ou en le mouvant autrement pour 
donner à l’Angle une grandeur conve¬ 
nable. 

On m’a afluré , que, fi la Lumière 
d’une chandelle efl: rompue par unPrif- 
mevers l’œuil, le Speétateur voit du 
Rouge dans le Prifme, lorfque le Bleu 
tombe fur l’ceuil >& que lors que le Rou¬ 
ge tombe fur l’œuil, il voit du Bleu dans 
le Prifme. Si cela étoit certain , les 
Couleurs de la Boule de Verre, & de 
"l’Ar-en-cicl devroient paraître dans un 
; ifs or- 
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ordre tout contraire à celui où nous les 
voyons. Mais les Couleurs de la Chan¬ 
delle étant très-foibles, la méprife vient 
apparemment de la difficulté qu’il y a 
difeerner quelles couleurs tombent fur 
l’œuil. Car au contraire en regardant 
la Lumière du Soleil rompue par un 
Prifme, j’ai cû fouvent occafion de re¬ 
marquer , que le Speétateur voit toujours 
dans le Prifme la Couleur dont il a l’œuil 
actuellement Frappé. Et j’ai éprouvé 
la même chofç à la Lumière de la chan¬ 
delle : car lorfqu’on détourne lentement 
le Prifme, de la Ligne qui va directe¬ 
ment de la Chandelle à l’œuil, on voit 
premièrement du Rouge dans le Prifme, 
& enfuitc du Bleu ; & par conféquent 
chacune de ces Couleurs efl vue dans le 
temps qu’elle tombe fur Treuil, car le 
Rouge paffie leprémierpardefrusreeuil} 
& puis le Bleu. 

La Lumière qui vient à travers les 
Gouttes de pluye par deux Refraélione. 
fans aucune Reflexion, doit paroître dans 
fa plus grande force, à la diftance d’en¬ 
viron z6 degrez du Soleil , & après cela, 
s’affoiblir par dégrez des deux cotez, à 
mefure que cette diftance augmente ou 
diminué. Il en eft de même de la Lu- 
miére qui pafîe au travers des grains de 
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Grêle fpheriques. Mais fi la Grêle efl 
un peu applatie , comme elle l’ell: fou-:" 
vent, la Lumière qui pafie à travers , 
peut devenir fi forte à un peu moins de 
diltance que de 2 6 dégrez, qu’elle for¬ 
mera un Halo ou une Couronne autour 
du Soleil, ou de la Lune ; St cette Cou¬ 
ronne pourra être colorée durant tout 
le temps que les grains de Grêle feront 
duëment figurez, auquel cas elle doit 
être Rouge en dedans par le moyen des 
Rayons les moins refrangibles, St Bleue 
en dehors par le moyen des plus refran¬ 
gibles, fur tout fi dans le centre des 
grains de Grêle il fe trouve des globules 
opaques de Neige, qui interceptent la 
Lumière au dedans de la Couronne, 


(comme l’a obfervé M. Huygcns ) & qui 
Ment que l’intérieur en foit terminé plus 
diftinétement qu’il n’auroit été fans cela. 
Car ces fortes de grains de Grêle, quoi 
que fpheriques, terminant la Lumière 
par la Neige renfermée dans leur cen¬ 
tre, peuvent faire par là une Couronne 
Rouge en dedans, fans Couleur au de¬ 
hors, & plus fombre dans fa partie Rou¬ 
ge qu’en dehors, comme les Couronnes 
lont ordinairement. Car parmi les Ra¬ 
yons qui paflent tout auprès de la Nei¬ 
ge, les Rouges feront les moins rompus. 
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6c par confcquent viendront àl’œuilpaj' 
les Lignes les plus direétes. 

La Lumière qui pafle au travers d’u- 
ne Goutte de pluye après deux Refrac- ; 
tions, ôc trois ou quatre Reflexions, eft 
à peine allez forte pour produire un Arc 
fenfible : mais peut-être pourra-t-ellefe 
faire fentir dans ces Cylindres de glace 
par le moyen defquels M. Huygem nous 
a expliqué les Parhelies. j 

§§§§! 

DIXIEME PROPOSITION: Problème?. 

Par les ‘Propriétés de la Lumière 
déjà découvertes expliquer les 
Couleurs permanentes des Corps 
Naturels. 

C Es Couleurs proviennent de ce 
que parmi les Corps Naturels les 
uns reflechiffent certaines elpéces de 
Rayons, les autres certaines autres efpé- 
ces, en plus grande abondance qu’aucu¬ 
ne autre. Le Vermillon réfléchit en plus 
grande abondance les Rayons les moins 
refrangibles,ou producteurs du Rouge y 
dès-là il paroît rouge. Les Violettes 
re* 














P* ; • £? les Couleurs. Liv. I. Part. II. z$f 
S'reflcchificnt en plus grande abondance 
ï les Rayons les plus refrangibles j & c’eft 
j | de là que vient leur couleur. Il en eft 
■ | de même des autres Corps, car chaque 
1 r Corps réfléchit les Rayons de fa propre 
I f couleur en plus grande quantité qu’au- 
j j cune autre efpèce, Sc tire fa couleur de 
’ | l’excès Sc de la prédominance de ces 
i gï Rayons dans la Lumière réfléchie. 

I XVII. Expérience : Car fi 
t l’on met des Corps de differentes 
! 1 ' Couleurs dans des Lumières homogènes , 

’ produites par la folution du Problème 
qui a été propofé dans la Quatrième 
Proposition de la Prémiére Partie, on 
trouvera, comme j’ai fait, que chaque 
Corps paroît plus brillant Sc plus lumi- 
| neux dans la Lumière de fa propre Cou- 
! leur. Le Cinabre ou Vermillon n’cft 
i jamais plus éclatant , que lorfqu’il eft 
| couvert d’un Rouge homogène : mais 
expofé à une Lumière verte , il eft vi- 
j | fiblement moins brillant } Sc encore 
I moins , s’il eft expofé à une Lumière 
I bleue. L 'Indigo eft le plus éclatant dans 
[ un Violet bleu -, Sc Ion éclat diminue 
| par dégrez à mefure qu’on l’en éloigne 
[ peu à peu en le faifant paffer du Vert 
i & du Jaune au Rouge. D’abord un 
Porreau réfléchit plus vivement le Vert, 


a 
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fent le Vert, qu’il ne réfléchit 
très Couleurs , le Rouge & le Violç 
Il en eft de même des autres Corp 
Mais pour rendre ces Expériences pli 
fcnfibles , il faut choifîr les Corps qui 
ont les Couleurs les plus fortes & les 
plus vives, & comparer enfcmble deux 
de ces Corps de differente Couleur;' 
Ainfl, par exemple, fi l’on expofe en- 
femble a une Lumière Rouge homogè¬ 
ne le Cinabre & l’ Outremer , ou quelque 
autre Bleu éclatant , ils paraîtront 
Rouges tous deux, mais le Cinabre'pa- 
roîtra d’un Rouge fort lumineux &fort 
éclatant ; & l’Outremer d’un Rouge 
foible, fombre , ôt obfcur. Que G on 
les expofe enfemble à une Lumière Bleue 
homogène , ils paraîtront bleus tous 
deux , mais l’Outremer paraîtra d’un 
Bleu extrêmement lumineux & éclatants 
& le Cinabre au contraire d’un Bleu 
foiblè* & obfcur. Ce qui montre évi¬ 
demment que le Cinabre réfléchit laLu- 
miére Rouge en plus grande abondance 
que ne fait l’Outremer ; & que l’Ou¬ 
tremer réfléchit la Lumière Bleue en 
plus grande abondance que ne fait le Ci¬ 
nabre. La même Expérience réiiffît 
avec la Mine de plomb rouge & hin¬ 
di- 
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Jigo, ou avec deux autres Corps colo¬ 
rez quels qu’ils foient, fi l’on fait les 
compenfations requifes pour la differen¬ 
te vivacité ou foiblefle de leurs cou¬ 
leurs. 

£t comme ces Expériences font voir 
; clairement quelle eft la caufe des Cou¬ 
leurs des Corps Naturels , h même 
chofe eft encore confirmée , & vérifiée 
' incontcftablement par les deux Expé¬ 
riences de la Première Partie , par lef- 
quelles il a été démontré fur des Corps 
Naturels, que les Rayons de Lumière qui 
différent en Couleur , différent auff en dé - 
yez de réfrangibilité. Car il s’enfuit cer¬ 
tainement de là , que quelques Corps 
renechiflent en plus grande abondance 
les Rayons qui font les plus refrangi- 
bles, & d’autres , cqfx qui le font le 
moins. 


Or que ce foit là non feulement la 
véritable , mais même l’unique raifon 
de ces Couleurs, c’eft ce qui peut en¬ 
core être démontré par cette confidera- 
tiou , que la Couleur d’une Lumière 
omogene ne fauroit être changée par 
« Reflexion des Corps naturels. Car 
« les Corps ne peuvent par Reflexion 
changer le moins du monde la Coulcur 
oaucuneefpecc de Rayons , ces Corps 
-îa - ne 
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ne fauroient paroître colorez par aucun 
autre moyen qu’en reflechifîant les R'a 
yons qui font de leur propre couleur, 
ou qui doivent la produire en fe mêlant 
avec d’autres Rayons. 

Au refte, en faifant ces fortes d’Ex- 
pericnces il faut bien prendre garde que 
la Lumière foit homogène dans un de¬ 
gré fuffifant. Car fi les Corps font é« 
clairez de Couleurs que le Prifme; pro¬ 
duit communément, ils ne paraîtront 
ni de la Couleur qu’ils ont en plein jour, 
ni de la Couleur de la Lumière qu’on 
fait tomber fur eux , mais de quelque 
Couleur qui tiendra le milieu entre ces 
deux-là, comme je l’ai trouvé par ex¬ 
périence. Ainfi la Mine de plomb rou¬ 
ge , par exemple , illuminée par le 
Vert que le Prière produit communé¬ 
ment, ne paraîtra, ni Rouge, ni Ver¬ 
te, mais Orangé ou Jaune , ou d’une 
couleur entre le Rouge & le Verd', fé¬ 
lon que la Lumière verte qui l’éclairera, 
fera plus ou moins compofée. Car par¬ 
ce que la Mine de plomb rouge, éclai¬ 
rée par une Lumière blanche dans la¬ 
quelle toute forte de Rayons font éga¬ 
lement mêlez enfemble, paraît Rouges 
& que dans la Lumière verte toute for¬ 
te de Rayons ne fout pas également 
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mêlez enfemble , l’excès des Rayons 
Jaunes, des Rayons Verts & des Rayons 
Bleus dans cette Lumière verte qui 
tombe fur la Mine dé plomb rouge 
fera que ces Rayons feront en fi grande 
abondance dans la Lumière , réfléchie 
par ce Minerai , qu’ils en feront paroi- 
tre le Rouge d’une Couleur approchan¬ 
te de la leur. Et parce que la Mine de 
plomb rouge réfléchit les Rayons Rou¬ 
ges en plus grande abondance à propor¬ 
tion de leur nombre , & enfuite les 
Rayons qui produifent l’Orangé & ceux 
qui produifent le Jaune, ces Rayons fe¬ 
ront dans la Lumière réfléchie en plus 
grand nombre à proportion de toute la 
Lumière, qu’ils n’étoient dans le Vert in¬ 
cident » & par conféquent ils feront pafler 
a Lumière réfléchie du Vert à une Cou¬ 
leur approchante de la leur > de forte 
que la Mine de plomb rouge ne paroîtra 
m Rouge ni Verte, mais d’une Couleur 
entrele Rouge & le Vert. 

A l’égard des Liqueurs de Couleur 
tranfparente, il eft à remarquer que leur 
youleur varie en même temps que leur 
cpaiüeur. Ainfi par exemple, une Li¬ 
queur rouge dans un Verre de figure 
conique qu’on tient entre la Lumière 
* 1021111 > puroît dans le fond du Verre 
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où elle eft claire , d’un Jaune pâle Si 
déteint -, un peu plus haut où la liqueiîri 
eft plus épaifle , elle prend une Cou¬ 
leur d’Orangé ; dans l’endroit où elle 
eft encore plus épaifle , elle devient 
Rouge , & où elle l’eft au plus haut 
point, ce Rouge devient foncé & plus 
obfcur. Car il faut compter qu’une tel- 
le Liqueur arrête fort aifément les Ra¬ 
yons qui produifent l’Indigo & le Vio¬ 
let, plus difficilement encore ceux qui ! 
font le Vert , 6c encore plus difficile- •• 
ment ceux qui font le Rouge } & que | 
fi l’epaifleur de la Liqueur eft feulement 
au point qu’il faut pour pouvoir arrê¬ 
ter un nombre fuffifant de Rayons pro¬ 
ducteurs du Violet ôc de l’Indigo, fans 
diminuer beaucoup lenombredes autres 
Rayons , le refte doit compofer un Jau¬ 
ne-pâle, fuivant la VI rac . Proposition 
de la 2 de . Partie. Mais il la Liqueur 
eft fi épaifle quelle arrête auffi un grand 
nombre de Rayons Bleus, ôc quelques- 
uns de ceux qui produifent le Vert, le 
refte doit compofer un Orangé} St où 
elle eft fi épaifle qu’elle arrête auffi un 
grand nombre de Rayons Verts St un 
nombre confiderable de Jaunes, le refte 
doit commencer à compofer du Rouge; 
6c ce Rouge doit devenir plus fonce & 
plus 
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plus obfcur à mefure que la liqueur de¬ 
venant plus épaifle , arrête, à propor¬ 
tion de fon épaifleur , les Rayons Jau¬ 
nes, & ceux qui produifent l’Orangé , 
de forte qu’excepté les Rayons Rouges, 
il y en a peu qui puiflent pafler à travers. 

De ce genre eft l’Expérience qui m’a 
été communiquée depuis peu parMr.le 
po&cutHalley, qui plongeant dans laMer, 
renfermé dans un Vafe deitiné à cet u- 
fage, un jour qu’il Faifoit un fort £>eau 
Soleil, trouva qu’après ayoir été enfon¬ 
cé plufieurs brafles dans l’Eau, la partie 
fuperienre de fa mairffur laquelle le So¬ 
leil donnoit direétement au travers de 
l’Eau 8 c d’une petite Fenêtre de verre 
enchaflee dans le Vafê, paroifloit d’un 
Rouge femblable à celui d’une Rofe de 
Damas -, 8c que l’Eau d’au deflous 8 c la 
partie inferieure de fa main illuminée 
par la Lumière réfléchie de l’Eau d’en 
bas, paroifloient vertes. On peut con¬ 
tre de là, que l’Eau de la Mer réflé¬ 
chit fort facilement les Rayons Violets, 

& Bleus } mais qu’elle laifl'e pafler les 
Rouges fort librement & abondamment, 
jufqu a une très-grande profondeur. 
Car par cela même que le Rouge domi- 
ne dans les plus grandes profondeurs de 
; * a Lumière direéte du Soleil y doit 
. L L F a- 
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paroître rougej & à mefure que la profon. 

deur eft plus grande, ce Rouge doit être 
plus plein & plus foncé. Et à telles pro¬ 
fondeurs où les Rayons Violets ne peu- 
vent guere pénétrer,les Rayons Bleus, les 
Verts, & (es Jaunes étant réfléchis d’en 
bas en plus grande abondance que les 
Rouges, doivent compofer du Vert. 

Si l’on prend deux Liqueurs de Cou¬ 
leurs bien marquées , l’une Rouge pat 
exemple 8c l’autre Bleue , & que ces 
deux Liqueurs foient autant épaiffes 
qu’il faut pour que leurs Couleurs foient 
iuffifamment foncées, quoique chacune 
prife à part foit aflez tranfparénte, on 
ne pourra pourtant pas voir à travers, 
lorfqu’elles feront mêlées enfemble. Car 
s’il ne pafle que des Rayons Rouges au 
travers de l’une des Liqueurs , & que 
des Rayons Bleus au travers de l’autre, 
nuis Rayons ne pourront pafler à travers 
les deux Liqueurs mêlées'enfemble. C’eft 
ce que M. Hook éprouva par hazard avec 
des Coins de Verre -remplis de deux Li¬ 
queurs, l’une Rouge & l’autre Bleue. Il 
fqt furpris de l’évenement auquel il nt 
s’attendoitpoint, la raifon en étant alors 
inconnue,ce qui fait que j’ajoûte d’autant 
plus de foi à dette Expérience, quoique 
je ne l’aie pas faite moi-même, h® 
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quiconque voudra la refaire, doit avoir 
foin que les Couleurs des Liqueurs qu’il y 
employera,foient fortes St bien chargées. 

Puis donc que les Corps deviennent 
colorez en reflechifîant ou en taillant 
pafler telle ou telle efpéce de Rayons 
en plus grande abondance que le relie, 
il faut imaginer qu’ils arrêtent St étei¬ 
gnent les Rayons qu’ils ne reflechilfent 
ni ne lâilîent point pafler. Car li vous 
tenez entre votre Oeuil St la Lumière, 
de l’Or réduit en feuilles , la Lumière 
vous paraîtra d’un Bleu verdâtre ; & par 
conféquent, l’Or en malle lailfe entrer 
dans fon Corps les Rayons producteurs 
du Bleu, pour y être réfléchis çàStlà, 
jufqu’à ce qu’ils foient interceptez St 
éteints, tandis qu’il réfléchit en dehors 
les Rayons Jaunes, ce qui le fait paraî¬ 
tre Jaune. Et de même, à peu près , 
qu’une feuille d’Or eft Jaune par une Lu¬ 
mière réfléchie , St Bleue par une Lu- 
■ffiiére tranfmife , St que l’Or en malle 
eftjaune en quelque pofîtion que foit 
J’Oeuil, de même il y a certaines Li¬ 
queurs , (comme la teinture du Bois 
Kephrctique ) & certaines efpéces de Ver- 
rcs î qui lâilîent palier une forte de Lu- 
rn ^ re en plus grande abondance; & en 
«flecliifl'ent une autre, St qui par cela 
L 1 _ même 
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même pàroiflent de différentes Couleun, 
lüivant differentes pofitions de l’Oeil 
par rapport à la Lumière. Mais fi ces 
Liqueurs étoient fi épaifles , ou ces 
Verres fi mafiïfs qu’aucuüe Lumière 
ne pût pafler à travers , je ne doute 
point j (quoi que je n’en aye pas encore 
fait l’expérience ) que ces Liqueurs & 
ces Verres ne paruflënt, comme tout 
autre Corps opaque, d’une feule & mê¬ 
me Couleur , dans toutes les pofitions 
de l’Oeil. Car autant que j’en puis 
juger par mes oblervations , on peut 
voir au travers de tous les Corps colo¬ 
rez, fi on les rend allez minces s & par 
conféquent ils font tous tranfparens 
jufqu’à un certain point , 8 e ne diffé¬ 
rent qu’en dégrez de tranfparence, des 
Liqueurs tranfparentes & colorées ; - 
puifqu’une épaifleur fuffifante rend ces 
Liqueurs tout auffi opaques que ces 
Corps-là. Un Corps que la Lumière 
tranfmife fait paroître d’une certaine 
Couleur , peut auffi paroître de la me¬ 
me Couleur par le moyen de la Lumiè¬ 
re réfléchie , fi la Lumière de cette 
Couleur elt réfléchie par la dermere 
furfacè du Corps , ou par l’Air gui « 
au delà. Mais la Lumière réfléchie 
diminuera , 8 c peut-être s’évanouir» 
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tout-à-fait fi vous augmentez confide- 
nblement l’épaifleur du Corps, & que 
vous l’enduifiez de poix par derrière 
pour diminuer la reflexion de fa der¬ 
nière • furface , en forte que la Lu¬ 
mière réfléchie par les particules co¬ 
lorées du Corps même puifle prendre 
le deffus. Dans ces cas-là il fe trouve- 
ra.fort fouvent que la Couleur de la 
Lumière réfléchie différera de la Couleu r 
de la Lumière tranfmife. Mais d’où 
vient que les Liqueurs, & les Corps 
teints de quelque Couleur reflechiflent 
certaines efpéces de Rayons , 6c en 
admettent, ou laiffènt palier d’autres? 
C’eft ce que j''expliquerai dons le Li¬ 
vre fuivant. Il me fuffit d’avoir prou¬ 
vé inconteftablem en t dans cette Pro¬ 
position , que les Corps ont effec¬ 
tivement de telles proprietez j 6c que 
c’eft pour cela qu’ils paroiflent colo¬ 
rez, 
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En mêlant enfemble des Rayons co¬ 
lorez compoferun Tirait ce Lumiè¬ 
re de la même Couleur vS natun 
qu'un Trait de Lumière direct 
du Soleil ; & faire dans ce Trait 
de Lumière des épreuves de k 
vérité des Propositions 
précédentes. 

S Oi r JBCabc * un Prifine par lequel 
la Lumiérç du Soleil introduite dans 
une Chambre obfcure au travers duTrou 
F , foit rompue vers la Lentille MN, 
& y peigne deffiis, enp,y,?'*/$&i>l« 
Couleurs ordinaires, le Violet, le Bleu, 
le Vert, le Jaune, & le Rouge. Que 
ces Rayons divergens foient réiinis de 
nouveau en X par la Refraction de cet¬ 
te Lentille , & qu’ils y compofent du 
Blanc par le mélange de toutes leurs 
Couleurs, de la manière qu’on l’a mon¬ 
tré ci-deflus. Après cela,foit DEG 
un autre Prifme* parallèle au précèdent. 


* F.ig. i<5 ? . 
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rlacé en X pour rompre cette Lumière 
blanche en haut vers T. Soient les An¬ 
gles refringens des Prifmes , égaux, & 
aune égale diftance delà Lentille, de 
forte que les Rayons, qui de la Lentille 
s’étoient réünis en X, & qui fans unç 
nouvelle Refraétion, fe feroient croifcz 
là, 8c auroient encore divergé,puiflent 
par la Refraction du fécond Prifme, de¬ 
venir parallèles fans plus diverger. Car 
alors ces Rayons compoferont encore un • 
Trait de Lumière Blanche XL! Si l’An¬ 
gle réfringent de l’un des Prifmes efl plu? 
grand que l’Angle réfringent de l’autre 
Prifme,il fautque cePrifme-làfoitd’au¬ 
tant plus près de la Lentille. Vous con- 
noîtrez quand c’eft que les Prifmes St la 
Lentille font dans une jufle pofition en- 
tr’eux, en obfervant fi le Trait de Lu¬ 
mière X T qui fort du fécond Prifme, efl 
parfaitement Blanc jufques dans fes bords* 
& fi à toutes fes diftances du Prifme il 
continué d’être parfaitement & totale¬ 
ment Blanc , comme un Trait de Lu¬ 
mière qui vient direétement du Soleil. 
Car jufqu’à ce que cela foit ainfi,lapo- 
fition réciproque des Prifmes & de laLen- 
tille doit être redreffée y après quoi, fi par 
lemoyen d’une longue poutre, telle qu’el¬ 
le efl repréfentée dans la Figure, ou par 
L 4. le 
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le moyen d’un Tube,ou de quelqu^,. 
tre pareil Infiniment fait pour cela,^ 
Pri fines Sc la Lentille font fixez dans cet¬ 
te fituation, l’on peut éprouver farce 
Trait de Lumière XTtoutes les mêmes 
Expériences qui ont été faites furlaLu- 
miere direéte du Soleil, ce Trait coiü- 
pofé ayant'la même apparence & toutes 
les mêmes propriétez qu’un Trait direâ 
de Lümiére Solaire, autant que j’en puis 
juger par mes propres obfervations. Of 
fi l’on fait des Expériences fur ce Trait- 
là, on peut voir , en interceptant à la 
Lentille quelqu’une des Couleurs 
/, & t , comment les Couleurs produites 
dans ces fortes d’Experiences ne font au¬ 
tre chofe que les Couleurs que les Rayons 
avoient à la Lentille avant que de feréii- 
nir pour compofer de Trait; & que par 
conféquent elles ne proviennent d’aucu¬ 
nes nouvelles modifications de la Lumiè¬ 
re qui lui foient communiquées par Ré¬ 
fraction & par Réflexion, mais dediver- 
fes feparations & de divers mélanges des 
Rayons qui ont originairement leurs qua- 
lirez colorifiques. 

Ainfi, par exemple, aprèi avoir formé 
un pareil Trait de Lumière compose, 
avec une Lentille de 4 pouces 8t 1 de 
largeur, & avec deux Prifmes placez des 
deux 
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deux cotez à fix pié$ 6e ^ dediftanec de 
la Lentille , me propofant d’examiner 
la ca-ufe des Couleurs produites par le 
Prifme, je commençai par rompre ce 
Trait de Lumière com’pofée XT par un. 
autrePrjfme HIKkh -, je fis tomber 
par ce moyen-là les Couleurs Prifmati- 
<jucs P gTR. S T fur le Papier LV placé 
derrière ce Prifme. Et alors interceptant, 
àlaLentille, une des Couleurs^, y, r,/,/, 
je trouvai que cette même Couleur dif- 
paroiifoit fur le Papier LV. Ainfi. fi le 
Pourpre p étoit intercepté à la Lentille, 
le Pourpre P fur le Papier s’évanouïffoit. 
auffitôt, les autres Couleurs reliant les 
mêmes fans recevoir la moindre altera¬ 
tion, excepté peut-être le Bleu, qui re- 
cevoit tout le changement que pouvoit 
lui caufer la feparàtion de quelque peu 
de Pourpre qui étant caché dans fa fubf- 
tance à la Lentille, en avoit été feparé 
par les RefraéHons fuivantes. De mê¬ 
me, fi j’interceptois le Vert fur la Len¬ 
tille, le Vert R fur le Papier s’évanouïf- 
foit, & ainfi du refte: ce qui montre 
évidemment, que comme le Trait de Lu¬ 
mière Blanc XT étoit compoféde diffé¬ 
rentes Lumières , diverfement colorées à 
la Lentille, de même les Couleurs qui 
dans la fuite en proviennent par denour 
L y ' vel- 
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velles Reffaêtions,' ne font autre chofe 
que les rnêmesCouleurs dont fa blancheur 
étoit cotnpofée. La Refraction du Prif- 
me HIKkh produit les Couleurs P<^ 
R S T fur le Papier, non en changeant 
les qualitez colorifiquesdes Rayons, mais 
en feparant les Rayons qui avoient ab- 
folument les mêmes qualitez colorifiques 
avant que d’entrer dans la compofition 
du Trait rompu de Lumière Blanche 
XT : Car autrement les Rayons qui é- 
toient d’une certaine couleur à la Len¬ 
tille , pourroient être d’une autre cou¬ 
leur fur le Papier , contre ce que nous 
montre l’Experience. 

De plus, pour voir la eaufe desCou^ 
leurs des Corps naturels, ayant expofé 

Î uelques-uns de ces Corps au Trait de 
minière X T, je troflvai qu’ils y paroif- 
foient tous des mêmes Couleurs qu’ils 
ont en plein jour j & que ces Couleurs 
dépendent dès Rayons qui avoient les 
mêmes Couleurs fur la Lentille avant que 
d’entrer dans la compofition de ceTrait 
de Lumière. Ainfi, par exemple, le 
Cinabre illuminé par ce Trait, paroît 
du même Rouge qu’en plein jour: &ft 
vous interceptez à la Lentille les Ra¬ 
yons Verts, & les Bleus, fa rougeur en 
fera plus forte & plus vive. Mais fi vous 
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y interceptez les Rayons Rouges , le 
Cinabre ne paroîtra plus rouge, mais de¬ 
viendra Jaune ou. Vert, ou de quelque 
autre Couleur, félon qu’il fera illuminé ; 
de telles ou telles efpéces de Rayons que 
! vous n’aurez pas interceptées. Ainfi , 
l'Or expofé à ce Trait Xl'paroîtdu mè- 
I me Jaune qu’en plein jour, mais fi l’on 
I intercepte à la Lentille une quantité con- 
I venable de Rayons Jaunes , l’Or paroî- 
! tra blanc comme l’Argent,.( ainfi que je 
| l’ai éprouvé ) ce qui. montre que fa Cou- 
! leur jaune provient de l’excès de ces Ra- 

r ns interceptez qui , lorfqu’on les laif- 
pafîèr, teignent cette Blancheur- 
i de leur propre Couleur De même,l’in- 
I Mon du Bois Néphrétique ( c’eft encore 
ce que j’ai éprouvé moi-même ) étant- 
I éclairée par le Trait de Lumière J/, 

| paroît Bleue, en vertu de la partie ré¬ 
fléchie de la Lumière , Sc Rouge, en 
i vertu de fa partie tranfmife, comme lorf- 
i qu’on la regarde en plein jour. Mais fi 
| vous interceptez le Bleu à. la Lentille , 

1 l’mfufion perd auffitôt fa Couleur Bleue 
; ■ réfléchie, dans le temps que fon Rouge 
tranfmis conferve toute fa perfection, & 
devient plus fort & plus foncé par l’é- 
I dignement de quelques Rayons Bleus 
s , dont il étoit chargé. Et au contraire, 
L 6 û 
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fi l’on intercepte à la Lentille les Ra¬ 
yons Rouges & ceux qui produifent f 
l'Orangé, l’Infufion perdra fon Rouge | 
tranfmis, tandis que fon Bleu reliera ,& j 
deviendra plus plein & plus parfait. On 1 
voit parla, que cette Infufion ne teint 1 
point les Rayons en Bleu & en Rouge, 
mais feulement qu’elle laiffe palier en plus 
grande abondance les Rayons qui étoient I 
Rouges auparavant -, & qu’ellèrcflcchit 
en plus grande abondance ceux qui au¬ 
paravant étoient Bleus. On pourra exa¬ 
miner de la même manière lesraifonsde | 
tout autre Phenomene , en faifant les 1 
Expériences dans ce Trait artificiel de 
Lumière XT. ■ 


FIN (/e la fécondé Partie dit, 
Pre'mier. Livre. 
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D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière & les Couleurs. 

*H**********^****4<**********. 

LIVRE SECOND. 

PREMIERE PARE IE. 

Qbfervations concernant les Reflè - 
xi on s , les Réfractions > & les 
Couleurs des Cor fs minces tranf- 
Rarens. 

'Autres ont déjà obfer- 
vé que lorfque les Corps 
Tranfparens , comme le 
Verre, l’Eau, l’Air, ôte. 
font rendus fort minces , 
foit qu'en foufflant on les forme en bou- 
L 7 teil- 
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teilles, ou que de quelque autre maniè¬ 
re on les étende en lames, ils produifent 
différentes Couleurs félon la différence- 
de leur tenuité, quoi que plus épais ils; 
paroiffent plus clairs & fans couleur. 
J’ai évité dans le Livre précèdent de trai¬ 
ter de ces Couleurs,. parce que la dif- 
euffion m’en paroiffoit plus difficile, Sc 
(ju’elle n’étoit nullement néceffairepour 
établir les propriétez de la Lumière que 
j’y devois examiner; Mais comme ces 
Couleurs peuvent contribuer à de nou- 
- velles Découvertes qui tendent à perfec¬ 
tionner la Théorie de la Lumière, fur- 
tout par rapport à la conftitution des 
parties des Corps naturels d’ou dépen¬ 
dent leurs Couleurs ou leur tranfparen- 
ce, je vais vous en rendre compte ici. 
Et pour le faire d’une manière courte & 
diftinéte, je décrirai prémiérement mes 
principales' Obfervations, & j’examine¬ 
rai enfui te les conféquences & l’ufage 
qu’on en peut tirer. 

PREMIERE OB SERVATrON- 
Ayant preffé ou joint étroitement enfem* 
ble deuxPrifmes, en forte que leurscô-. 
tez ( qui par hazard étoient très-peu con¬ 
vexes ) puffent fe toucher l’un l’autre, 
j’apperçus que l’endroit par où ils fetou- 
choient, de venait tout-à-fait tranfparent 
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comtnc s’ils n’euflent été, dans cet en¬ 
droit-là, qu’une feule pièce de verre. 
Car la Lumière tombant fi obliquement 
fur l’Air qui fe trouvoit ailleurs entre 
lesdeux Prifmes, qu’elle étoit totalement 
réfléchie, il fembloit que dans cet en¬ 
droit du contaéfc elle pafloit toute à tra¬ 
vers, de forte qu’en regardant cet en¬ 
droit-là l’on y voyoit comme une tache- 
noire ou obfcure, parce qu’il n’y avoit 
que peu ou point de Lumière fenfibte 
qui fut réfléchie de là, comme elle l’é- 
toit des autres endroits y & lorfqu’on re- 
gardoit à travers ce même endroit, il 
paroifioit, pour ainfl dire, comme un 
Trou dans cet Air qui par cela même 
qu’il étoit comprimé entre les deux Ver¬ 
res, avoit la forme d’une Lame très- 
mince. Au travers de ce Trou l’on pou- 
voit voir diftinétement les Objets placez-, 
audelà, qu’on ne pouvoit voir en aucune 
manière à travers les autres parties des 
verres ou il y avoit de l’air entredeux. 
Quoi que les Verres fuflent un peu con¬ 
vexes, cette tache tranfparente étoit 
pourtant confiderablement large -, & fa 
largeur fembloit provenir furtout de ce 
que les parties des Verres mutuellement 
preflees étoient réduites par cette pref- 
fion à coder en dedans. Car en preflant 
for- 
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fortement les deux Verres l’un contre 
l’autre, la tache devenoit beaucoup plus, 
large qu’auparavant. 

Seconde Observation. Lorf- 
qu’en tournant les Prifmes autour de leur 
Axe commun, la lame d’air fe trouvait 
peu inclinée aux Rayons incidens que 
quelques-uns commencèrent à palier à 
travers, il s’éleva fur cette Lame pla¬ 
ceurs Arcs deliez de différentes Couleurs, 
lefquels parurent d’abord,, à peu près, 
en.forme de Conchoïde, comme vous 
les voyez deffmez dans la Première Fi¬ 
gure. En continuant le mouvement des 
Prifmes, ces Arcs alloient en augmen¬ 
tant & fe recourboient de plus en plus- 
autour de la Tache tranfparente, juf- 
qu’à ce qu’ils fe formèrent en Cercles ou 
anneaux qui entouroient cette Tache-,; 
après quoi commençant à. fe refferrer, 
ils devinrent toujours plus petits. 

Lorfque ces Arcs commencèrent à 
.paraître, ils étoient Violets & Bleus, 
mais il y avoir entredeux des Arcs de 
Cercle Blancs qui par la continuation du 
mouvement des Prifmes, furent d’abord, 
un peu teints, dans leurs bords intérieurs, 
de Rouge & de Jaune,, leurs,bords ex¬ 
térieurs étant comme frangez de Bleu: 
de forte que ces Couleurs, à compter 
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depuis la Tache obfcure centrale , fc 
trouvoient alors dans cet.-ordre, Blanc, 
Bleu, Violet; Noir, Rouge,Orangé, Jau¬ 
ne , Blanc , Bleu., Violet, êsfe. Mais 
le Jaune 6c le Rouge étoient beaucoup 
plus foibles que le Bleu 6c le Violet. 

Le mouvement des Prifmes'autour de- 
leur Axe étant continué , ces Couleurs, 
fe retrecifibient de plus en plus, en ap¬ 
prochant du Blanc des deux cotez juf- 
qu’à ce qu’elles s’y perdirent entièrement. 
Après quoi les Cercles parurent dans ces 
endroits-là, Noirs 6c Blancs , fans mé¬ 
lange d’aucune autre Couleur. Mais en 
tournant davantage les Prifmes, les 
Couleurs reflortirent d’entre le Blanc; 
le Violet 6c le Bleu parle bord intérieur,, 
& le Rouge 6c le Jaune par le bord ex¬ 
térieur. De forte que dans ce dernier 
cas, à'compter les Couleurs depuis la 
Tache centrale, elles étoient dans cet 
ordre, Blanc, Jaune, Rouge; Noir; 
Violet, Bleu, Blanc, Jaune , Rouge, 
c’eft à dire dans un ordre tout contraire 
à celui d’auparavant. 

Troisième Observation. 
Lorfqueles Anneaux ou quelques-unes 
de leurs parties ne paroifloient que noirs 
& blancs, ils étoient très-diftinéts,. 
& fort bien terminez ; 6c le Noir. 

en 
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en paroifloit auffi foncé que celui de la 
Tache centrale. Demême, dansles bords 
des Anneaux, où les Couleurs commen¬ 
cèrent àfortir hors du Blanc, ellesé- 
toient affez diftinétes, & par cela mê¬ 
me il y en avoit un grand nombre de 
viCibles. J’en ai compté quelquefois juf- 
qu’à trente fucceflîons ( comptant cha¬ 
que Anneau Noir & Blanc pour une fuc- 
ceffion) & j’en ai vû beaucoup plus que 
je ne pouvois pas compter à caufe de 
leur petitdTe. Mais les Prifmes mis dans 
d’autres pofitionsoù les Anneaux paroif- 
foient de différentes Couleurs, je ne pus 
diftinguer qu’environ huit ou neuf An¬ 
neaux de cette efpéce $ & les extérieurs 
en étoient fort confus ,& teints de Cou¬ 
leurs pâles 6c fort foibles. 

Dans ces deux Obfervations je trou¬ 
vai que pour voir les Anneaux diflinâs, 
& teints feulement de. Noir & de Blanc, 
je devois néceffairement tenir l’ceuifî 
une bonne diftance des Anneaux. Car 
lorfque j’en approchois davantage, quoi 
que mon œuil fût également incliné au 
Plan des Anneaux, il fortoit du Blanc 
une Couleur bleuâtre qui fe répandant 
de plus en plus dans le Noir, rendoit 
les Cercles moins diftinéts, & laiffoitle 
Blanc un peu teint de Rouge & de Jau¬ 
ne, 
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ne. Je trouvai auffi qu’en regardant au 
travers d’une fente, ou d'un trouoblong 
plus étroit que la pupille de mon œuil, 
& que je tenois fort près del’oeuilôt pa¬ 
rallèle aux Prifm es, je pouvois voir les 
Cercles plus diftinéts , 8c en beaucoup 
plus.grand nombre qu’autrement. 

IV. Observation. Pour pou¬ 
voir obferver plus exactement l’ordre 
des Couleurs, qui fortoient des Cer¬ 
cles Blancs à rnefure que les Rayons 
étoient moins inclinez, à la lame d’Air, 
je pris deux Verres objectifs, l’un 
Plan-convexe propre à un Telefcopede 
14 pies, 8c l’autre un grand Verre, con¬ 
vexe des deux cotez, propre à un Te- 
lefcope d’environ yo piésj 8c fur ce der¬ 
nier appliquant l’autre parfon côté plan, 
je les preffai doucement l’un contre l’au¬ 
tre pour donner lieu aux Couleurs de 
paroître fucceffivement au milieu des 
Cercles: après quoi je levai doucement 
le Verre fuperieur de deflus l’inferieur 
pour faire que ces Couleurs difparuflènt 
fucceffivement au même endroit. La 
Couleur qui, par la preffion des deux 
Verres, paroiffoit la dernière au milieu 
des autres Couleurs, refficmbloit dans le 
commencement de fon apparition, à un 
Cercle d’une Couleur prefque uniforme 
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depuis fa circonférence au centre; 6cen 
preiTant encore davantage les Verres, 
cette Couleur s’élargilfioit toujours plus, 
jufqu’à ce qu’une nouvelle Couleur for- 
tît de fon Centre; 8cpar là elle fechan- 
geoit en un Anneau qui éntourojt cette 
nouvelle Couleur. Et fi l’on preffoit en¬ 
core plus les Verres, le Diamètre de cet 
Anneau augmentoit, Scia largeur.de 
fon Orbite ou Perimetre diminuoit juf¬ 
qu’à ce qu’une nouvelle Couleur vînt à 
paroître dans le centre de la dernière ;& 
ainfi de fuite, jufqu’à ce qu’une tfoifie- 
me Couleur , une quatrième , une cin¬ 
quième , 8c d’autres nouvelles Couleurs 
vinifient à paroître là fucceflivement,& 
fe changer en Anneaux environnans là 
Couleur intérieure, defquels le dernier 
étoit la Tache Noire. Au «contraire en 
retirant le Verre fuperieurde delfiùsl’in¬ 
ferieur, le Diamètre des Anneaux Himi- 
nuoit, 8c la largeur de leur Orbite aug- 
mentoit jufqu’à ce que leurs Couleurs 
parvenoient fuceeffivement au centre. 
Comme elles étoient alors d’une largeur 
confiderable, j’en pouvois appercevoir 
& diftinguer lesefpéces avec plus de fa¬ 
cilité qu’auparavant. Et par ce moyen 
j’obfervai que leur fucceffion 8c leur qua¬ 
lité étoient telles qu’on va voir. 

4 Ar 
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■ Après la Tache centrale tranfparente, 
formée par le contact des Verres, venoit 
le Bleu, le Blanc, le Jaune, St le Rou¬ 
ge. Le Bleu étoit en fi petite quantité, 
que je nejmuvois pas le .dilcerner dans 
les Cercles faits par les Prifmcs -, St je 
ne pus pas non plus y bien diftinguer au¬ 
cun Violet. Mais le Jaune St le Rou¬ 
ge étoient allez abondans ; St ils occu- 
poient à peu près autant de place que le 
Blanc, St quatre ou cinq fois plus que 
le Bleu. Là fuite des Couleurs dont ces 
Cercles étoient entourez immédiatement 
après, c’étoit le Violet, le Bleu, le Vert, 
le Jaune, St le Rouge, toutes Couleurs 
abondantes St vives , excepté le Vert 
qui étoit en fort petite quantité, St 
paroilîoit beaucoup plus pâle St plus foi- 
ble que le relie. Le Violet occupoi t moins 
de place qu’aucune des autres quatre 
Couleursj St le Bleu moins que le Jau¬ 
ne ou le Rouge. La troifiéme fuite de 
Couleurs étoit le Pourpre, le Bleu, le 
Vert, le Jaune St le Rouge: St ici le 
Pourpre fembloit plus rougeâtre que le 
Violet de la Suite précédente; St le Vert ' 
brilloit beaucoup plus , étant aulfi vifSc 
en aulfi grande quantité qu’aucune des 
autres Couleurs, excepté le Jaune: mais 
le Rouge commençoitàfe ternir un peu, 
tirant 









ièz Traité à'Optique , fur U Lumière 
tirant extrêmement fur le Pourpre. 
près venoit la quatrième Suite, compo- 
fée de Vert & de Rouge. Le Vert étoit 
fort abondant & fort vif, tirant d’un cô¬ 
té fur le Bleu; St de l’autre, fur le Jau¬ 
ne. Mais dans cette Quatrième Suite il 
n’y avoitni Violet, ni Bleu,ni Jaune; 
St le Rouge étoit fort imparfait. Et 
les Couleurs qui fuccedérentà celles-ci, 
devinrent de plus en plus foibles 8 t im¬ 
parfaites, jufqu’à ce qu’après trois ou 
quatre révolutions elles fe terminèrent 
en une Blancheur parfaite. La forme 
qu’avoient toutes ces Couleurs dans le 
tems que les Verres étoient fi compri¬ 
mez qu’ils faifoient paroître la Tache 
noire dans le Centre, efl: tracée dans la 
Seconde Figure, où a,b,c,d,e:f 
■tyk:l , m , n , o,p\ q,r i; u,x:y,z 3 
défignent les Couleurs drivantes, à les 
compter par ordre depuis le centre, 
■Noir, Bleu, Blanc, Jaune, Rouge : 
Violet, Bleu, Vert, Jaune, Rou¬ 
ge: Pourpre, Bleu, Vert, Jaune, 
Rouge : Vert, Rouge : Bleu Ver¬ 
dâtre, Rouge: B le u verdâtre, Rou¬ 
ge pâle: Bleu verdâtre, Blanc rou¬ 
geâtre. 

V. Observation. Pour déter¬ 
miner l’intervalle des Verres ou l’é- 
paif- 
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paiffeur de l’Air qui eft entredeux 
par où chaque Couleur étoit produite, 
je raefurai le diamètre des lïx premiers 
Anneaux dans la partie la plus lucide de 
leurs Orbites i & les quarrant je trou¬ 
vai que leurs Quarrez étoicnt en 
progreffion arithmétique des nombres 
impairs r, 3, y , 7 , 9 , 1 j. Et comme 
un des Verres étoit plan , Ôc l’autre 
fpherique , leurs intervalles dans les 
endroits où paroiffoient ces Anneaux , 
doivent être en même progreffion. Je 
mefurai auffi les Diamètres des Anneaux 
obfcurs ou fombres qui étoient entre les 
Couleurs les plus brillantes i & je trou¬ 
vai que leurs Quarrez étoient en progref¬ 
fion arithmétique des nombres pairs 2, 
4.56,8,10,12. Et comme c’eft uneaf- 
faire três-delicate & mal-aifce que de 
prendre ces mefures, je les pris diverfes 
rois, & fur différentes parties des Ver¬ 
res, afin que leur uniformité me convain¬ 
quît de leur jufteffe. J’employai la mê- 
me méthode pour déterminer quelques- 
unes des Obfervations fuivantes. 

a ^bser vatton. Le Diamè¬ 
tre du fixié'me Anneau dans la partie la 
plus brillante de (on Orbite étoit par- 
ties d un pouce ; & le Diamètre °de la 
phere fur laquelle le Verre Objeétif con- 
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vexé des deux cotez avoit été travaillé,! 
'-avait environ 102. pies, d’où j’inferai 
Tépaifleur de l’Air ou de la Lame d’air 
qui étoit entre les Verres durant la for¬ 
mation de cet Anneau. Mais quelque 
temps après, ayant foupçonné qu’en 
faifant cette obfervation je h’avois pas 
déterminé le Diamètre de laSphereavec 
aiïez d’exaélitude j & doutant fi le Ver¬ 
re plan-convexe, au lieu d’être vérita¬ 
blement plan, n’étoit pas un peu con¬ 
cave, ou bien convexe du côté que je 
le croyois . plan j Sc fi je n’avois point 
prefle'les Verres l’un contre l’autre, com¬ 
me je l’avois fouvent fait pour qu’ils fe 
touchaflent (car en les prefîant ainfi , 
leurs parties ccdent aifément en dedans, 
ce qui rend les Anneaux fènfiblement 
, plus larges qu’ils ne feroient fi les Verres 
confervoient leur forme ) dans cette in¬ 
certitude je refis l’Èxperience, & je trou¬ 
vai que le Diamètre du fixieme Anneau 
lucide étoit environ parties d’un 

pouce. Je refis encore l’Experience avec 
un pareil Objeétif d’un autre Telefcope 
_ que j’avois fous la main. Cet Objeébfé- 
toit convexe des deux cotez , travaille 
fur une même Sphere;8c fon Foyer en 
étoit à 83 pouces & f. Cela pofé, fi les 
Sinus d’incidence ôc de Réfraction de la 
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Lumière Jaune la plus éclatante, font 
fuppofez en proportion comme 11 à ij 
le Diamètre de la Sphere fur laquelle le 
Verre avoit été travaillé, fe trouvera , 
parle calcul, de 182pouces. Je mis ce 
ce Verre-là fur un autre qui étoit plat 
de forte que la Tache Noire paroifToit 
au milieu des Anneaux colorez fans au¬ 
cune autre preffion que celle du poids 
du Verre. Après cela , mefurant le 
Diamètre du cinquième Anneau obfcur 
avec toute l’exaftitudcpoffible, je trou¬ 
vai que c’étoit précifément la p™ par¬ 
tie d’un pouce. Je pris cette mefure 
avec un compas fur la furface -fuperieu- 
re du Verre luperieur , mon Oeuil é- 
tant à environ huit ou neuf pouces de 
cette furface, & pfefque perpendiculai¬ 
re au Verre, qui avoit ^ de pouce d’é- 
paifleur. D’où il eft aifé de conclurre 
que le véritable Diamètre de l’Anneau 
entre les Verres étoit plus grand que fon 
Diamètre mefuré par defïtis les Verres , 
iclon la proportion de 80 à 79 ou envi¬ 
ron; & que par conféquent il étoit égal 
* la Af P ai 'tie d’un Pouce; & que fon vé¬ 
ritable Demi-diametre étoit égal a T ? par¬ 
ties. Or comme le Diamètre de la Sphè¬ 
re ( 182 pouces) eft au Demi-diametre 
eece cinquième Anneau obfcur par- 
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ties d’un pouce) de même ce Demi- 
diamètre eft à l’épaiffeur de l’Air dans 
ce cinquième Anneau ; & cette épaif- 
feur eft , par çonféquent , oa 
tnvm parties d’un pouce ; & la cin- 
quiéme partie favoir la partie d’un 
pouce , efl; l’épaifîeur de l’Air au pre¬ 
mier de ces Anneaux obfcurs. ; 

Je répétai les mêmes Expériences avec 
un autre Objectif convexe - convexe, 
travaillé des deux cotez fur une feule & 
même Sphere. Son Foyer en étoit é- 
loigné de iô8 pouces & | & par cou- 

féquent, le Diamètre de cette Sphereé- 
toit de 184 pouces. Ce Verre étant 
pofé fur le même Verre plat dont je 
m’étois fervi dans YObfervation précé¬ 
dente, je trouvai qu’ayant mefure avec 
le Compas fur le Verre fuperieur, le 
Diamètre du cinquième des Anneaux 
pbfcurs ', lorfque la Tache Noire parut 
nettement dans leur Centre fans preffer 
les Verres , ce Diamètre étoit par¬ 
ties. d'un pouce; fîc que par çonféquent 
il étoit , entre les Verres , 4§~. Car 
le Verre fuperieur avoit 4 de pouce d’é- 
paiffeur ; & mon œuil en étoit à 8 pou¬ 
ces de diftance. Or comme le Diamè¬ 
tre de la Sphere eft au Demi-diametre 
de cet Anneau , de même la moitié du 
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Demi-diametr? de cet Anneau eft aux 
^ parties d’un pouce. C’eft donc 
là l’épaiflèur de l’Air dans cet Anneau -, 
& un cinquième de cette quantité , fa- 
voir ttojô 111 '. partie d’un pouce, eft l’é¬ 
paiflèur de l’Air au premier des Anneaux # 
comme on peut voir ci-deflus. 

J’eflayai la même chofe en mettant 
ces Verres ObjeCifs fur des fragmens 
de Miroir plats } & je trouvai les mêmes 
mefures aux Anneaux ; C’eft pourquoi 
je les prendrai pour bonnes jufqu’a ce 
qu’qn'puifTe les déterminer plus ex iclé¬ 
ment par des verres taillez fur de plus 
grandes Spheres, quoi qu’avec ces for¬ 
tes de Verres il faille prendre plus de 
foin pour que le Verre fur lequel on les 
applique , l'oit exactement plan. 

Ces mefures furent prifes dansletems 
que mon Oeuil étoit prefque perpendi¬ 
culairement placé fur les Verres, éloigné 
des Rayons incidens environ un pouce 
& du Verre, 8 pouces j de forte 
que les Rayons étoient inclinez au Ver¬ 
re fur un Angle d’environ quatre dé- 
grez. D’où vous comprendrez à la fa¬ 
veur de YObfervatïon fuivante , que fi 
«Rayons euffent été perpendiculaires 
, Ux * erres, l’épailfeur de l’Air dans ces 
^neaux auroit été moindre félon la pro- 
M 2, portion 
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portion du Demi-diametre à laSecante 
de quatre dégrez, c’efl: à dire de ioooo 
à 10024. Qu’on diminue donc les é- 
paifleurs mentionnées ci-deflus fuivani 
cette proportion , & elles deviendront 
nkn &. î ou ( pour employer le 
nombre rond , le plus aprochant) J 
partie d’un pouce. C’eft là l’é- 
paifleur de l’Air dans la partie la plus 
obfcure du prémier Anneau obfcur ; , 
formé par des Rayons perpendiculaires; 
êc la moitié de cette épaifléur multipliée 
par la progrefîion î , 5, y ,7,9 , ii,& 
domTe les épaifleurs de l’Air dans les 
parties les plus lumineufes de tous les 
Anneaux les plus brillants , favoir, 
1 ïtAits 5 TTS0V35 » &C.'. Self* 

Moyennes arithmétiques de ces Nom¬ 
bres, 77 î3o-ïï'î tttLo 1 T?vsë3} ibntfes 
épaifleurs dans les parties les plus loin- 
bres de tous les Anneaux obfcurs. 

Vil. Observation. Les An¬ 
neaux fe trouvoient plus petits lorfque 
mon Oeuil étoit placé perpendiculaire¬ 
ment fur les Verres dans l’Axe des An¬ 
neaux ; & lorfque je les regardois obli¬ 
quement , ils devenoient plus grands, 
fe dilatant continuellement de tous co¬ 
tez à mefure que j’éloignois mon Oeu» 
de l’Axe. Et partie , en mefurantj- 
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Diamètre du même Cercle à différentes 
obliquitez de mon Oeuil, & partie par 
d’autres moyens , comme auffi en em¬ 
ployant les deux Pfififres-dans les plus 
grandes obliquitez , je trouvai que le 
Diamètre de chaque Cercle , & par 
confequent l’épaiffeur de l’Air à fon Pé¬ 
rimètre, étoit dans toutes ces différen¬ 
tes obliquitez, à fort peu de chofe près, 
félonies proportions exprimées dans la 
Table fui vante. 
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Dans les deux premières Colomnts 
font exprimées les Ôblicpitez des Rayons 
incidens St émergens, à la Lame d’Air, 
c’cft à dire,, leurs Angles d’Incidcnce 
& de Rétraction. Dan? la troifiéme Co- 
lomne, le Diamètre d’un Anneau colo¬ 
ré quelconque dans toutes ces Obliqu¬ 
iez , eft exprimé par telles parties qne 
dix de ces parties compofent le Diamc- 
tre de cet Anneau lorfque les Rayons font 
perpendiculaires. Et dans la quatrième 
Colomne lepaiflêur de l’Air, dans la cir¬ 
conférence de cet; Anneau, eft exprimée 
par telles parties qu*encore dix de ces 
parties y compofent fon épaifleur lorfque 
les Rayons font perpendiculaires. 

De ces Mefuresje croi pouvoir endé- 
duire cette Régie, Que V-épaijfmdef'Jir 
eft proportionelle à la Secante d'un 
dont le Sinus eft une certaine Moyenne p- 
portionelle entre les Sinus d'incidence 8 
Réfraction. Et cette Moyenne propor¬ 
tionelle, autant que je puis le détermi¬ 
ner par ces mefures, eft la prémiére de 
106 arithmétiques Moyennes propor- 
tionelles entre ces Sinus, à compter de¬ 
puis le plus grand Sinus, c’eft à dire, de¬ 
puis le Sinus de Refraction , lorfque h 
Refraétion fe fait du. Verre dans la L- 
me d’Air 3 eu depuis le Sinus d’Inciden- 
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celorfque la Refraction fe fait de la La¬ 
me d’Air dans le Verre. 

VIII- O b s e r V a t i o n. La Tache 
obfcure qui eft au milieu des Anneaux, 
augmentoit auffi étant regardée oblique¬ 
ment, quoi que d’une manière prefquc 
infenfible. Mais fi au lieu de& Verres Ob¬ 
jectifs j’employois les Prifmes, fon ag- 
grandiflèment étoit plus fenfible lorf- 
qu’on la regardoit fi obliquement qu’il 
ne paroifloit aucune Couleur à l’entour. 
Elle étoit plus petite , lorfque les Ra¬ 
yons tomboient plus obliquement lur 
l’Air d’entredeux -, & à mefure que l’o¬ 
bliquité diminuoit,la Tache alloit toû- 
jours en augmentant jufqu’à ce que les 
Anneaux colorez virifl'ent à paroître, a- 
près quoi elle diminuoit encore , mais 
pas fi fort qu’elle avoit augmenté aupa¬ 
ravant. D’où il eft évident, que la trans¬ 
parence n’étoit pas feulement dans le con- 
taâ abfolu des Verres, mais encore dans 
des endroits où il y avoit quelque petit 
intervalle entredeux. J’ai obfervé quel¬ 
quefois que le Diamètre de cette Tache 
avoit environ la moitié & deux cinquiè¬ 
mes du Diamètre de la circonférence 
extérieure du Rouge dans la prémiérc 
&VedesCouleurs,lorfqu’on regardoit cet* 
te Tache prefque perpendiculairement, 
M 4 mais 
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mais que regardée obliquement, elle dit 
paroifToit tout à fait, devenant opaque 
cç blanche, comme les. au très parties 4 
Verre > d’où, l’on peut conclurre qu’alors 
les Verres fe touchoient à peine l’un l’au¬ 
tre, ou qu’en effet ils ne fe touchoient 
point, & que leur diftance réciproque 
dans le Perimetre de cette Tache regar¬ 
dée perpendiculairement, étoit environ 
la cinquième ou fixieme partie de leur 
diftance dans la circonférence du Rou¬ 
ge mentionné ci-deffus. 

IX. Observation. En regar- 
dant à travers Iç.s deux Objeétifs conti¬ 
gus je trouvai quel’Air inîcrpoCé faifoit 
voir des Anneaux colorez , en tranfmet- 
tant la Lumiéreauflî bien qu’en larefle-. 
chiflant. Et dans ce cas la Tache cen¬ 
trale étoit blanche ; St à compter les 
Couleurs de là , elles parpiftoient dans 
cet ordre, Rouge jaunâtre j.N oir; 
Violet, Bleu, Blanc, Jaune;,,Rou¬ 
ge i Violet, Bleu, Vert, Jaune, 
Rouge,Stc. Mais ces Couleurs étoient 
très- foibles, hormis lorfque la Lumière 
paffoit fort obliquement au travers des 
Verres: car par ce moyen elles deve- 
noient affez vives. Seulement, le pré- 
«lier Rouge jaunâtre , comme le. Bleu 
dans la Quatrième , Objeryation ,. croit 
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fi mince & fi foible qu’à peine pouvoit- 
on le difcerner. En comparant ces An¬ 
neaux produits par une Lumière tranf- 
mife, avec les Anneaux colorez , pro¬ 
duits par une Lumière réfléchie ,je trou¬ 
vai que le Blanc étoit oppofé au Noir , 
le Rouge au Bleu, le Jaune au Violet, 
& le Vert à une Couleur compofée de 
Rouge & de Violet : C’eft à dire que 
les parties du Verre,qui lorfqu’on regar- 
doit deflus , paroifloient blanches , é- 
toient noires lorfqu’on les voyoit en re¬ 
gardant à travers j 8c au contraire : que 
celles qui dans le prémier cas, paroif- 
foient Bleues, dans l’autre, paroifloient 
Rouges j & qu’il en étoit de même de 
toutes les autres Couleurs. Vous en pou¬ 
vez voir la manière dans la 2.™ Figure 
0 ÙJB,CD font les Surfaces des Ver¬ 
res qui f e touchent en E 5 où les Lignes 
noires tracées entredeux, font les diitan- 
ces réciproques de ces Surfaces en pro- 
greffion arithmétique, 8c où lés Couleurs 
écrites en haut font vues par une Lumiè¬ 
re réfléchie, & celles qui font écrites en 
nas? par une Lumière tranfmife. 

. 9 e servation. Ayant un peu 
mouillé les bords des Verres Objectifs , 
Lp 1 fegÜflainfenfiblement entredeuxi 
* fe s -Anneaux en devinrent plus petits, 
8c 
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& les Couleurs plus foibles, de forte- 
qu’à mefure que l’Eau s’infinuoit plus a- 
vant, une moitié des Anneaux où elle 
parvint prémiérement, parut détachée 
de l’autre moitié des mêmes Anneaux 
& relTerrée dans un plus petit efpace. 
Ayant mefuré ces Anneaux , je trouvai 
que la proportion de leurs Diametrcsaux 
I)iametres de pareils Anneaux produits 
par une Lamed’Air,étoitenvironcom- 
me 7 à 8 ; Sc par conféquent les inter¬ 
valles des Verres, dans des Cercles égaux 

P roduits par ces deux Milieux, l’Eau & 
Air, font à peu près comme 3 à 4. Et 
peut-être pourroit-on établir pour Régie 
générale, Que fi quelque autre Milieu 
plus ou moins denfe que l’Eau,eftcom- 
primé entre deux Verres , les interval¬ 
les de ces Verres dans les Anneaux pro¬ 
duits par ce Milieu-là feront aux inter¬ 
valles des mêmes Verres dans de pareils 
Anneaux produits par un Air interpolé, 
comme font entr’eux les Sinus qui me- 
furent la Refraétion qui fefait de ce Mi¬ 
lieu-là dans l’Air. 

XI. Observation. Lorfque 
l’Eau étoit entre les Verres, fi je pref- 
fois diverfement le Verre fuperieur par 
fes. extremitez pour faire pafler plus 
promptement les Anneaux d’un endroit 
à 
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à l’autre, une petite Tache Blanche fui- 
voit immédiatement leur centre, mais 
l'Eau d’alentour venant à s’infinuër dans 
cet endroit-là , la Tache dilparoilToit 
tout auflî-tôt. Elle avoit la mêmeappa- 
rence & les blêmes Couleurs qu’auroit 
produit l’Air interpofé. Mais ce n’étoit 
pas de l’Air : car s’il fetrouvoit dans l’Eau 
quelques Bulles d’air, elles ne difparoif- 
foient point. Il faut donc que cette Ré¬ 
flexion fut caufée par un Milieu plus fub- 
til, qui pouvoir échapper à travers les 
Verres pour faire place à l’Eau. 

XII. Observation. Je fis ces 
Obfervations au grand jour. Mais pour 
examiner plus précifément les effets de 
la Lumière colorée qui tomboit fur les 
Verres, j’obfcurcis la chambre ; & je 
jettai Pœuilfur ces Verres illuminez par 
la Réflexion des Couleurs Prifmatiqms 
jettées fur une feuille de Papier blanc j 
mon Oeuil étant placé de telle manière 
que par Reflexion je pouvois voir le Pa¬ 
pier coloré dans ces Verres comme dans 
un Miroir. Et par ce moyen-là les An¬ 
neaux devinrent plus diftinéts, & j’en 
découvris une plus grande quantité qu’au 
grand jour . J’en ai vû quelquefois plus de 
vingt, au lieu qu’au grand jour je n’ai ja¬ 
mais pu en difeerner plus de huit ou neuf. 

M 6 XIII. 
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XIII. Observation, Ayant 
avec moi une Perfonne qui tournoit un' 
Prifme çà & là .autour de fon Axe afin 
que les. Couleurs puflent .tomber fuccef- 
iivement fur cet-te partie du Papier que 
l’endroit des Verres où paroiflbient les 
Cercles, me faifoit voir par Reflexion, 
de forte que toutes les Couleurs Aillent 
réfléchies, chacune à fon tour,desCe&. 
clés à mon Oeuil qui reftoit . immobile 
pendant tout ce temps-là, je trouvai que 
les Cercles, ou Anneaux formez par la 
Lumière Rouge ,, étoient vifiblemeet 
plus grands que ceux qui étoient formez ; 
par le Bleu.Sc le Violet}. 8c il y avok 
du plaifir à les voir fe dilater ou fe çon- 
mêler par dégrez,à mefure que la Cou¬ 
leur de la Lumière venoit à changer. 
L’Intervalle des Verres dans, un.des An¬ 
neaux , quel qu’il fût., loriqu’il étoit for¬ 
mé par le Rouge je plus .par-fait, étoit 
à leur Intervalle dans le même Anneau, 
îorfqu’il étoit. formé par le Violet.le plus 
parfait, en plus, grande proportion que 
3 n’efr à z ,. 8c en .moindre proportion 
que 13 n’eft à 8,.fuivant la plupart de 
mes Obfervations, c’étoit comme 14 à 
5)..,Et cette proportion tne parut à fort 
peu pies,: la même dans toutes les obli¬ 
quités de mon Oeuil, excepté .lorfqu’au 
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lieu des Verres Objeétifs j’employois 
deuxPrifmes. Car alors aunecertaine 
grande obliquité de mon Oeuil, les An r 
neaux formez par différentes Couleurs, 
fembloient égaux : & à une plus gran? 
de obliquité., ceux qui étoient formez 
par le Violet, étoient. plus grands que 
les mêmes Anneaux formez par leRou-? 
ge, la Refraétion .du ..Prifme faifant en 
ce cas-là que les Rayons les plus.refran- 
gibles tomboient plus obliquement fur 
la Lame d’Air que les Rayons les moins 
refrangibles. Tel fut le fuccès de cette 
Expérience fur la Lumière colorée lorf- 
qu’elle étoit aflez forte &.afiéz abon¬ 
dante pour rendre les Anneaux fenfibles. 
D’où l’on peut conclu rre, que , fi les 
Rayons qui font les plus refrangibles,8c 
ceux qui le font moins, avojent été.en 
affez grande quantité pour rendre les 
Anneaux fenfibles fans mélange d’autres 
Rayons , la. proportion qui étoit ici, 
comme 14 à 9 , aurojt.été un peu 
plus grande , fuppofé comme 141 ou 
Ht à 9 . 

XI Vf Observation. Tandis, 
que le Prifme étoit .tpurné autour de fon 
Axe d’une manière uniforme pour faire 
que les Couleurs tombaflent fuçceffive- 
Went fur les Verres Objeétifs, 8c que 
M 7 par 
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par ce moyen les Anneaux fe contractai- 
fent & fe dilataflent, la contraction oa 
la dilatation de chaque Anneau, qui étoit 
ainfi produite par la variation de fe$ 
Couleurs, étoit plus prompte dans le 
Rouge , 6c plus lente dans le Violet : 
& les Couleurs moyennes produifoient ce 
double accident avec des dégrez moyens 
de célérité. Ayant comparé la quanti¬ 
té de contraétion 6c de dilatation qui 
étoit produite par tous les dégrez de 
chaque Couleur, je trouvai qu’elle étoit 
plus grande dans le Rougè , moindre 
dans le Jaune , moindre encore dans le 
Bleu, 6c moindre abfolument dans le 
Violet. Et pour calculer auflî jufle 
qu’il me feroit poffible, les proportions 
de leurs contractions 6c dilatations j 
j’obfervai que toute la contraction ou 
dilatation du Diamètre d’un Anneau 
quelconque, formé par tous les dégrez 
du Rouge , étoit à la contraction ou à 
la dilatation du Diamètre du même An¬ 
neau, formé par tous les dégrez du Vio¬ 
let , environ comme 4 eft à 3 , ou f à 
4 -, 6c que lorfque la Lumière Soit delà 
Couleur moyenne entré le Jaune & le 
Vert , le Diamètre de l’Anneau étoit, 
à peu de chofe près , une Moyenne 
arithmétique entre le plus grand Diame- 
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trc du même Anneau produit par le 
Rouge le plus extérieur, & Ton pluspe- 
titDiametre produit par le Violet leplus 
extérieur y ce qui èft tout oppofé à ce 
qui arrive aux Couleurs du Speétre ob- 
long formé par la Refraétion d’un Prif- 
me, où le Rouge fe trouve le plus con¬ 
tracté , 8c le Violet le plus dilaté , 8c 
où les confins du Vert 8c du Bleu font 
au milieu de toutes ces Couleurs. D’où 
l’oapeut inférer, à mon avis , que les 
différentes épaiflëurs de l’Air entre les 
Verres , dans les endroits où l’Anneau 
eft produit fucceflivemcnt 8c par ordre, 
parles confins des cinq principales Cou¬ 
leurs ( le Rouge , le Jaune , le Vert , 
le Bleu, 8c le Violet) c’eft-à-dire par 
le Rouge le plus extérieur, par les con¬ 
fins du Rouge 8c du Jaune au milieu de 
l’Orangé, par les confins du Jaune 8c 
du Vert, par les confins du Vert 8c du 
Bleu , par les confins du Bleu 8c du 
Violet au milieu de l’Indigo, 8c par 
l’extremité du Violet, je croi, dis-je, 
que les différentes épaiffeurs de l’Air 
dans tous ces endroits-là font l’une à 
l’autre, à fort peu de chofe près, com- 
uie les fîx longueurs d’une Corde de 
Mufique qui dans une Sexte Majeure 
froduifent les Notes fuivantes, fol , la, 
mi , 
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mi, fa, fol, la. Mais on fe conformera 
encore mieux à PObfervation, lî Pondit, 
que les différentesépaiffeurs de l’Airen- 
tre les Verres , dans les endroits où les 
Anneaux font formez fucceflivement 
par les confins des fept Couleurs Vivan¬ 
tes félon le rang que je leur donne icq 
le Rouge, l’Orangé, le Jaune, le Vert^ 
le Bleu,l’Indigo, Je Violet, fontl’une 
à l’autre comme-les Racines cubiques 
des Quarrez des huit longueurs d’une 
Corde de Mufique qui rend les Notes 
d’une Oétave, fol, la , fa, fol, la, mi, 
fa,~fol, c ett.- à-dire,comme les Racines 
cubiques des Quarrez des nombres i J, 
•SJ -ÏS f s tj -ts* i- 

XV. Observation. Ces- An¬ 
neaux n’étoient pas de différentes Cou¬ 
leurs comme ceux qui font formez au 
grand jour,mais ils paroiffôient,partout 
de la feule Couleur prifmalique dont ils 
étoient illuminez. Et en faifant tom¬ 
ber les Couleurs prifmatiques immédia¬ 
tement fur les Verres, je trouvai que la 
Lumière qui tomboit fur les. Efpaces 
obfcurs qui étoient entre les Anneaux, 
colorez , paffoit au travers des Verres 
fans changer, de Couleur. Car fi on, 
mettoit un Papier blanc au delà des Ver-' 
res,, cette Lumière y. peignoir des An¬ 
neaux 
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neaux de la même Couleur que ceux 
qui étoient réfléchis , & de la même 
grandeur que les Efpaces,. moyens au 
travers defquels pafloit la Lumière. Ce- 
la même fait voir évidemment l’origine 
de ces Anneaux, c’eft-à-dire que l’Air 
d’entre les Verres , félon fa différente 
épaiffeur , eft difpofé en certains en¬ 
droits à réfléchir, 8c en d’autres àlaifler 
paffer la Lumière de quelque Couleur 
que ce foit ( comme vous pouvez le voir 
repréfenté dans H 4 me . Figure) 8c à ré¬ 
fléchir la Lumière d’une Couleur dans 
le même endroit où. il laiffepaffer laLur 
miére d’une autre Couleur. 

XVI. Observation. Les Quar- 
rez des. Diamètres de ces Anneaux for¬ 
mez par une Couleur prifmatique quel¬ 
conque , étoient en progrefllon arith¬ 
métique , comme dans la cinquième_ Ob- 
fervation. Et le Diamètre du fixiéme 
Anneau ,. lors, qu’il et oit formé par un 
Jaune de Citron, & vû prefque perpen¬ 
diculairement ,. étoit environ T ~ par¬ 
ties d’un Pouce , ou un peu moins., 
conformément à la. fixiéyie Observa¬ 
tion. 

Les Obfervations précédentes ont été 
faites fur une Lame fort mince d’un 
Milieu très-rare terminé par un plus 
den- 
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denfe, tel que l’Eau ou l’Air, compri¬ 
mé entre deux Verres. Dans cellesqoi 
fuivent, j’expoferai les apparences pro¬ 
duites fur des plaques minces d’un Mi¬ 
lieu plus denfe environné d’un plus rare, 
comme font les plaques d’un Talc dia¬ 
phane qüi nous vient de Mofcovie , les 
Bulles d’eau, ôc quelques autres Subf- 
tances minces , terminées par l’Air de 
tous cotez. 

XVII. Observation. Si en 
foufflant dans de l’Eau qui aura été épaiffie 
avec un peu de Savon on éleve une Bul¬ 
le , c’eft une Obfervation- commune 
qu’après un certain temps cette Bulle 
paroit teinte d’une grande variété de 
Couleurs. Pour mettre ' ces fortes de 
Bulles à couvert de l’agitation de l’Air 
extérieur qui pouffe irrégulièrement 
leurs Couleurs l’une dans l’autre, de for¬ 
te qu’on ne fauroit en faire le fujet d’u¬ 
ne Obfervation exaéle , aufli-tôt que 
j en avoisélevé une, je la couvrois d’un 
Verre fort tranfparent par ce moyen 
fes différentes Couleurs paroiffoîent dans 
un ordre très-régulier, comme autant 
d’Anneaux concentriques , qui entou- 
roient le haut de la Bulle. Et àmeiu- 
re que l’Eau s’écoulant continuellement 
en bas rendoit la Bulle plus mince, ces 
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^nncaux fe dilatoieiit lentement & fe 
repan ioient fur toute la Bulle , defcen- 
dant par ordre jufqu’au bas, où ils dif- 

S aroifloient chacun à fon tour. Cepen- 
ant après que toutes les Couleurs eu¬ 
rent paru au haut de la Bulle , il fe 
forma dans le centre des Anneaux une 
petite Tache noire ronde, comme celle 
qui a été décrite dans la première Obfer- 
mtion , laquelle Tache fe dilatoit conti¬ 
nuellement jufqu’à ce qu’elle eût acquis 
plus de la moitié ou de trois quarts d’un 
pouce en. largeur avant que la Bulle 
crevât. Je crus d’abord, que l’Eau ne 
réfléchi IToit aucune Lumière dans^ cet 
endroit-là :. mais obfervant la chofe de 
plus près, je découvris au dedans decet- 
te Tache plufièurs petites Taches ron- 
desplus petites qui paroiffoient beau¬ 
coup plus noires & plus fombres que le 
relie , ce qui me fit connoître qu’il fe 
faifoit effectivement quelque Reflexion 
dans les autres endroits qui n’étoientpas 
fi obfcurs que ces petites Taches-là. Et 
par un examen plus précis je trouvai 
que je pouvois voir les Images de cer¬ 
taines chofes (comme d’une Chandelle 
ou du Soleil ) à la faveur d’une Refle¬ 
xion languiflante » non feulement^ dans 
la.grande Tache Noire, mais auffi dans 
les 
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les petites Taches plus obfcures qui é« 
toient au dedans de la grande. 

Outre les Anneaux colorez dont je 
viens de parler, il-paroifloit fouventde 
petites Taches colorées qui montaient 
& deicendoient çà & là le long de la 
Bulle à caufe de quelques inégalitez que 
l’Eau produifoit fur fa furface en s’écou¬ 
lant en bas.’ Et quelquefois il fe trou¬ 
vait des Taches noires produites fur les 
cotez de la Bulle , qui montant vers la 
plus grande Tache Noire au haut delà 
Bulle, s’unifloient à elle. 

XVIIL Observation. Parce 
que les Couleurs de ces Bulles étoient 
plus, étendues & plus vives que celles 
de l’Air comprimé entre deux Verres, 
& dès-là plus aiféesà diftinguer, je vous 
donnerai ici une plus ample defcription 
de l’ordre dans lequel elles venoient dans 
1 ceuil par la Reflexion d’un Ciel cou¬ 
vert de nuées blanches après qu’onavoit 
mis un Corps noir derrière la Bulle. Les 
voici félon cet ordre, Rouge , Bleu ; 
Rouge, Bleu; Rouge , Bleu; Rou¬ 
ge , Vert ; Rouge , Jaune, Vert , 
Bleu, Pourpre; Rouge, Jaune,Vert, 
Bleu, Violet; Rouge, Jaune, Blaac, 
Bleu, Noir. 

Les trois premières Suites de Rouge 






y les Couleurs: Liv. Il;"P art.T 2% 
& de Bleu , étoient d’une Couleur fort 
foible & fort fuie , fur tout la prémiére 
où le Rouge parojffoit quafi Blanc. 
Dans ces trois Suites il y avoit à peine 
aucune autre Couleur fenfible que le 
Rouge & le Bleu ; feulement le Bleu 
(fur tout dans la fécondé Suite) tiroit 
un peu fur le Vert. 

L e quatrième R.ouge étoit aufli foi- 
blc oc laie 5 niais il ne Pétoit point 
tant que les trois précedens. Après ce¬ 
la venoit peu ou point de Jaune , mais 
quantité d’un Vert qui d’abord tiroit 
un peu fur le Jaune, & enfuite devenoit 
un Vert- de-foule -allez vif & bien mar¬ 
que , lequel après cela dégéneroit en 
une Couleur bleuâtre , mais qui n’étoit 
fuivi ni de Bleu ni de Violet. 

Dans la cinquième Suite, -d’abord le 
Rouge tiroit beaucoup fur ie Pourpre, 
K devint enfuite plus éclattant & plus 
vit, mais non pas plus net pourtant. A 
ce Rouge fuccedoit un Jaune fort écla¬ 
tant , & très-foncé , mais en petite 
quantité, & qui fe changea bien-tôten 
u . n * crt abondant, un peu plus net , 
Plus chargé & plus vif que le Vert pré¬ 
cèdent. Après cela venoit un excellent 

CU} un Bleu-celefte trës-éclattant., Sc 
cniutte un Pourpre qui étoit en plus 
grande 
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grande quantité que le Bleu, St plus ap¬ 
prochant du Rouge. 

Dans la fîxiéme Suite, le Rouge fut 
d’abord d’une Couleur d’écarlate très- 
belle St très-vive $ St bien-tôt après, 
il devint plus éclattant -, étant fort net, 
fort vif , St le plus beau de tous les 
Rouges. Enfuite , après un vif Oran¬ 
gé vint un Jaune foncé, brillant St co¬ 
pieux qui étoit auffi le meilleur de tous 
les Jaunes ; lequel fe changea première¬ 
ment en Jaune verdâtre , St puis, en 
Bleu verdâtre : mais le Vert entre le 
Jaune St Je Bleu , étoit en très-petite 
quantité , St fi lavé qu’il reflembloit 
plutôt à un Blanc verdâtre qu’à un vé¬ 
ritable Vert. Le Bleu qui parût im¬ 
médiatement après , devint fort bon , 
St d’un fort beau Bleu-célefte , très-vif 
quoi qu’un peu inferieur au Bleu-celef- 
te précèdent: St le Viol et étoit foncé, 
avec peu ou point de Rouge, St en plus 
petite quantité que le Bleu. 

Dans la dernière Suite , le Rouge 
parut d’abord une teinture d’ccarlate 
approchant du Violet, qui fe changea 
bien-tôt en une Couleur plus brillante 
tirant fur l’Orangé ; St le Jaune qui fqi- 
vit, fut d'abord aflez bon St aflez vif, 
mais dans la fuite il devint plus foible j 
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jufqu’à ce que par dégrez il fe termina 
en un Blanc parfait. Et fi l’Eau étoit 
fort vifqueufe 8c bien délayée, ce Blanc 
fe'repandoit 8c fe dilatoit lentement fur- 
la plus grande partie de la Bulle, deve¬ 
nant toujours plus pâle vers le haut, où 
enfin il fe fendoit en plufieurs endroits- 
& à mefure que ces fentes fe dilatoient,’ 
elles paroiffoient d’un Bleu-celefte allez 
bon, mais obfcur & fombre. Pour le 
Blanc qui fe trouvoit entre les Taches 
Bleues, il diminua jufqu’à ce qu’il de¬ 
vint femblable aux mailles d’un Rezeau ir. 
régulier; & bien-tôt après, il s’évanouît, 
lailîant toute la partie fuperieure de la 
Bulle, d’un Bleu obfcur , tel que celui 
que je viens de décrire. Et ce Bleu-là 
le dilatoit vers le bas delà même ma- 
mérerjue le Blanc mentionné ci-delTus, 
jufqu’à envelopper quelquefois toute la 
Bulle. Cependant fur le haut qui étoit 
d un Bleu plus obfcur que le bas, &qui 
paroifl'oit auffî plein de plufieurs taches 
bleues de figure ronde , un peu plus 
lombresque le relie, il paroilfoir une ou 
Pjulieurs Taches extrêmement noires; 

au dedans de ces Taches on envoyoit 
uautres d’un Noir plus foncé, defquel- 
es J ai parlé dans l’Oblèrvation préce¬ 
pte. Ces dernières fe dilatoient con- 
ti- 
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tinuellement jufqu’àceque la Builc vint 
à crever. 

Si l’Eau n’étoit pas fort vifqueufe, il 
éclattoit dans le Blanc des Taches noi¬ 
res, fans aucun mélange fenflble de Bleu. 
Et quelquefois elles éclattoient dans le 
Jaune,ou le Rouge précèdent, ou peut- 
être dans le Bleu du fécond ordre,, avant 
que les Couleurs moyennes euflent le 
temps de fe déployer. 

Vous pouvez voir par cette defcfip- 
tion , quelle grande affinité il y a entre 
ces Couleurs, & celles qui s’engendrent 
dans des Lames d’Air , & qui ont été 
décrites dans la Quatrième O b fer val ion , 
quoi que celles-là foient rangées dans un 
ordre tout contraire , parce qu’elles 
commencent de paroître lorfque la Bul¬ 
le eft plus épaiffie -, & qu’il eft plus com¬ 
mode de les compter depuis la partie la 
plus baffe 8c la plus épaiffe de la Bulle 
julqu’à la plus haute. 

XIX. Observation. Regardant 
en différentes pofitions obliques de 
l’Oeuil, les Anneaux colorez qui vc- 
noient à paroître au haut de la Bulle, 
je trouvai qu’ils fe dilatoient fenûble- 
ment àmefureque l’obliquité de l’OeuÜ 
augmente it, quoi qu’il s’en fallût beau¬ 
coup qu’ils fe dilataffent autant que ceux 
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dont il eft parlé dans la feptiéme Obfer- 
vation , qui étoient formez par une La¬ 
me d’Air devenue fort mince. Car ces 
derniers fe dilatoient fi fort, que lorf- 
qu’on les regardoit le plus obliquement, 
iis arrivoient à une partie de la Lame 
d’air plus de douze fois plus ëpaifie que 
celle où ils paroifloient lorfqu’on les re¬ 
gardoit perpendiculairement : au lieu 
que dans le cas préfent , les Anneaux 
vûs le plus obliquement fe trouvoient 
alors dans un endroit où l’épaifieur de 
l’Eau étoit à l’épaifieur qu’elle avoitdans 
l'endroit où elle les faifoit voir par des 
Rayons perpendiculaires, un peu moins 

L comme 8 à y. Suivant mes Ob- 
tions les plus exaétes , Cétoit en¬ 
tre if ôc if! à io : & à ce compte 
l'accroiflement de ce s Anneaux eit 14 
™ s moindre que celui des Anneaux 
qu’on voit dans une Lame d’Air. 

Quelquefois la Bulle devfenoit d’u¬ 
ne épaifleur uniforme par tout , ex¬ 
cepté vers la pointe , tout près de 
“ Tache Noire , ce que j’inferai 
de ce que dans toutes les pofitions 
«e l’Oeuil la Bulle préfentoit la même 
apparence de Couleurs. Et'alors les 
Couleurs qu’on voyoit fur fa cir¬ 
conférence apparente par les Rayons 
Tom I. N ; les 
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les plus obliques, étoient différentes 
de celles qu’on voyoit en d’autres en¬ 
droits par des Rayons moins inclinez 
à la Bulle. Et une même partie de 
cette Bulle paroiffoit de différentes 
Couleurs à divers Spectateurs qui la 
regardoient à des obliquirez fort dif¬ 
ferentes. Or confiderant combien en 
Vertu des di-verfes obliquitez des Ra¬ 
yons les' Couleurs varioient aux-mê¬ 
mes endroits de la Bulle , on en dif¬ 
férais endroits d’égale épaiffeur , je, 
conclus en vertu de la 4 Ilie . Obferst- 
tîon\ de la 14™., de la îft"*. & de la 
i8 mc . félon qu’elles font expliquées 
dans la fuite , que l’épaiflêur de l'Eau 
requife pour faire paroître une feule & 
même Couleur , à différentes obliqui- 
, dans la Propor- 
Tablï. 


Incident 
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Incidences 
■Rayons fur 

des 

l'Eau. 

Leur Réflexion L'épaiffeur\ 
dans l'Eau. de l'Eau. 

Degr. 

Min. 

Degr. 

Min.- ' • • 

00 

00 

00 

OO 10 


00 

11 

I I ! loi 

3 ° 

OO 

22 
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I 4 f 

00 

3 2 

2 11 + 

|6o 

00 

40 

3 ° z 3 

k 

OO 

46 

z r ni 

Ipo 

00 

48 

3 f 


Dans les deux premières Colomncs 
font exprimées les Obliquités des Ra¬ 
yons à la furface de l’Eau, c’eft-à-dire, 
leurs Angles d’Incïdence 6c de Refrac¬ 
tion: ou je fuppofe que les Sinus qui les 
mefurent, font en nombre rond, com- 
me 3 J- 4 5 quoi qu’apparemment le Sa¬ 
von diflbus dans l’Eau caufe quelque pe- 
tite alteration à fa vertu refraétivc. 
Dans la troifiémeColomne, l’épaifleur 
de la Bulle , par laquelle une Couleur 
quelconque eft produite dans ces dif¬ 
ferentes obliquitcz , eft exprimée en 
parties dont dix compofent l’épaiftcur 
P ! 'opre à produire cette Couleur , lorf- 
que les Rayons font perpendiculaires. 
^ la Réglé qui refulte de la 7™. Ob- 
N 2 fir. 
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fervation , s’accorde fort bien avec ces 
mefures, fi l’on en fait une jufte applj. 
cation : c’eft que l’épaiffeur d’une La¬ 
me d’Eau , requife pour produire une 
feule St même Couleur , à différentes 
obliquitez de l’Oeuil , eft proportio- 
nelle à la Secante d’un Angle dont le 
Sinus eft la prémiére de i o <5 Arithmé¬ 
tiques Moyennes proportionelles entre 
les Sinus d’incidence St de Refraétion, 
à compter depuis le plus petit des Si¬ 
nus , c’eft à dire, depuis le Sinus de 
Refraction lorfque la Refraction fe fait 
de l’Air dans l’Eau } ou bien, depuis le 
Sinus d’incidence. 

J’ai obfervé quelquefois, que les Cou¬ 
leurs qui parodient fur l’Acier poli lorf- 
qu’il-eft échauffé , ou fur le Métal de 
cloche, St fur quelques autres Subitan- 
ces métalliques lorsqu’on les jette tou¬ 
tes fondues fur la terre , où elles peu¬ 
vent fe refroidir en plein air , ont fouf- 
fert , comme les Couleurs des Bulles- 
d’eau, quelque petit changement, étant 
regardées à différentes obliquitez ; & 
que fur tout le Bleu foncé , ou le Vio¬ 
let , regardé fort obliquement , s’eft 
changé en un Rouge foncé. Mais les 
changemens de ces Couleurs ne font pas 
fi grands ni fi fenfibles que ceux qui ar* 
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rivent aux Couleurs produites par l’Eau. 
Car la Scorie ou la partie vitrifiée du 
Métal que la plupart des Métaux échauf¬ 
fez ou fondus pouffent continuellement 
fur leur furface,& qui couvrant les Mé¬ 
taux d’une efpéce de pellicule vitrifiée 
produit ces Couleurs-là , eft beaucoup 
plus denfe que l’Eau j & je trouve que 
le changement de Couleur caufé par 
l’obliquité de l’Oeuil, eft moindre dans 
tout Corps mince , félon que ce Corps 
eft ’ > denfe. 



XX. O B S E R V A T IO N. Ici , tOUt 
de même que dans la Neuvième Obferva- 
liin, l’on trouve , que par le moyen 
d’une Lumière tranfmife , la Bulle pa- 
roiffoit d’une Couleur contraire à celle 
qu’elle faifoit voir par une Lumière ré¬ 
fléchie. Ainfi , lorfqu’on voyoit la 
Bulle par la Lumière des Nuées, réflé¬ 
chie de la Bulle dans l’Oeuil, elle fèrn- 
bloit Rouge dans fa circonférence ap¬ 
parente: Mais fl dans le même temps, 
ou immédiatement après , on regardoit 
les Nuées à travers la Bulle , fa circon¬ 
férence étoit Bleue. Et au contraire , 
Wque par une Lumière réfléchie la 
Bulle paroiffoit Bleue , elle paroiffoit 
Kouge par une Lumière tranfmife. 


XXI. Observation. En mouil- 
N 3 lant 
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tant des Plaques fort minces de Talc de 
Mol'covie , qui par cela même qu’ellej 
étoient fi minces faifoient voir des Cou¬ 
leurs femblables à celles des Bulles-d’eau, 
ces Couleurs devenoient plus foibles & 
plus languiflantes , fur tout lorfque je 
mouillois les plaques du côté oppofé 
à FOeuil : mais il ne me fut pas pofli- 
ble d'appercevoir que l’Efpéce desGou- 
leurs changeât en aucune manière, 
Ainfi donc ce qui fait qu’une Plaque a 
l’épaifleur requife pour produire une 
certaine Couleur, eft uniquement fon¬ 
dé fur la denfité de cette Plaque , & 
non pas fur celle du milieu ambient. Et 
dès-là, on peut connoîtrc par la dixiè¬ 
me , & la feiziéme Obfervation, de quel¬ 
le épaifleur font , les Bulles - d’eau, les 
Plaques de Talc de Mofcovie, ou toute : 
autre Subftance, dans l’endroit où elles 
produifent telle ou telle Couleur. 

XXII. Observation. Un 
Corps mince tranfparent , qui eft plus 
denfe que Ton Milieu ambient ? fait voir 
des Cotüeurs plus éclatantes & plus vi- | 
ves qü’un Corps qui en pareille propor¬ 
tion eft plus rare que le Milieu dont il 
eft environné , comme je l’ai obferve 
en particulier fur F Air & le Verre. 
Car ayant foufflé à la Flamme d’une 
Lampe 
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Lampe des Bulles de Verre très-min¬ 
ces, ces Bulles environnées d’Air firent 
paraître des Couleurs beaucoup plus 
vives que celles que produifent des 
Lames d’Air refferrécs entre deux 
Verres. 

XXIII. Observation. Ayant 
comparé la quantité de Lumière réflé¬ 
chie de différens Anneaux , je trouvai 
que la Lumière qui venoit du premier 
ou plus intérieur, étoit en plus grande 
abondance $ & que dans les Anneaux 
extérieurs elle alloit toûjours en dimi¬ 
nuant par dégjrez. D’ailleurs, la Blan¬ 
cheur du premier Anneau étoit plus 
vive que celle que reflechifloient les 
parties de la Plaque mince qui étoit au 
delà des Anneaux , comme je pouvois 
le voir nettement en regardant de loin 
des Anneaux formez par deux Verres 
Objectifs, ou en comparant deux Bul- 
les-d’eau enflées à telle diftance de 
temps que dans l’une des Bulles la Blan¬ 
cheur parût après toutes les Couleurs j 
& dans l’autre, avant toutes les mêmes 
Couleurs. 

XXIV. Observation. Lorfi- 
que par le moyen de deux Verres Ob¬ 
jectifs mis l’un fur l’autre je formois 
«« Anneaux colorez, quoi qu’à lafim- 
N 4 pie 
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pie vue je ne puffe difcerner que huit 
ou neuf de ces Anneaux , j’en voyois 
un beaucoup plus grand nombre en 
les regardant au travers d’un Prifme , 
de forte qu’il m’eft arrivé d’en compter 
plus de 40, outre quantité d’autres, fi 
petits 6c fi près l’un de l’autre , qu’il 
m’étoit impoffible de fixer mon Oeuil 
fur chacun à part pour les compter dit 
tinétement. Mais à confiderer l’efpace 
qu’ils occupoient , j’ai jugé quelque¬ 
fois qu’il y en avoir plus de cent. Et 
jecroi qu’en perfeélionnant l’Experien- 
ce on pourrait en découvrir beaucoup 
plus. Car le nombre en paraît réelle¬ 
ment illimité , quoi qu’ils, ne foient vi- 
fibles qu’autant qu’ils peuvent être fe- 
parez par la Refraétion du Prifme, 
comme je l’expliquerai dans la fuite. 

Au refte , il n’y avoit qu’un côté de 
ces Anneaux, favoir celui vers lequel fe 
faifoit la Refraétion , qui fut marqué 
diflinélement par cette Refraétion, car 
l’autre côté devenoit plus confus que 
lorfqu’on le regardoit à la fimple vûë , 
de forte que de ces Anneaux dont j’en 
difeernois huit ou neuf à la fimple vûëi 
je n’en pouvois difcerner , dans cette 
portion-là , qu’un ou deux, ni même 
aucun quelquefois Et quant aux Seg* 
\ mens 
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mens ou Arcs qui dans le côté diftinéfc 
paroifloient en lî grand nombre , ils 
n’excedoient pas, pour la plupart, la 
troifiéme partie d’un Cercle. Lorfquc 
la Refraction étoit fort grande , ou le 
Prifme fort éloigné des Verres Objec¬ 
tifs, le milieu de ces Arcs fe brouilloit 
aufli, jufqu’à difparoître , & compofer 
une vraye Blancheur , tandis que leurs 
deux extremitez , auffi bien que les 
Arcs entiers les plus éloignez du Cen¬ 
tre , devenoient plus diftin&s qu’âüpa- 
ravant , paroi {Tant fous la forme que 
vous pouvez les voir deffînez dans la 
ànjuiéme Figure. 

Là où ces Arcs paroifloient les plus 
diftinds , ils n’étoient que Blancs Sc 
Noirs alternativement , fans mélange 
d’aucune autre Couleur. Mais en 
a’autres endroits on voyoit des Cou¬ 
leurs dont l’ordre étoit renverfé par la 
Refradion , de forte que fi d’abord 
J c te ti°is le 'Prifme fort près des Ver- 
Objectifs, & qu’enfuite je l’en é- 
loignaffe par dégrez en l’approchant 
de mon Oeuil , les Couleurs du fe- 
co . Anneau , du troifiéme, du qua¬ 
trième, & des fuivans, iè reflerroient 
ve f rs J e Blanc qui fortoit d’entr’eux , 
a ce que s’étant entièrement éva- 
N p nouïes 
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nouïes dans le milieu des Arcs , elles 
reparoifloient enfuite dans un ordre 
tout contraire. Mare dans les extre- 
mitez des Arcs elles confervoient leur 
ord re invariable. 

Quelquefois j’ai placé de telle maniè¬ 
re deux Verres Objectifs l’un fur l’au¬ 
tre , qu’à la {impie vûë tous les An¬ 
neaux ont'paru par tout uniformément 
Blancs fans la moindre apparence d’au¬ 
cun Anneau coloré. : & cependant en 
les regardant au travers d’un Prifme j’ai 
découvert quantité d’Anneaux colo¬ 
rez. De même regardant au travers 
d’un Prifme des Plaques de Talc de 
Mofcovie j & des Bulles-de-Verre 
enflées par la Flamme d’une Lampe > 
qui n’étoient pas afTez minces pour 
qu’on y pût appercevoir aucune Cou¬ 
leur à la Ample vûë, j’y ai découvert 
une grande diverfité de Couleurs > 
rangées irrégulièrement de tous co¬ 
tez en forme de vagues. • Il eft arn ‘ 
vé de même à l’égard des Bulles- 
d’eau qu’avant qu’on eut commence 
d’en découvrir- les Couleurs à la Am¬ 
ple vûë , elles ont paru , à les re¬ 
garder au travers d’un Prifme, envi¬ 
ronnées de quantité de Cercles pa¬ 
rallèles & horizontaux. Mais p° ,Jf 
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produire cet effet ,. il étoit nécefîaire 
de tenir le Prifme parallèle , ou 
prefque parallèle à l’Horizon ; & 
de le difpofer de telle manière que 
les Rayons puffent être rompus , ti¬ 
rant en haut. 


FIN delà première Partie du 
Second Livre. 



N 6 TRAI- 








D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière S? les Couleurs, 

LIVRE SECOND. 

SECONDE P A RE IE. 

Remarques fur les Obfervatms 
précédentes. 

x aï's avoir propofé mes 
Obfçrvations fur les Cou- 
) A |c| leurs produites dans les 
wÊ\ Corps minces pdlucides, 
- il eft à propos qu’avantque 
je m’en ferve pour développer lescau- 
fes des Couleurs des Corps Naturels, 
j’exptiqûe les plus compofëes decesOb- 
fervations , par le moyen de celles qui 
font les plus fîmples,telles que la fécon¬ 
dé, la 3 mc ., la 4 me -, lap me ., la 
la 18 me ., la zo me . ? & la M me - Et P re ‘ 
miérement, pour faire voir comment 
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les Couleurs font produites dans la 4 me * 
& la i8 me - Obfervation, prenez fur une 
Ligne droite quelconque , depuis le 
point T, * les longueurs TA , TB , 
ÏC , TD , TE, TF, TG, TH, en 
même proportion entr’elles , que les 
Racines cubiques des Quarrez des Nom¬ 
bres s, f» JU | h 1 5 qui rc- 
préfentent les longueurs que doit avoir 
une Corde de Mulîque pour produire 
toutes les Notes d’une Oérave , c’eft à 
dire, félon la proportion des Nombres 
6100, 6814, 7114,7631,8zff ,88fp, 
ÿiif], 10000. Et fur les points A, B, 
C,D, E, F, G, H, élevez les Lignes 
perpendiculaires Au , J 3/3 , &V. par 
les intervalles defquellcs Lignes doit 
être repréfentée l’étendue des différen¬ 
tes Couleurs marquées au deffous vis à 
vis de ces intervalles. Enfuite divifez 
laLigne Au fuivant la proportion,que 
dénotent les Nombres 1 , z, 3 , f, 
6,7, 9 , 10, 11, &V. placez dans 
les Points de la divifion , Sc par ces 
Points-là tirez depuis T les Lignes 1 1, 
iK, iL,fM,6N,yO, &c. 

Suppofez maintenant que A l repré- 
fentc l’épaiffeur d’un Corps mince rranf- 
parent quelconque, à laquelle épaiffeur 
N 7 le 

* % 6. 
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le Violet extérieur eft réfléchi en plus 
grande abondance dans la première Sui¬ 
te de Couleurs,- en ce cas-là par la 13.»= 
Obfervation , H K reprefcntera fon épaif- 
feur, à laquelle le Rouge extérieur eft 
réfléchi en plus grande quantité dans cet¬ 
te même Suite. De même, en vertu de 
la f. me & de la i6. me Ob/ervatkn , A 6 & 
H N défignerontles épaifleurs auxquel¬ 
les ces Couleurs extérieures font réflé¬ 
chies en plus grande quantité dans la fé¬ 
condé Suite ôc^f 1 g & iLj^défigneront 
les épaifleurs auxquelles les mêmes Cou¬ 
leurs - font plus copieulement réfléchies 
dans la 3.“'Suite, &ainfi durefte. En¬ 
fin l’épaifleuràlaquelle aucune des Cou¬ 
leurs intermediates eft réfléchie en plus 
grande abondance, fera déterminée fé¬ 
lon la 14 . me GbJervaticm, par la diftance 
de la Ligne AH, à compter depuis les 
parties intermediates 2 K, 6 N, ioj^, 
&c. vis à vis defquelîes font écrits au 
defi'ous les Noms de ces Couleurs. 

Mais au refte pour déterminer la la¬ 
titude de ces Couleurs dans chaque Sui¬ 
te ou Anneau j que A 1 dénote la moin¬ 
dre épaifleur, & A 3 la plus grande é- 
paifleur à laquelle le Violet extérieur 
eft réfléchi dans le prémier Anneau.} & 
que HI 2 c HL dénotent de pareilles li- 
jni- 
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mites pour le Rouge extérieur ; & que 
les Couleurs ifltertnediates foient limi¬ 
tées par les parties incermediates des Li¬ 
gnes 1 /, & 3 L au deflous & vis à vis 
defquelles font écrits les Noms de ces 
Couleurs , & ainfi de fuite , mais tou¬ 
jours en comptant que les réflexions 
doivent être fuppofées plus fortes dans 
les Efpaces intermediats , tl, 6 N , 
•'io 4 L, &c. & que de là elles décroiffent 
par dégrez vers ces Limites, 1 /, 3 L , 
fM, 7 O , &V. des deux cotez , où il 
ne faut pas imaginer que les Reflexions 
foient terminées d’une manière précife 
& abfoluë , mais qu’elles diminuent in¬ 
définiment. Du refte, fi j’ai 3(ligné la 
même largeur à chaque Anneau , quoi 
que les Couleurs femblent un peu plus 
larges dans le premier Anneau que dans 
les autres à caufe que la Reflexion y eft 
plus forte , je ne l’ai fait que parce que 
l’inégalité eft fi infenfible qu’on peut à 
peine la déterminer par aucune Obfer- 
vation. 

Si donc fur la Defcription que je 
viens de faire , vous concevez que les 
Rayons qui ont originairement différen¬ 
tes Couleurs , font réfléchis par tour 
dans les efpaces 1 /Z, 3 , f MO 7 , 
9 P R11 > &c. & tranfmis dans les Ef¬ 
paces 
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paces A HI\ , 3 L Mf , 7 O P p, &? fi jj 
efl: aifé de connoître quelle Couleur doit 
paroître en plein Air , à une épailTeur 
quelconque d’un Corps mince tranfpa- 
rent. Car fi vous appliquez une Réglé 
parallèle à AH , à la diftance de AH 
qui repréfente l’épaiflèur du Corps tranf- 
parent , les Efpaces alternes iJL] , 
f MO 7 , &c. qui feront croifez par la 
Régie, dénoteront les Couleurs origi¬ 
naires réfléchies dont eft compofée la 
Couleur qui paroît en plein Air , à une 
telle épaifleur. Par exemple, fi vous 
demandez quelle efl: l’efpéce de Vert 
qui doit paroître dans le y ne . Anneau, 
vous n’avez qu’à appliquer la Régie, 
comme vous voyez, fur tt % <r 4 -, & dès- 
là qu’elle paffe fur quelque partie du 
Bleu en n fie du jaune en p, vous pou¬ 
vez conclurre, que le Vert qui paroît 
à cette épaifleur du Corps efl: principa¬ 
lement compofé d’un Vert originaire , 
mais mêlé d’un peu de Bleu & de 
Jaune. 

Par ce moyen vous pouvez connoître 
comment les Couleurs doivent fefuc- 
ceder, du Centre des Anneaux à l’ex- 
terieur , félon l’ordre qui a été décrit 
ci-deflus'dans la 4 me . & la i8 me . Obfer - 
nation. Car fi vous faites mouvoir lue- 
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cefiîvcment la Régie depuis JH 'i tra¬ 
vers toutes les diftances, après qu’elle 
aura paffé fur le prémier Efpaçe qui ne 
dénote que peu ou point de Reflexion 
caufée par les Corps les plus minces, 
elle arrivera prémiérement à r , c’eft à 
dire au Violet, & bientôt après au Bleu 
& au Vert qui avec ce Violet compo- 
fent un Bleu ; & enfuite au Jaune & au 
Rouge qui ajoûtez à ce dernier Bleu le 
changent en Blanc, lequel Blanc conti¬ 
nue pendant que le bord de la Régie 
paflede / en 3, après quoi les Couleurs 
dont il eft compofé, venant à manquer 
fuccéffivement, il fe change prémiére¬ 
ment en un Jaune compofé , & après, 
en Rouge ; Sc ce Rouge enfin difparoît 
en L. C’eft alors que commencent les 
Couleurs du fécond Anneau , qui fe 
fuçcedcnt par ordre tandis que le bord 
de la Régie paflè de f en O , & font 
plus vives qu’auparavant parce qu’elles 
font plus dilatées, & plusfeparées l’une 
de l’autre. Et par la même railbn au 
lieu du Blanc précédent il intervient 
entre le Bleu & le Jaune un mélange 
^Orangé, de Jaune, de Vert, de Bleu, 

^ d’indigo, toutes lefquelles Couleurs 
jointes enfemble doivent compofer un 
' /ert lavé & imparfait. De même , 
les 
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les Couleurs du troifiéme Anneau fe fue- 
cedenc par ordre, prémiérement vient 
le Violet qui fe mêlant un peu avec le 
Rouge du fécond ordre , tire par con- 
féquent fur un Pourpre rougeâtre ; en- 
fuite le Bleu St le Vert qui font moins 
mêlez avec d’autres Couleurs , St par 
cela même, plus vifs qu’auparavant, fur 
tout le Vert : après , fuit le Jaune dont 
une partie , du côté du Vert, eft dif- 
tinâre & bonne, mais l’autre partie, du 
côté du Rouge qui vient i mmédiatement 
après-, fait un Jaune qui auffi bien que 
ce Rouge eft mêlé avec le Violet & le 
Bleu du 4 me : Anneau , d’où refultent 
différens dégrez d’un Rouge tirant ex¬ 
trêmement fur le Pourpre. Ce Violet 
St ce Bleu qui devraient fucceder à ce 
Rouge , fe trouvant mêlez St confon¬ 
dus avec lui, il vient enfuite un Vert 
qui d’abord tire beaucoup fur le Bleu, 
mais devient bien-tôt un bon Vert} & 
c’eft la feule Couleur non-mêlée St vive 
qui paroifle dans ce quatrième Anneau. 
Car à mefure qu’il tire fur le Jaune, il 
commence à fe mêler avec lès Couleurs 
du cinquième Anneau, par lequel mélan¬ 
ge le Jaune St le Rouge qui fuccedent im¬ 
médiatement après, deviennent fort foi* 
bles St fales , fur tout le Jaune qui étant 
la 
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la plus foible Couleur, eft à peine aflez 
vive pour fe faire voir. Après cela , 
les différens Anneaux & leurs Couleurs 
s’entremêlent & fe confondent de plus 
en plus, jufqu’à ce qu’après trois ou 
quatre Révolutions, où le Rouge & le 
Bleu dominent par tour , toutes les ef- 
péces de Couleurs fè trouvant partout 
mêlées allez également enfemble, com- 
pofent un Blanc uniforme. 

Et comme en vertu de la iy me . Ob- 
fervation les Rayons d’une Couleur font 
tranfmis dans le même endroit où ceux 
d’une autre Couleur font réfléchis , on 
peut déduire manifeftement d’ici la cau- 
fedes Couleurs produites par la Lumiè¬ 
re trar.fmife dans la p me . & la zo ,Iie . Ob¬ 
servation. 

Mais fl outre l’ordre & l’efpéce de 
ces Couleurs on veut voir réduite en par¬ 
ties d’un Pouce , l’épaiflèur précifc de 
la Lame ou du Corps mince, dans l’en¬ 
droit où ces Couleurs éclattent , cela 
peut encore être déterminé par le moyen 
de la 6 me . ou delà 16 me .. Observation. 
Car fuivant ces deux Obfervations, les 
différentes épaiflëurs de la Lame d’Air 
renfermée entre deux Verres, où éclat¬ 
aient les parties les plus lumineufes des 
fe premiers Anneaux , écoient 
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parties d un Pouce. Or iuppofé que J a 
Lumière réfléchie le plus abondamment, 
à ces épaifleurs-là , foit le Jaune de ci¬ 
tron le plus éclattant , ou la Couleur 
qui conjine au Jaune êc à l'Orangé, ces 
épaifleurs feront F* , , Fv, F^F«, 

Fl. Ce qui une fois connu , il eft aifé 
de déterminer quelle épaifleur d’Air eft 
repréfentée par G $, ou par toute autre 
diftance de la Régie à AH. 

Mais d’ailleurs , puifque par la io rat . 
Obfervation l’épaifleur de l’Air étoit à 
l’épaifleur de l’Eau (lors que l’Eau & 
l’Air faifoient paroître les mêmes Cou¬ 
leurs entre les mêmes Verres) comme 
4 à 5, 6c que par la zi me . Qbfervatm. 
les Couleurs des Corp-s minces ne va¬ 
rient point dès-là qu’on varie le Milieu 
ambicnt, l’épaifleur d’une Bulle-d’eau qui 
fait paroître quelque Couleur que ce foit, 
fera de^dcl’épaiflëur de l’Air qui produit 
la même Couleur Et ainficn vertu de cet¬ 
te 1 o me . Obfervation & de la zi œe . l’épaif- 
feur d’une plaque de Verre où la Refrac¬ 
tion des Rayons de moyenne réfrangibili¬ 
té eft mefurée par la proportion des Sinus 
3 1 à 2.0, peut être un f| ine . de Y épaifleur 
de l’Air prodüifant la même Couleur. 
Il en eft de même à l’égard de tout au- 
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tre Milieu. Au reftc je ne prétens pas 
dire abfolument que cette proportion 
de io à 31 ait lieu à l’égard de .tous les 
Rayons : car les Sinus des autres cfpéces 
de Rayons ont d’autres proportions. 
Mais les différences de ces proportions 
font fi petites, que je ne les mets point 
ici en ligne de compte. Sur ces fon- 
deraens j’ai compofé la T a b le sui¬ 
vante où l’épaiffeur particulière de 
l’Air, de l’Eau & du Verre, qui fait 
voir chaque Couleur dans le degré le 
plus vif oc le plus diftinét, eft expri¬ 
mée par les parties du Pouce divifé en 
un million de parties égales. 

L’fyaiffeur des Lames cbhre'es & desparticules 


fTrès- Noir - - 

I Noir - ÿs-jâ 
Commencement 
de Noir - - ' 
%T S < Bleu - - - 
oti,t. j Blanc - - - 
J Jaune - « 

j Orangé - 
{Rouge - - - 


’tf-iAir: 

d’Eau: 

d'V.rr, 

i 

i 

ïr 

I 

I 

!t 

2 

1 1 2 

I f 

2 ? 


I js 

S i 

3 i 

3 T 

V 

V 

4 ? 

5 i 

9 

6 il 

S f 


N II L'é- 
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L'épaiJJeur des Lames colorées & des P articula 





d\Air : 

d'Ew. 

* Voti. 

r Violet - » 

II 

8 f 

71 

«î Indigo - - -. 

Ï2 f 

9 1 

«il 

I Bleu - - - 

14 

1:0 

9 

j Vert - - - 

i 

II f 

9 | 

j faune -, - 

16 f 

12 f 


1 Orangé' - 

17 f 

r 3 

11 f 

| Rouge éclattant 

18 f 

*3 f 

11 f 

L Ecarlate - - - ; 

i9 f 

H f 

12 f 

( Pourpre - 

21 

^ ! 

ïü" 

A Indigo - - • 

22 {5 

16 f 

H i 

\ Bleu - - . 

2.3 ? 

■1711 

I 7î5 

< Vert - - - 

25" j 

18 j! 

16 1 

j faune - - 

27 7. 

20. f 

J 7 I 

1 Rouge - 

29 gj 

21 l 

18 f 

V. Rouge bleuâtre 

32 

24 

20 f 

f Vert bleuâtre - 

34 


22 

J Vert - - - 

37 f 

26 f 

22 f 

? Vert jaunâtre : 
l Rouge - - 

36 

40 f 

27 
30 1 

26 

Ç Bleu' verdâtre 

46 

34 2 

29 f 

^ Rouge - - - 

P 1 

39j 

34 

■T Bleu yerdâtre 

78 1 

44 , 

3 8 

^Rbygè - - 

6 1— 

48 f 

42 _ 

Ç Bleu verdâtre 

7i 

73 1 

47 ! 

2. Blanc rougeâtre 

77 

77 f 

49. i_ 


Si vous comparez cette Table avec 
* la 6 me . Figure, vous | verrez la coni- 

* -Dans la ide. Planche du £1, Litre. 
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titution de chaque Couleur par rapport 
à les ingrediens, c’eft à dire , aux Cou¬ 
leurs originaires dont elle eft compofée; 
& par la vous pourrez juger combien 
elle elt parfaite ou imparfaite * ce qui 
peut fuffire pour expliquer la 4 rae . & la 
i8 mc . Obfervation , à moins qu’on ne 
demande à voir outre cela , de quelle 
manière paroi (lent les Couleurs, lorf- 
qu’on met deux Verres Objectifs l’un fur 
l’autre. Et pour cet effet* il ne faut 
que décrire un grand Arc de Cercle , 
une Ligne droite qui touche cet Arc , 
& pluüeurs Lignes occultes parallèles à 
cette Tangente, tracées à des diftances 
qui dénotent les Nombres écrits dans la 
Table vis-à-vis des Couleurs. Car 
l’Arc & fi Tangente repréfenteront la 
furfàce des Verres par où eff terminé 
1 Air d’entredeux ; & les endroits où les 
Lignes occultes coupent l’Arc , mon¬ 
treront à quelle diltance du Centre, ou 
du Point de contaét , chaque Couleur 
eft réfléchie. 

Cette Table a encore d’autres ufa- 
g es ' Car elle a fervi à déterminer, dans 
a ip me . Obfervation , l’épaiffeur de la 

. P ar les Couleurs qu’elle faifoit 
lp 01 ^ P n P eut au ® conjeéturer par 

Couleurs des Corps Naturels quelle 
eft 
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eft la grofleur de leurs particules, com¬ 
me je le montrerai ci-après. De même, 
fi l’on met deux Plaques fort minces, 
ou davantage , les unes fur les autres, 
de forte qu’étant unies enfemble elles en 
compofent une feule qui les égale toutes 
en épaifleur, on pourra déterminer par 
cette Table la Couleur qui eh doit re- 
fulter. Par exemple , M. Hook a ob- 
ièrvé, comme il nous l’apprend dans fa 
Micrographie , qu’une Plaque deTalcde 
Mofcovic d’un Jaune pâle , mife furune 
Plaque Bleue prôduifoit un Pourpre très- 
foncé. Or le Jaune du prémier. ordre 
eft un Jaune pâles & l’épaifleur delà 
Plaque qui le produit, c’eft, fuivantla 
Table 4} ; ajoutez à cela 9 qui eft 
l’épaifleur qui produit le Bleu du i d . Or¬ 
dre , & la fomme fera 13J qui eft l’épaif- 
feur qui produit le Pourpre du 
Ordre. 

Pour expliquer maintenant les cir- 
conftances de la z de . & de la j" 1 '. Ob 
fermtion , c’eft à dire , comment en 
tournant les Prifmes autour de leur Axe 
commun en unfens contraire à celui qui 
eft exprimé dans ces deux Obfervations, 
les Anneaux colorez peuvent être chan¬ 
gez en Anneaux Blancs & Noirs , & 
enfuite en Anneaux colorez encore, de 
lorte 
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forte pourtant que les Couleurs de cha¬ 
que Anneau fe trouvent dans un ordre in- 
v erfe,il faut fe relfouvenir que ces An¬ 
neaux colorez font dilatez par Pinclinai- 
fon des Rayons à l’Air qui eil entre les 
Verres, St quefuivant la Table conte¬ 
nue dans la 7 me . Obfervation *, la dilatation 
oul’accroiflement de leurs Diamètres cil 
plusmanifefte & plus/apide lorfque les- 
Rayons font le plus obliques. Or les Ra¬ 
yons Jaunes étant plus rompus par la pre¬ 
mière Surface dudit Air que ceux du 
Rouge, ils en deviennent par là plus obli¬ 
ques à la fécondé Surface,où ils font réflé¬ 
chis pour produire les Anneaux colorez; 
&par conlequent le Cercle Jaune fera 
plus dilaté dans chaque Anneau que Le 
CercleRouge; & l’excès de fa dilatation 
fera d’autant plus grand, que l’obliquité 
des Rayons fera plus grande, jufqu’à ce 
qu’enfîn ce Cercle Jaune vienne à éga¬ 
ler en étendue le Rouge du même An¬ 
neau. Et par la même raifon,le Vert, 
le Bjeu , & le Violet feront aufli d’au¬ 
tant plus dilatez que l’obliquité de leurs 
Rayons ira en augmentant, jufqu’à ce 
qu’ils viennent à avoir à peu près autant 
d’étendue que le Rouge, c’eft; à dire , 
Tome 1 O à 

?*g. 169, 
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à être également éloignez du Centre 
des Anneaux. Et en ce cas-là toutes 
les Couleurs du même Anneau doivent 
fe trouver jointes enfemble, 8c par leur 
mélange produire un Anneau Blanc. Et 
parce que ces Anneaux Blancs né fe di¬ 
latent point 8c ne rentrent pas l’un dans 
l’autre comme auparavant, il doit y a- 
voir entr’eux des Anneaux Noirs Scobf- 
curs. Et par cette - même raifon ils 
doivent devenir plus diftinéts, 8crefai¬ 
re voir en beaucoup plus^rand nombre. 
Cependant comme le Violet fera un peu 
plus dilaté, à proportion de fon éten¬ 
due que les'autres Couleurs, parce qu’il 
elt le plus oblique , il fera par cela mê¬ 
me fort difpbfé à paroître fur les bords 
extérieurs du Blanc. 

Eufuite fi l’on donne encore une plus 
grande obliquité aux Rayons, ' le Vio¬ 
let 8c le Bleu fe dilatent plus fenfible- 
înent que le Rouge 6c le Jaune ; 8c é- 
tant des-là plus éloignez du Centre des 
Anneaux , les: Couleurs doivent fortir 
du Blanc dans un ordre contraire à ce¬ 
lui où elles avoient paru auparavant, fa- 
voir le Violet 8c le Bleu dans le Bord 
extérieur'de chaque Anneau, 8c le Rou¬ 
ge 8c le Jaune dans le Bord intérieur. 
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Or le Violet dont les Rayons font les 
plus obliques, étant, par cela même , 
plus dilaté , à proportion , qu’aucune 
autre Couleur, paroîtra le premier dans 
le bord extérieur de chaque Anneau 
blanc , & avec plus d’éclat que tout le 
relie. Et les différentes Suites de Cou¬ 
leurs qui appartiennent aux différens 
Anneaux , venant à fe .développer & à 
fe dilater , recommenceront dès-là i 
s’entremêler -, par conféquent à rendre 
les Anneaux moins diftinéts, ' de forte 
qu’il n’y en aura pas un fi grand nom¬ 
bre de vifibles. 

Si au lieu de Prifmes on fe fert de 
Verres Objectifs, l'obliquité de l’Oeuil 
ne fera pasparoître les Anneaux, Blancs 
St diftincts, parce que les Rayons paf- 
fant au travers de l’Air qui eft entre les 
Verres, font prcfque parallèles aux Li- 
gnes félon îefquelles . ils tomboient d’a¬ 
bord fur le Verre , ce qui fait que lés 
Rayons de différentes Couleurs ne font 
P as plus inclinez lés uns que les autres à 
cet Air-là, contre ce qui arrive dans les 
Mmes. 

Une autre circonftance très-digne de 
remarque darts ces Expériences , c’cft 
ûou vient que les Anneaux Noirs & 
O z Blancs 
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Blancs qui regardez de loin paroilTent 
diftinéts , deviennent non feulement 
confus à les regarder de près, mais en¬ 
core font paroître du Violet aux deux 
Extrémitez de chaque Anneau Blanc, 
La raifon de cela, c’eft: que les Rayons 
qui entrent dans l’Oeuil pardifférensen- : 
droits de la Pupille , ont différentes o- 
bliquitez par rapport aux Verres que 
les plus obliques, s’ils étoient pris fepa- 
rement, formeroient de plus grands An¬ 
neaux que ceux qui font moins obliques, 
D’où il arrive que la largeur du Périmètre 
de chaque Anneau Blanc ell dilatée ex¬ 
térieurement par les Rayons les plus 
obliques, & intérieurement par les moins 
obliques. Et cette expanfion e.ft d’au¬ 
tant plus grande , que la différence de 
l’obliquité elb plus grande , c’eft à dire 
que la Pupille elt plus ouverte, ou l’Oeuil 
plus près des Verres. Or la largeur du 
Violet doit avoir le plus d’étenduë, par¬ 
ce que les Rayons quiproduifent la fen- 
fation de cette Couleur , font les plus 
inclinez à la fécondé ou dernière Sut; I 
face de l’Air atténué ou refferré , d’où 
ils font réfléchis , & qu’ils ont auffi la 
plus grande variation d’obliquité , ce 
qui fait que cette Couleur - fort plus 
promfc, 
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I promptement qu’aucune autre, des bords 
K du Blanc. Et à mefure que la largeur 
S de chaque Anneau s’augmente ainfi , 
S les intervalles obfcurs doivent diminuer 
V jufqu’à ce que les Anneaux voifinsvien- 
1 neiit à fe toucher & à' fe mêler enfcm- 
I ble, les extérieurs premièrement , Sc 
I puis ceux qui font les plus proches du 
I Centre, de forte qu’ils ne peuvent plus 
I êtrediftinguez à part, mais femblcnt 
I compôfer un Blanc égal & uniforme. 

I Entre toutes les Obfervations propo- 
I fees ci-delfus , il n’y en a point qui 
foient accompagnées de circonltanccs fi 
^prenantes que la 24™. Les princi¬ 
pales de ces circonftances font, que 
dans des Plaques minces, qui à la fimple 
I tué parodient d’un Blanc tranfparent , 
égal, & uniforme fans être terminées 
F la moindre ombre , la Réfraction 
d’un Prifme y fafle voir des Anneaux 
colorez, quoi qu’ordinairement elle ne 
I hue paroître les Objets colorez, qu’où 
j : jls font terminez par des Ombres , ou 
I e tr °uvent avoir des parties inégalement 
| um J ne ufcs ; & que cette Réfraction 
I rende ces Anneaux extrêmement dif- 
I tlDl “.rs& Blancs , quoi que pour l’ordi- 
I narre elle rende les Objets confus &co- 
O 3 lo- 
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lorez. On comprendra la raifonde cc$ 
deux accidens fi on confidere que tous 
ces Anneaux colorez font en effet dans 
la Plaque lorfqu’on les regarde fini pie- 
ment avec l’Oeuil , bien qu’à caufedc 
îa grande largeur de leurs circonféren¬ 
ces , ils foient.fi fort mêlez & confon¬ 
dus enfemble qu’ils femblent corapofcr 
un Blanc uniforme. Mais lorfque les 
Rayons viennent à l’Qeuil au travée 
d’un Prifme, les Orbites des différente* 
Couleurs font rompues dans chaque 
Anneau , les unes plus que les autres, 
félon leurs dégrez de réfrangibilité: k 
par ce moyen-là les Couleurs dans un 
côté de l’Anneau , (c’eft à dire dans la 
circonférence de l’un des côtczdefon 
Centreront plus développées & dilatées, 

6e celles du côté oppofé plus compliquées 
ôt refiërrées. Et dans les endroits où par 


une jufte Refraétion elles font fi fort 
refi'erréesque les différens Anneaux font 
trop étroits pour fe croifer l’un l’autre, 
il eft neceflàire que ce s Anneaux y pa- 
roiflént diitinéts , 6c même Blancs, ü 
les Couleurs dont fis font compofez, fe 
trouvent refîcrrées jufqu’à être entiè¬ 
rement coïncidentes. Mais de l’autre 
côté où la Circonférence ou Orbite de 


cha- 


fl 
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chaque Anneau eft élargie par un plus 
grand développement de fes Couleurs, 
chaque Anneau doit être plus mêlé avec 
les autres qu’auparavant, & devenir par 
confisquent moins diftinft. 

Pour expliquer ceci plus amplement, 
fuppofez que les Cercles concentriques 
*JF, & B X reprefentent le Rouge 
&le Violet d’une Suite quelconque, les¬ 
quels compofent avec les Couleurs in¬ 
termédiares un des Anneaux quel qu’il 
foit. Si l’on regarde ces Cercles au 
travers d’un Prifme , le Cercle Violet 
BX fera tranfporté par une plus grande 
Réfraction plus loin de fa place que le 
Cerclé Rouge AV , & par conféquent 
il approchera davantage de ce dernier 
Cercle, du côté des Cercles vers où fe 
font les Refraétions. Par exemple , fl 
le Rouge eft tranfporté en av, le Vio¬ 
let pourra être tranfporté en bx, de 
forte qu’en x il fera plus près du Rouge 
qu’auparavant : & fi le Rouge eft tranf- 
porté plus loin en a v, le Violet pour¬ 
ra être tranfporté d’autant plus loin juf- 
quenbx, qu’il fe rencontrera avec lui 
cnx j & lî le Rouge eft encore tranf- 
P°rte plus loin en a. T, le Violet pour- 
O 4 ra 

' * % 7 * 
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ra être tranfporté encore d’autant p! us 
loin en 0£ , qu’il pafTera au delà du 
Rouge en £ , 8c s’unira à lui en e &/, 
Ce qui étant appliqué à toutes les autres 
Couleurs intermédiares comme auRou. 
ge 8c au Violet } 8c à chaque Suite de 
ces Couleurs , vous comprendrez fans 
peine comment les Couleurs d’une mf. 
me Suite , venant à s’approcher l’une 
de l’autre en .vz; 8c T£, 8c à fe réünir 
en xv 8c ene 8c f,doivent compoferdes 
Arcs de Cercles affez diftinch, fur- 
tout en xv, ou en e paraître fe- 
parément en xv, 8c produire du Blanc 
en xv en fe'mêlant cnfemble ; St re¬ 
paraître diftinétes en T £ , mais dans 
un ordre contraire à celui où elles 
étoient auparavant, 8c où elles font 
encore au delà de e 8c /. Mais de l’au¬ 
tre côté en ab , ab, ou «j 3 ces Cou¬ 
leurs étant fi fort dilatées qu’elles fe 
mêlent avec les Couleurs des autres 
Anneaux, elles doivent par cela même 
paroître beaucoup plus confufes. Et la 
même confufion doit arriver en T £ en¬ 
tré e 8c /, fi la Réfraction efl fort gran¬ 
de, ou que le Prifme foit à une grande 
diftance des Verres Objectifs: auquel cas 
nulle partie des Anneaux ne fera vifiblej 
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excepté feulement deux petits Arcs en 
e Scf dont la diftance mutuelle augmen¬ 
tera à mefure que le Prifme fera plus éloi¬ 
gné des Verres Objectifs. Et ces petits 
Arcs doivent être plus diftinôfcs & plus 
Blancs vers le milieu -, mais colorez dans 
leurs extremitez , où ils commencent 
à devenir confus. Et dans l’une des 
extremitez de chaque Arc les Couleurs 
doivent être difpofées dans un ordre con¬ 
traire à celui où elles font dans l’autre 
extiemite, par la railon qu’elles le croi¬ 
ent dans le Blanc d’entredeux j c’ell à 
dire que les extremitez qui font tournées 
vers Y £, font Rouges & Jaunes du cô¬ 
te le plus proche du Centre, & Bleues 
& Violettes de l’autre côté. Mais les au¬ 
tres extremitez qui font tournées du cô¬ 
té oppofé, feront au contraire Bleues & 
Violettes du côté qui approche le plus 
du Centre} & Rouges & Jaunes de l’au¬ 
tre coté. 

Or comme toutes ces chofes fe dé- 
duifent des propriétez de la Lumière par 
des raifonnemens mathématiques , on 
«t peut auffi démontrer la vérité par des 
Expériences. Car fi dans une chambre 
oblcure on regarde ces Anneaux au tra¬ 
vers d’un Priline par la Reflexion des 
o r dif- 
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différentes Couleurs prifmatiques qu’une 
autre Perfonne fait voir çà & là fur un 
Mur, ou fur du Papier a’où ces Cou¬ 
leurs font réfléchies tandis que l’Oeuil 
du Spectateur, le Prifme, & les Verres 
Qbjeétifs font fixez dans leur fituation, 

( comme dans la i.Obfervation) il fe 
trouvera que la poütion des Cercles for¬ 
mez. fucceffivement par différentes Cou¬ 
leurs , fera, de l’un par rapport à l’au¬ 
tre , telle que je l’ai décrite dans les Fi¬ 
gures abxv, ou abxv, ou «| 3 |Y. On 
peut vérifier par la même méthode la 
vérité des explications des autres Ob- 
fervations. 

Par ce qui vient d’être dit, on peut 
expliquer tout autre pareil Phenomene 
concernant l’Eau & les Plaques minces 
de Verre. Mais à l’égard des petits frag- 
mens de ces Plaques, il faut obier ver de 
plus, que fi étant mis tout plat fur une 
Table on les tourne autour de Ieurcen- 
tre tandis qu’on les regarde au travers 
d’un Priime, ils feront voir, en certai¬ 
nes fituations, des Ondes de différentes 
couleurs ; que quelques-uns ne font voit 
cesj Ondcs que dans une ou deux pofr 
tions, mais que la plupart les font voir 
dans toute forte de pointions, & po® 

* l’nf- 
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l'ordinaire fur prefque toute leur furfa- 
ce. Cela vient de ce que les fuperficies 
de ces fortes de Plaques ne font pas ex¬ 
actement unies, mais ont plufieurs cavi- 
tez & éminences } & que l’épaiffeur de 
la Plaque varie un peu en vertu de ces 
inégalitez quelque petites qu’elles foient. 
Car en différentes fituations du Prifme 
il doit paroi tre des Ondes dans les diffé¬ 
rais cotez de ces cavitez,par lesraifons 
expofées ci-deffus. Car quoi que laplû- 
part de ces Ondesne foient produites que 
par des parties de Verre très-petites & 
fort étroites, elles peuvent pourtant pa¬ 
raître s’étendre fur toute îafuperficiedu 
Verre, parce qu’il y a des Couleurs de 
divers Ordres c’eft à dire de divers An¬ 
neaux, réfléchies confufement par les 
plus étroites de ces parties, & qui par la 
Refraftiondu Prifme font développées, 
jeparées , & difperfées én différens 
leux félon leur différente refrangibi- 
'■te, de forte qu’elles produifent 
tout autant d’Ondes différentes qu’il 
j avoit d’Ordrés différens de Couleurs 
confufement réfléchies de cette par¬ 
tie duVerre.. 

Voilà les principaux Phenomenes con¬ 
cernant les Plaques minces ou les Bulles, 
O 6 dont 
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dont les explications dépendent despro- 
priétez de la Lumière que j’ai expofées 
jufqu’icî : Explications qui, comme vous 
voyez, découlent néceffairement de ces 
Propriétez, & s’accordent non feulement 
avec elles jufque dans leurs plus petites 
circonftances, mais même contribuent 
extrêmement à en prouver la vérité. 
Ainfi par la I4 me . Obfervation il paroît 
que les Rayons de différentes Couleurs, 
tant ceux qui font produits par des La¬ 
mes minces ou par des Bulles,que ceux 
qui font produits par les Refraétions d’un 
Prifme,ontdifférens dégrez de Réfran¬ 
gibilité par où' les Rayons de chaque An¬ 
neau , qui lorfqu’ils viennent à être ré¬ 
fléchis par une Lame ou Bulle, font mê¬ 
lez avec les Rayons d’autres Anneaux, 
en font enfuite feparez par voye de Re- 
fraétion , Sc font affociez de telle ma¬ 
nière entr’eux qu’ils deviennent vifibles 
à part comme autant d’Arcs de Cercles. 
Car fl tous les Rayons étoient également 
refrangibles, il feroit impoffible que cet¬ 
te Blancheur, qui à la Ample vue pa¬ 
roît uniforme, pût avoir par laRe- 
fraction fes parties ainfi tranfpo- 
fées, & rangées en Arcs Noirs & 
Blancs. 


Il 
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Il paroît aufli que les Refraétions 
inégales des Rayons diflemblables ne font 
pas caufées par des irrégularitez acciden¬ 
telles, comme par des Veines difperfées 
dans le Verre, par un poli inégal, par 
une pofition fortuite dans les pores du 
Verre, par des mouvemens inégaux 6 c 
cafuels dans l'Air ou l'Ether , par l’épar¬ 
pillement , la rupture , ou la divifion 
d’un même Rayon en plufieurs par¬ 
ties divergentes , & autres fembla- 

bles caufes. Car de telles irrégulari- 
tez une fois admifes,il feroit impofflble 
que les Refractions puffent rendre ces 
Anneaux fi diftinéts êc fi bien terminez 
qu’ils le font dans la Z4. me Obfervation. 
Il faut donc néceffairement, que chaque 
Rayon ait fon propre & confiant dégré 
naturel de réfrangibilité, en vertu du¬ 
quel fa Refraélion fe fait toujours d’une 
manière exaéfce & régulière ; & que dif- 
férens Rayons ayent différais dégrezde 
Réfrangibilité. 

Du reftece que je dis de la Réfrangi¬ 
bilité^ des Rayons, peut être appliqué 
aufïï à leur Reflexibilité , c’eft à dire, 
à la difpofition qu’ils ont à être réfléchis, 
les uns à une plus grande, & les autres 
a une plus petite épaiffeur des Plaques 
O 7 min- 






3* <5 Traité iï Optique j fur la Lumière 
minces ou d“es Bulles: c’eft à favoir que 
ces difpofitions font pareillement natu* 
relies aux Rayons, 8c immuables,com¬ 
me on peut s’en aflurer par les Obferva * 
fions i *, 14, St iy, comparées avec la 
4.™ 8c la iB^. 

Il paroît encore par les Obfervations 
précédentes, que la Blancheureft un mé¬ 
lange diffimilaire de toutes les 'Couleurs, 
Scquela Lumière eft un mélange de Ra¬ 
yons douez dé toutes ces Couleurs.Car vû 
la multitude d’Anneaux colorez, dans la 
3 . me Obfervation , dans la 1 z . me 8c la 14.^ il 
eft évident que bien qu’on ne découvre 
dans la 4. me 8t la 18 . me que 8 ou p de cesAn* 
neaux, il y en a pourtant un beaucoup 
plus grand nombre qui fe mêlent 8cs’en- 
trfclaffent ft fort enfemble qu’aprês ces 8 
ou p révolutions ils fe détrempent entiè¬ 
rement l’un l’autre 8t ne compofent qu’u¬ 
ne Blancheur égale 8c fenfibiement uni¬ 
forme. D’où l’on doit néceflairement in¬ 
férer, que cette Blancheur eft un mélange 
de toutes les Couleurs ; & que la Lumière 
qui l’introduit dans l’Oeuil, doit être 
un mélange de Rayons douez de toutes 
ces Couleurs. 

Il paroît de plus par la24.™ e Obfervfr 
tion qu’il y a un rapport confiant entre 
les 









tf Us Couleurs. Liv. II. Part. II. jzj 
les Couleurs 6c la Réfrangibilité, les Ra¬ 
yons les plus refrangibles étant Violets, 
les moins refrangibles Rouges, & ceux 
des Couleurs intermediates ayant à pro¬ 
portion des dégrez intermediats de ré¬ 
frangibilité. Et en comparant l'Obferva- 
tion 13- me 5 la I4. me , 6c la ry. me , avec 
la 4- nie ou la i8. me il paroît qu’ilyacon- 
ftamment un même rapport entre Cou¬ 
leur & Reflexibilité, le Violet étant ré¬ 
fléchi, toutes circonftances égales,aux 
moindres épaifleurs d’une Plaque mince 
ou d’une Bulle quelconque , le Rouge 
aux plus grandes épaifleurs, 6c les Cou¬ 
leurs intermediates aux épaifleurs inter¬ 
médiares. D’où il s’enfuit auffi que" les 
difpofitions calorifiques des Rayons font 
naturelles à ces Rayons, 6c inaltérables; 
& que par conféquent toutes les produc¬ 
tions 6c apparencesdes Couleurs qui font 
au monde, proviennent non de quelque 
changement Phyfique caufé dans la Lu¬ 
mière par voyc de Refraétion ou de Re¬ 
flexion, mais feulement de différais mé¬ 
langes ou feparations de Rayons en ver¬ 
tu de leur différente réfrangibilité ou 
reflexibilité. Et à cet .égard la Science 
des Couleurs devient une fpeculation auf¬ 
fi exaétement Mathématique qu’aucune 
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livre II. Première PJaiicke. 
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Livre II. Seconde PlancLe . 
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